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AVERTISSEMENT
Il n'y a rien de plus solidement établi par l'assentiment de tons les Saints Pères, que le respect que les Chrétiens doivent avoir ^ pour la parole de Dieu, et le soin avec leqnel ils y doivent chercher les règles de leur salut ; et comme ces Saints connoissoient parfaitement la profondeur de l'Ecriture, qui est pleine de mystères, qu'elle voile sous des figures et des paraboles, ils ont fait quelque distinction entre ces ouvrages si divins , qui ne sont pas tous également intelligibles, quoiqu'ils aient tous une égale sainteté. Ainsi ils ont cru que les Livres d'histoire , qui nous représentent les vies des Patriarches, et de ces admirables Saints qui ont eu une charité apostolique, tant de siècles avant les Apôtres, étoient extrêmement propres à réveiller notre piété, et à nous instruire, par des exemples proportionnés à la lumière des moindres Fidèles. C'est dans cette vue que Saint Basile a dit que l'Ecriture, décrivant la vie de ces premiers Saints , nous propose autant de
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tableaux vivants et animes pour être la règle de la nôtre. Saint Chrysostôme, dans le même esprit , voulant apprendre à sou peuple la manière de vivre chrétiennement, lui explique dans ses Sermons toute la Genèse. Et Saint Ambroise a fait de même d'excellents Traites sur la vie des principaux Patriarches, pour taire rougir les Chrétiens d'être moins les imitateurs de Jésus-Christ, lorsqu'ils voient sa vie et sa mort si divinement décrites dans son Evangile, que ne Fout été ceux qui ont vécu tant de siècles avant lui, lorsque toute la terre étoit couverte des ténèbres de l'impiétéet de Tidolàtrie.
C'est donc à l'imitation de ces Saints Docteurs qu'on propose encore ici la vie de ces mêmes Saints, qu'ils ont relevés avec tant d'éloges , et qu'on a fait ce Recueil de toute l'Histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament. On les représente en abrégé, mais de telle sorte néanmoins, qu'on a tâché de marquer assez au long tout ce qui est plus propre pour toucher les âmes et pour leur inspirer delà piété. Et afin de se proportionner davantage à tout le monde, et de rendre ces instructions d'autant plus utiles qu'elles seront mêlées de quelque agrément, on fait voir dans des figures toutes ces histoires saintes, avec des discours où elles sont exprimées ; et on voit à la fin de chacune les explications que les Saints Pères y donnent, qui contiennent d'excellentes instructions pour les Chrétiens , en quelque état et dans quelque condition qu'ils puissent être.
Il ne sera pas difficile d'en reconnoître l'utilité , si on s'applique un peu à cette lecture. Ou y trouvera des exemples admirables pour les Rois et les Princes ,pour ceux qui conduisent les Etats, pour les Ministres de l'Eglise, pour les Vierges consacrées à Dieu, et enfin pour tous ceux qui veulent vivre chrétiennement dans le monde et dans le mariage, avec lesquels la vie des Saints de l'Ancien Testament a d'autant plus de proportion , qu'on ne connoissoit alors que la chasteté du mariage et celle des veuves , la gloire de la virginité ayant été réservée pour la Loi nouvelle. C'est pourquoi Saint Grégoire, Pape, dit qu'on peut voir dans les Patriarches de parfaits modèle.^ de toute vertu, Abel, dit-il, nous enseigne l'innocence ; Enoch, la pureté du cœur ; Noé, la persévérance dans la justice ; Abraham, la perfection de l'obéissance; Isaac, la chasteté dans le mariage; Jacob, la constance dans les travaux: Joseph, l'oubli des injures; Moyse, la douceur envers les
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personnes les plus rebelles ; cl enfin Job, nne palience invincible dans le comble de l'aftliciion. Lorsqn'on lit l'Ecriture seule , il n'est pas si aise h tout le monde de tirer des instructions édifiantes de ces histoires si saintes , mais on les verra ici sans peine appliques à chaque histoire, et lirecs avec quelque soin des ouvrages des principaux Docteurs de l'Eglise.
On avoit pense d'abord à mettre les propres paroles des Saints imprimées en autres lettres ; mais souvent leurs passages e'toient trop longs pour tenir dans le petit espace qui restoit après la représentation de chaque histoire, et ils n'auroient plus eu cette brièveté' vive et animée quiparoissoit si nécessaire à des réflexions qu'on veut joindre à un discours historique. On a donc été' obligé de les abréger. On exprime néanmoins leurs termes essentiels, et on marque exactement leurs pensées et leurs sens, quoiqu'on ne garde pas toujours le nombre de leurs paroles.
Ces réflexions des Saints Docteurs de l'Eglise, sur les exemples et les paroles de l'Ecriture , sont d'autant plus importantes, qu'ils nous apprennent eux-mêmes que c'est dans ces occasions qu'ils se sont crus obligés de découvrir et d'expliquer avec plus de force les plus grandes vérités. C'est ce qui a fliit dire à Saint Augustin celte parole remarquable : « Quand nous » sommes parmi vous, dit-il à son peuple, nous vous souffrons plutôt que » nous ne vous instruisons. Mais quand nous sommes dans ce lieu saint » et que nous vous expliquons les Livres de Dieu, si les vérités que nous » vous proposons vous paroissent fortes , il faut que la nécessité d'interpréter )) l'Ecriture excuse au moins la liberté avec laquelle nous vous représentons » ce que Dieu vous dit. Si la parole de Dieu vousétonne^ elle m'étonne » aussi. J'entends ses menaces comme vous, et en vous disant ce qui vous )) fait trenjbler, je tremble moi-même».
On remarquera peut être dans la suite de ce Livre, que quelques-unes de ces figures auroient pu se faire avec plus de choix, et qu'on n'y a pas représenté quelqus histoires qui paroissent aussi importantes que celles qu'on y a mises. Mais cela ne nuit pas au corps de l'ouvrage et à la suite de ce discours, parce qu'on les a liées ensemble autant qu'on a pu , sans avoir égard aux figures, et qu'on y remarque souvent des choses importantes qui n'y ont pas été représentées.
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Il est arrive aussi quelquefois qu'en voulant marquer une action qui est tlëcriie assez au long dans l'Ecriture, on a omis quelques circonstances qui sont très considérables en elles-mêmes. Mais il est bon de se souvenir que ce Recueil est un abrégé dans lequel on passe nécessairement beaucoup de choses, qu'on e'toit même borne, à cause des figures, à un certain espace', qui a oblige quelquefois à retrancher des choses qu'on avoit marquées dans ces discours ; et que dans le choix qu'on a fait de ce que l'on avoit à dire, jn a cru se devoir étendre davantage sur les circonstances de l'Ecriture, auxquelles les Saints ont attaché leurs réflexions, pleines d'édification, qui étoient une des principales fins decetOuvrage.
On a mis aux sommaires les années du Monde et celles avant Jésus-Christ, ce que Ion doit entendre selon I'Erb commune , ou la manière ordinaire de compter ces années de Jésus-Ciirist. Et à la fin du Livre, on a ajouté une petite Chronologie, sur laquelle, si le Lecteur veut quelquefois jeter les yeux , il verra sans peine l'ordre des temps et la sm'te de toutes ces histoires.
11 y a sujet d'espérer que la lecture de ce Livre pourra faire quelque impression sur le cœur de ceux qui n'y chercheront que la nourriture de leur piété , puisque les vérités ne non doivent jamais loucher davantage que lorsque c'est Dieu même qui nous les apprend dans son Ecriture, et que ce sont les Saints Docteurs, pleins de son Esprit, qui nous y découvrent celte voie, pour aller au Ciel, qu'il a tracée dans la vie des Saints de l'ancienne Loi, et qu'il a scellée du sang de Jésus-Chrisï même dans la nouvelle.
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Création du monde.
Dieu tire du néant le ciel et la terre, el en six jours Tembellit et la peuple de créatures de toute espèce. i
Création de l'homme el de la femme.
Dieu ayant créé l'homine, le met dans le Paradis terrestre, et lui défend de manger du fruit de l'arbre delà science du bien et du mal. 3
Chute d'Adam.
Le démon , sous la figure d'un serpent, parle à Eve, et la tente de manger du fruit défendu ; Eve tombe et fait aussi tomber Adam. 5
Punition d'Adam.
Dieu chasse Adam et Eve du paradis après leur chute , et met un Chérubin à la porte pour leur en défendre l'entrée. 7 Meurtre d' Ahel.
Gain étant transporlé d'envie contre Abel son frère , le fait sortir dans la campagne comme pour se promener , et le tue. g
JJ Arche de iSoe'.
Dieu irrité contre les offenses des hommes , prend la résolution de punir tout le monde par un déluge; et pour sauver Noé, qui étoit juste, il lui commande de faire l'Arche. 1 1 Le Déluge.
Le déluge inonde toute la terre.
La seule Arche sauve de ce
naufrage ceux qui y éloient
enfermés. i3
U Arc-en-Ciel.
Noé sort de l'Arche, et offre un sacrifice à Dieu , qui le reçoit
favorablement. Il promet de ne plus envoyer de déluge sur la terre. 11 donne l'Arc-en- Ciel pour signe de la vérité de cette promesse. i5
Cham maudit de son père.
Cham , le second fils des enfants de Noé, voit son père dans une posture indécente , s'en moque, et il est maudit de lui. 17
Tour de Babel.
Les hommes veulent, par vanité, élever une tour jusqu'au ciel.
Dieu empêche cet ouvrage, en confondant leurs langues , de telle sorte qu'ils ne peuvent plus s'entendre parler l'un l'autre. 19
T ocation d' Abraham.
Dieu appelle Abraham , et lui comniaiiJe de quitter le pays des Clialdéenspour venirdans une terre qu'il promettoit de lui donner. 21
Lot se sépare d' Abraham.
Une querelle s'éiant excitée entre les bergers d'Abraham et de Lot, ils se séparent l'un de lautre , et Lot se retire à Sodonie. 23
Abraham délivre Lot.
Abraham sauve Lot , son neveu, d'entre les mains des ennemis. Le Grand-Prêtre Melchisédech le bénit. Le roi de Sodome lui oflre les dépouilles , qu'il refuse. 25 Fuite d' Agar.
Agar s'élève contre Sara sa maîtresse. Sara châtie son insolence avec sévérité. Af;ar ne la peut souffrir, et s'enfuit du logis dans le désert, où un Ange lui parle pour la faire
retourner avec Sara. 27
Sara conçoit Isaac.
Abraham reçoit trois Anges, qui promettent à Sara qu'elle auroit un fils dans un an. 29 Crime des Sodomifes.
Lot reçoit les Anges dans sa maison. Les Sodomites veulent leur faire violence. Les Anges les frappent d'aveuglement. 3, Sodome brûlée.
Dieu irrilécontre les crimes abominables de Sodome, la brûle avec les autres villes voisines, par une pluie de feu et de soufre qu'il y répandit du Ciel. 33 Abimelech puni de Dieu.
Abimelech, roi de Gerare, ayant pris par force Sara, femme d'Abraham , mais qu'il ne croyoi t être que sa sœur , en est châtié de Dieu, et la rend à Abraliam sans l'avoir touchée. 33 Ismaél chassé.
Sara voyant qu'Ismaël , le fils d'Agar, traitait mal le petit Isaac, elle pria Abraham de la renvoyer avec son fils, afin qu'Isaac fûtseul héritier selon les promesses de Dieu. 37 Sacrifice d'Abraham.
Abraham sacrifie son fils. 39
Mort de Sara.
Sara meurt. Abraham , pour l'enterrer, achèle un sépulcre de ceux de la ville de Geth. 4i Mariage d' Isaac.
Isaac épouse Kebecca. 43
Jacob et Esaic.
Esaii vend à son frère Jacob son droit d'aînesse pour un neu de lentilles. 45
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Isaac béiiit Jacob.
Isaac voulantbénirEsaii, donne, par la sagesse de Rebecca , sa bénédiction à Jacob , auquel elle appartenoit selon le dessein de Dieu. 47 Echelle de Jacob.
Jacob fuyant la colère d'Esaii , vit en dormant une échelle myslériense. ^9 Rachel et Lia.
Jacob sert Laban , son oncle , pour avoir sa fille Rachel en mariage. 5i Retour de Jacob.
Retour de Jacob. 53 Réconciliation d'Esaii avec
Jacob, Sagesse de Jacob pour adoucir Esaii. Sa lutte avec rA,nge. 55
Dina.
Dinaétantallé parcuriosilé,voir les femmes de Sicheni , et le roi de celte ville lui ayant fait violence , ses frères s'en vengent , et tuent tout le peuple de Sichem avec le roi. 5y Joseph vendu.
Jose])h vendu par ses frères. Sg
Chasteté de Joseph.
Joseph, sollicité par la femme de
Putiphar, etniisen prison. 6 1
E lé l'a lion de Joseph.
Joseph élevé en gloire. 63
Frères de Joseph.
Joseph fait mettre ses frères en prison. 65
Joseph reconnu de ses frères.
Joseph se fait connoître à ses frères. 67
Jacob va en Egypte.
Jacob va trouver Joseph avec toute sa famille. 69
Sages-Femmes d'Egypte.
Pharaon fait jeter dans le Nil les enfants mâles des Israélites. 71 Moyse sauvé des eaux.
La fille de Pbaraon relire Movse des eaux, et l'adopte pour son fils. 73 ^ Buisson ardent.
Dieu parle à Movse du milieu d'un buisson ardent. 75
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Moyse devant Pharaon.
Moyse demande à Pharaon qu'il
laisse aller les Hébreux dans
le désert pour sacrifier au
Seigneur. 77
Dijc plaies de l'Egypte.
Les dix plaies de l'Egypte. 7g
L'agneau de Pdque.
Dieu ordonne aux Juifs de manger l'agneau de Pâque. Et pour dixième plaie, tue tous les premiers-nés. 81
Mer Rouge.
Pharaon submergé dans la mer Rouge. 83
La I\lanne.
Dieu fait tomber la Manne du Cielpeiulantquaranieans.83.
L'Eau du Rocher.
Moyse fait sortir l'eau du Rocher. 87 Ânialec défait.
MoysL obtient la victoire contre les Amaléciles , en tenant ses mains étendues au Ciel. 89 Premières Tables.
Dieu donne sa loi à son peuple sur le mont de Si naï. gi Le f^eau d'or.
Moyse voyant le veau d'or, casse les Tables de la Loi. r)3 Sccoiules Tables.
Dieu ordonne d'autres Tables , que le peuple reçoit avec respect. ' 95 Le Tabernacle.
Moyse fait dresser le Tabernacle selon l'ordre qu'il en a\oit reçu de Dieu. ()j E.lrche de l\4lliance.
Figure de l'Arche. gg
Pains de Proposition.
Figure de la Table des pains de
proposition. 101
Chandelier d'or.
Figure du Chandelier d'or. io3
Autel des Parfums.
Figure des deux Autels, de celui des Parfums et de celui des Holocaustes. io5
Habits des Prêtres. Figures des habits du Grand- Prêtre et des autres Lévites. 107
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Nadab et Abiu.
Nadab et Abiu , fils aînés d'Aaron , ayant mis un feu étranger dans leurs encensoirs pour olfrirà Dieulesencensements, furent brûlés dans le Tabernacle même. 109 Blasphémateur lapidé.
Dieu l'ail lapider un blasphémateur de son Saint Nom , et un autre qui violoit la sainteté du Sabbat, en raniassantquelques pailles dans les champs, m.
Douze Espions.
Moyse en voie douze espions pour reconnoître la terre de Chanaan. Ils font murmurer le peuple ; et Dieu , pour le punir de ce murmure , l'assure qu'il n'entrera jamais dans Cette terre. 1 13
Coré , Dathan et Abiron.
Goré, Dathan et Abiron murmurant contre Moyse , et affectant la souveraine Prêtrise, sont abîmés tout en vie, et la terre scntr'ouvi'e pour les dévorer. 1 15 Serpent d'airain.
Le peuple murmurant contre Dieu et contre Moyse, est puni par des serpents de feu , dont ils furent guéris par un serpent d'airain que IMoyse fit élever pour être vu de tout le peuple. 117
Balaam.
Le faux prophète Balaam bénit malgré lui le peuple de Dieu, quoique le roi Balac l'eût envoyé quérir pour le maudire.
Son .ânesse lui parle pour se plaindre de ce qu'il la frappoit, parce qu'elle s'arrêtoit devant un Ange que Balaam ne voyoit pas. 1 1<)
Mort de Moyse.
Dieu fait voira Moyse la terre de Chanaan du haut de la montagne Abarim, oùil meurt sans qu'on ait su depuis où étoit son corps. 1 21
Passage du Jourdain.
Josué fait passer le Jourdain à tout le peuple. Ce fleuve se
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sèche aussitôt quelesPrêlres quiportoientrArclie, y furent entres; et les eaux s'élevant en haut demeurèrent suspendues comme une montagne. i23 Prise de Jéricho.
Les murailles de Jéricho tomtent par terre au bruit des trompetiesdes Prêtres qui précédoient l'Arche du Seigneur. 125 Destruction de Hay.
Josué , après la ruine de Jéricho, attaque la ville de Hay, d'où il est repoussé d'abord à cause du crime d'Achan ; mais après la punition d'Achan , il prend la ville et la brûle. 127 Soleil arrêté.
Josué, poursuivant ses ennemis, fait aj-rèter le Soleil , atin d'avoir plus de temps pour les défaire. 12g
Punition d' Àdonibesec.
MortdeJosué. Leroi Adonibesec ayant été défait par les Juifs, on lui fait couper les extrémités des pieds et des mains, comme il les avoit fait co'iper lui-même à soixante dix rois. i3i
Mort de Sisara.
Mort de Sirara. i33
Sacrifice de Gcdéon.
Gédéon esl appelé de Dieu pour délivrer les Juifs de leurs ennemis. 11 offre un sacrifice sur une pierre, de laquelle il sort un feu qui la consume. i35 Miracle de la Toison .
{jédéon obtient deDieu le miracle de la Toiso/i, pour preuve qu'il l'avoilchoisi etqu ill'alloil rendre le libérateur de son peuple. iSj
Soldats de Gcdéon.
"Dieu commande .à Gédéon de mener toutes ses trou])es au dordduJourdiin,et!uidonne une marque pour discerner ceux dont il devoit se servir pour combattre contre les Madianites. iSg
Défaite des Madianites.
Défaite des Madianites et par
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le bruit des Irorapetles et par
l'éclat de leurs lampes. i4i
Mort d'Àbimelech.
Abimelech est tué par une femme
qui l'écrase d'une pierre. i43
Fille de Jepthé.
Jepthé sacrifie sa fille. i45
Naissance de Samson.
Samson déchire un lion en ]>ièces. 147
Défaite des Philistins.
Samson tuemille Philistins avec la mâchoire d'un âne. 149 Portes de Gaza.
Samson, enfermé dans Gaza, arracheles portesdelaville. i5i Mort de Samson.
Samson découvre à Dalila que sa force consisloit dans ses cheveux. i53
Femme du Lévite outragée.
Outrage fait à la femme d'un Lévite. i55
Punition des Benjamites.
La Tribu de Benjamin est exterminée. 187 Ruth suit Noémi.
Ruth suit sa belle-mère Noëmi dans la terre de Juda. lig Booz épouse Bu th.
Booz, proche parent de Rulh , l'épouse selon l'ordonnance de la Loi. 161 Samuel donné à Héli.
Anne consacre le petit Samuel au Seigneur, et le donne au Grand-Prêtre Héli , onzeccnt cinquante ans avant Jésus- Christ. i63 Punition d'Héli.
Dieu pour puni rie Grand-Prêtre Héli de sa négligence à reprendre les désordres de ses enfants, permetqu'en apprennant la nouvelle de leur mort et de la prise de l'Arche , il tombe de son siège et se casse la tête. i65 Idole de Dagon.
Les Philistins ayant mis l'Arche dans le temple auprès de Dagon leur Dieu, elle fit tomber leur idole , et les frappa tous d'une plaie très fâcheuse, qui
les contraignit de la renvoyer. ,67 L'Arche renvoyée.
Les Philistins renvoient l'Arche
dans la Judée , pour éviter les
maux qu'elle leurcausoit tous
les jours. igq
Défaite des Philistins.
Samuel offre un holocauste à Dieu. Les Juifs ensuite défont les Philistins. 171 Saci-e de Said.
Samuel, par ordre de Dieu, sacre Salil pour être roi des Juifs. ,y3
Jonathas et son Ecuyer.
Jonalhas , fils du roi Saiil , va
seul avec son Ecuyer dans le
camp des Philistins et les met
en fuite. 1^5
Agag épargné.
Saiil épargne, contre l'ordre de Dieu , Agag , roi des Amalécites. Dieu lui en fait témoigner sa colère par Samuel, qui répare la faute de Saiil en faisant mourir Agag. 1^7 David joue de la Harpe.
Saiil, étant rejelé de Dieu , est saisi de l'esprit malin. On lui cherche un homme qui sache jouer de la harpe pour le soulager dans son mal. 17g Goliath.
Goliath , Philistin d'une grandeur prodieuse , est défait par David, armé seulement d'une fronde et d'un bàlon. 181
Triomphe de David.
David ayant défait Goliath, les femmes Israélites vont audevant de lui pour honorer son triomphe , par des acclamations de joie et par le son des instruments. i83
Said veut tuer David.
Saiil plein de colère et d'envie
contre David , le veut percer
de sa lance lorsqu'il jouoit de
la harpe devant lui. i85
Jonathas et David.
Jonathas voyant l'aigreur de son père con tre David , l'averti t de se retirer. 1 87
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Abigail.
Abigail femme de Natal, apaise par sa sagesse la colère de David. 189
David épargne Saiil.
David a Saïd entre ses mains, mais il ne lui fait aucun mal.
11 se contente d'emporter sa lance et sa coupe. igi
J'oleurs de Sicefeg.
Quelques Amalécilcs viennent piller Siceleg en l'absence de David. Il court sur eux et les défait. igS
Défaite de Said.
L'armée de Saiil est défaite par les Philistins. Ses trois enfants y sont tués ; et ayant été fort blessé dans le combat , il se tue lui-même. ig5
Télé de Saïd.
Les Philistins se réjouissent de la mort de Saiil. David regrette sa mort , et va dans la Judée, où il est reconnu Roi dans Hébron. 197
Oza frappé de Dieu.
David veut faire revenir l'Arche chez lui. Mort d'Oza , qui y mit la main pour l'empêcher de tomber. igg
David danse devant l'Arche.
David ayant résolu une seconde fois de faire v«nir l'Arche chez lui j la fait porter et accompagner par des Lévites , pour éviter un accident semblable à celui d'Oza. 11 danse devant l'Arche. Sa femme Michel le méprise. 201 Ambassadeurs de David.
David envoie Joab contre les Ammonites , pour se ven,ger de l'outrage que Hanon leur Prince avoit fait à ses Ambassadeurs qu'il avoit pris pour des espions. 2o3 Crimes de David David voyant de loin Bethsabée, femme d'Lrie, qui se baignoit, conçut un mauvais désir potir elle , et fit ensuite mourir son mari Lrie. 2o5 Pénitence de David.
Dieu envoie son prophète Na-
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than à David pour lui représenter sa faute. Le regret que ce saintRoi en conçoit lui fait accepter tous les maux que le Prophète lui prédit. 207
31ort dAmnon.
Absalom étant rwoncilié avec David , fait tuer, dans un festin , son frère Amnon. David est oblige de s'enfuir de Jérusalem , et souffre celle persécution avec une patience merveilleuse- 209 Mort d' Absalom.
Absolom, fuyant du combat, est pris par les cheveux à un chêne, où Joab lui perce le cœur de trois dards. 21 1 Mort de Séba.
Séba s'étant élevé contre David , et ayant emmené après lui les dix Tribus , est poursuivi par Joab dansALéla, où on lui coupe la tête par le conseil d'une femme. 2i3 Fléau de la ptfste.
David ayant fait le dénombrement de tout son peuple par un mouvement de vanité , Dieu afflige son royaume d'une peste , qui , en trois jours , emporte soixante et dix mille hommes. 2i5 Salomon , Roi.
David établit Salomon Roi , à la prière de Bethsabée et du prophète N^athan . 217 Jugement de Salomon.
Célèbre Jugement de Salomon entre deux femmes, pour reconnaître laquelle des deux étoit mère d'un enfant , que l'une et l'autre disoit être à elle. 219 Temple de Salomoji.
Salomonfaitbâtir le temple. 221
Jfler d'airain.
Ouvrage de fonte appelé ordinairement la Mer d'airain , pour laver les pieds et les mai us des Prêtres , lorsqu'ils enlroient dans le temple. &>3 Dédicace du Temple.
Salomon fait assembler tout son peuple pour célébrer avec plus \
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de solemnité la dédicace de son temple. 225
Reine de Saba.
La Reine de Saba vient voir Salomon pourécoutersa sagesse, et pour lui offrir des présents, 227 Cil II te de Salomon.
Salomon se laisse corrompre par les femmes, etoffre de l'encens aux idoles des faux Dieux.
Sa mort. 229 Conseillers de Roboani.
Après la mort de Salomon, son peuple envoie des députés vers Roboam son fils , qui, préférant le conseil des jeunes gens à celui des viellards , perd le royaume d'Israël. 23i Propli'ète désobéissant.
Un prophète ayant repris Jéroboam de ses impiétéj, est tué par un lion, parce qu'il n'avoit pas obéi au Seigne'.r, qui lui avoit d<'-fendu de boire et de manger dans la ville de Béthel. 233 Zambri se brille.
Zambri s'étant révolté contre Ela, quatrième roi d'Israël, est assiégé dans Thersa, où il se brûle liii-mème avec toute sa famille dans son ])alais. 235 Corbeaujc d' Elle.
Dieu frappant la terre d'une stérilité de trois ans , envoie le prophète Elie près d'un torrent, où denx corbeaux lui apportent à manger. 237 Sacrifice d' Il lie.
Elie ayant fait reconnoîlre le vrai Dieu par le miracle du feu qui descendit du Ciel sur son sacrifice, commanda au peuple de faire mourir les quatre cent cinquante Prêtres Je l'idole de Baal. 2 5g Fuite d' Elie.
Elie fuyant la colère de Jézabel, qui se vouloit venger sur lui de la mort de ses faux Prophètes , est soutenu dans le désert par un Ange qui lui apporte à manger. 24 1
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Pieté de Josapliat.
Josapliat, très-pieux roi de Juda , fait tremWer tous les Princes qui l'environnent, et il témoigne en diverses manières , sa piété envers Dieu, qui le rendoit victorieux de ses ennemis. 243
Mort d'Achab.
A'chab fuit la guerre contre la Syrie, et est tué d'une ilèclie tirée au hasard. 245
Élie est ravi au Ciel
Elie est emporté au Ciel dans
un char de feu en présence de
son disciple. Elisée reçoit de
lui son esprit double. 247
Enfants dévorés par des Ours.
Des enfants se inoquaiit d'f]lisée , soirt déchirés par des ours. , 249
Miracle ctElisée.
Une veuve , tourmentée de ses créanciers, ajant recours à la charité d'Elisée , ce Prophète lui commanda d'emprunter beaucou|> de vases île ses voisins , qu'elle remplit d'huile d'un petit reste qu'elle avoit chez elle , et qui se multiplia jusqu'à ce qu'il ne se trouvât plus de vases. 25i
Guérison de Naaman.
Naaman , général de l'armée du
roi de Syrie, vient trouver le
prophète Elisée pour être
guéri de sa lèpre. 253
Siège de Samarie.
Le roi de Syrie assiège la ville de Samarie, et la réduit à uneépouvantable famine. 255 Prédiction d'Elisée.
Un Seigneur de Samarie ayant méprisé les paroles d'Elisée , est foulé au pieds. 257
Jézabel mangée des chiens.
Jéhu fait jeter Jé7.abel par une fenêtre ; et elle est mangée des chiens. 25g
Mort ressuscité.
Un mort ayant été joié parhasarddaus letombeau d'Elisée, il ressuscita par l'altouclipment dp ses os. 2G1
Zacharie lapidé.
Zacharie , Grand - Prêtre , est lapidé par le commandement de Joas , roi de Juda , parce qu'il le reprenoit de ses désordres. 263 Achas , roi impie.
L'impie Achas , roi de Juda, irrite Dieu , et est livré aux ennemis. 265
Le Roi Ezécldas
Ezéchias, roi de Juda, s'applique au culte de Dieu, et fait briser les idoles que son peuple adoroit avant qu'il fût roi. 2G7
Défaite de Senncwhérib.
Dieu , en faveur du roi Ezéchias défait l'armée de Sennachérib par un Ange qui ttia en une nuit cent quatre-vingt-cinq mille hommes. 26g
Ezéchias reçoit la santé.
Le roi Ezéchias, étant malade à la moit , reçoit la santé et encore quinze années de vie, 271 Piété de Josias.
Josias , roi de Juda , rétablit le cul te de Dieu dan s son Royaume et surpasse en vertus tons les Rois ses prédécesseurs. 273 Siège de Jérusalem.
Nabuchodonosor assiège Jérusalem et la prend, et transporte àBabylone toutes les richesses et tous les habitants de cette ville. 275
Joachiin tiré des fers.
Evilmérodach, roi de Babylone, après la mort de Nabuchodonosor, traite favorablement Joachim , autrefois roi de Juda, et le lire des fers pour le faire asseoir sur le trône. 277 Le roi Cyrus.
Cyrus , roi de Perse, et depuis de Babylone, ayant su qu'il avoit été prédit par les Prophètes que ce seroit lui qui feroit rebâtir le Temple de Jérusalem, donne pouvoirà tous les Juifs qui étoient à Babylone, de retourneren leurpays
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sous la conduite de Zorobabel, et y envoie ensuite Esdras. 270
Jérusalem rebâtie.
Le loi Artaserxès envoie Néhéniias à Jérusalem , avec permission de rebâtir tous les murs. 281
Tobie perd la viw.
Le saint homme Tobie perd la vue, et souffre ce mal avec une extrême patience. 283 L'Ange guide Tobie.
L'Ange Raphaël vient , par un ordre de Dieu, servir de guide aujeune Tobie dans un voyage qu'il avoit à faire. i85 Tobie recoui're la Tiie.
Le jeune Tobie rend la vue à son
père. L'Ange Raphaël se fait
connoître à eux , et disparoîl
ensuite. 287
Holopherne.
Holopherne, général de l'armée de Nabuchodonosor, approche delà Judée. Achior, roi des Ammonites , qui s'étuit venu rendre à lui, relève devant Holopherne la puissance du Dieu des Juifs. 28<)
Judith
Judith se présente devant Holopherne. 201 Mort d' Holopherne
Judithcoupela tête à Holopherne et délivre Béihulie. 205 Humilité dEsther.
Esther va se présenter devant le roi Assuérus, dans le dessein de sauver son peuple de la mort qui le nienaçoit. 295 Triomphe de Mardochée Aman est contraint ])ar le Roi de publier le trioniplie de Mardochée, son ennemi, dans la
ville de Suzan.
Punition d' Aman Assuérus fait pendre Aman à la potence qu'il avoit préparée pour Mai-docliée , et rétracte l'éditde mort qu'il avoit publié dans tout son royaume contre les Juifs. aqg
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Job sur le fumier Le saiiU homme Job est tenté par le démon, qui lui ôle tout son bien et tous tes enfants, le frappe dune plaie épouvantable, et ne lui laisse que sa femrae pour le porter à l'impatience. 3oi
Amis de Job.
Job, au lieu d'être consolé par trois Princes, ses amis, qui le vienncntvoir, n'en reçoitque de l'afûiction, parce qu'ils le vouloient faire passer pour coupable 3o3
Isaie Prophète.
Du saint Proplute Isaïe. 3o5
Jt'réinie Prophète.
Du saint propliète Jéréraie. 3o7
Baruch Prophète.
Du saint prophète Baruch. 3o9
Ezéchiel Prophète.
Du saintprophcte Ezéchiel. 3i i
Seconde T'ision d' Ezéchiel.
Vision que le prophète Ezéchiel eu! de plusieurs os tout desséchés, qui reprirent une forme humaine. 3i3
Daniel Prophète.
IjC prophète Daniel révèle au roi Nabiichcdonosor un songe qu'il avoiteu, et lui explique ce qu'il vouloit dire. 3i5 Les enfants dans la fournaise.
LeroiNabuchodonosor fait jeter dans une fournaise ardente trois jeunes Hébreux, dont ils sont miraculeusement délivrés. 3i7 ffabuchodonosor changé en be'te.
Le roi Nabuchodonosor, par une juste punition de son orgueil, est changé en bête. Sig Baltazar condamné.
Le roi Baltazar étant à table , voit une main, qui en trois mots, écrit l'arrêt de sa condamnation. 32 1 Daniel dans la fosse aux lions.
Daniel est jeté dans la fosse aux lions, et en est miraculeusement délivré 3^3
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Vision de Daniel.
Vision de Daniel touchant les quatre Monarchies, des Assyriens, des Perses , des Grecs et des Romains. 325
Chasteté de Susanne.
Deux vieillards, Juges du peuple , tâchent de corrompre la chaste Susanne, lorsqu'elle éloit seule dans son jardin.
Susanne délivrée.
Dieu se sert du jeune Daniel pour délivrer Susanne de la mort, à laquelle elle avoit été injustement condamnée. 329 L'Idole de Bel.
Daniel fait détruire l'idole de
Bel, et fait mourir un dragon
que les Babyloniens ado-
roient. 33i
Délivrance de Daniel.
Daniel jelé dans la fosse aux lions, en est miraculeusement délivré. 333
Les douze petits Prophètes.
Les douze autres Prophètes ,
qu'on appelle d'ordinaire les
petits Prophètes, parce qu'ils
ont laissé peu d'écrits. 335
Jonas dans la baleine.
Le prophète Jonas demeure trois jours dans une baleine, et en sort en vie. 337
Pénitence des Ninivites,
IjCS Niniviles font tous pénitence à laprédicalion du saint Prophète Jonas. 33g
Pierre desséché.
Dieu fait voir, par un exemple sensible, à son prophète Jonas combien il aime les hommes; et quelle peine il souffre lorsqu'il est obligé de les punir. 34 1
Héliodre battu de verges.
Héliodore envoyé par Séleucus pour pillerle temple de Jérusalem, est battu de verges par des Anges. 343
Prédictions sur Jérusalem.
Dieu fait paroître sur Jérusalem des armées en l'air pour lui
présagerles maux qui alloient fondre sur elle. 345
Mort d'Eléazar.
Le saint vieillard Eléazar est tué, parce qu'il ne voulut pas faire semblant de manger des viandes défendues. 34?
Martyre des Machabées.
Martyre des sept Machabées.
Constance admirable de leur mère. 349
Générosité de Malathias.
Matathias, père des Machabées, tue, par un saint zèle de la loi de Dieu, un Juif qui sacrifioit aux idoles. 35i
Judas Machabée.
Judas Machabée succède à son père Matathias dans la conduite de l'armée, et soutient tout le peuple Juif. 353
Victoire de Judus.
Judas Machahéedéfait en divers combats Apollonius , Séron, Ptolémée, Gorgias , Nicanor et Lysias.
Morl de l'impie Antiochus.
La mort effroyable du roi impie Antiochus. 57
Courage d'Eléazar.
AntiochusEupator, fds de l'impie Antiochus Epiphanes , combat, après la mort de son père, contre Judas Machabée.
Action extraordinaire d'Eléazar frère de Judas Machabée. 35<) 3Iort de Judas.
Défaite de Démétrius et de Nicanor. Mort de Judas Machabée. 36 1 Jonathas Pontife.
Junathas succède à son frère Judas Machabée. Il remporte plusieurs victoires. Triphon le surprend en fin par trahison et le fait mourir. 363
Simon Pontife.
Simon succède à son frère Jonathas , élève nn magnifique tombeau à sou père et à ses frères , et est tué en trahison. 36 E
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s. Matthieu.
De rÉvangéli:,te S. Mailhieu.
S. Marc.
De rÉvaiigélisle S. Marc. Sj 1
S. Luc.
De l'Evangéliste S. Luc. 378
S. Jean.
De l'Evangéliste S. Jean. SyS
Annonciation.
De l'atinonciation de la Sainte Viei-se. 3;;
Visitation de la Sainte Vierge.
La Sainte Yierf;e va visiter sa cousine Elisabeth. Sjg
Naissance de Jésus-Christ.
Jésus-CLrist naît de la Sainte Vierge Marie dans Belhléem.
38i Pasteurs à la Crèche.
Un ange annonce la naissance de J.-C. aux Pasteurs. 383 Circoncision de Jésus-Christ.
La Circoncision deN.S. Jésus- Christ. 385 Adoration des Bois.
De TAdoration des Ma£,es. 387
Purification de la Vierge.
La Sainte Vierge offre J.-C. au Temple. 889
Fuite en Egypte.
Fuite de J.-C. en Egypte. Meurtre des Enfants. 391 Jésus /larmi les Docteurs.
La Sainte Vierge perd J.-C. , et lpcherth,int avec beaucoup de lîouleur, elle le retrouve dans le Temple. 3g3 Baptême de Jésus-Christ.
J.-C vient trouver Saint Jean, et reçoit delui leBaptènie. 390 Jésus - Christ dans le désert.
J.-C. est conduit dans le déserl.
Il jeûne quarante jourset quarante nuits. 11 est tenté par le démon. 397
Noces de Cana.
Premier miracle de J.-C. , qui change l'eau en vin aux noces de Cana. 399
Nicodème, Nicodème vient trouver J.-C.
pendant la nuit. 4oi
La Samaritaine.
J.-C. convertit une femme Sajnaritaine. 4o3
Tempe'te apaisée.
Les Apôtres étant surpris d'une tempête, réveillent J.-C. qui dormoitdans leur vaisseau ,et il calme aussitôt la mer. ^00 Possédé guéri.
J.-C. guérit un possédé que le démon rendoit furieux. 407 Paralytique.
J.-C. appelle Saint Matthieu, et guérit un paralytique. 4^9 Sermon sur la montagne.
J.-C. choisit douze Apôtres du nombre de ses disciples, et fait devant eux etdevant un grand peuple le Sermon qu'on appelle d'ordinaireleSermon sur la montagne. 4' '
Ne point Juger les autres.
Lorsqu'on a une poutre dans l'œil, il ne faut pas se mettre en peine de tirer une paille de l'œil de son frère. 4' 3
Le Lépreux et le Centenier.
Unléprcuxprie J.-C. dele guérir de sa lèpre ; et un Centenier l'envoie prier de guérir son serviteur malade. 4'5
Fils de la veuve de Naim.
J.-C. ressuscite le fils d'ui.e veuve delavilledeIVyïm.417 La Madeleine.
La Madeleine va pleurer aux pieds de J.-C. chez Simon le Pharisien , et obtient le pardon de ses péchés. 4- 19 Parabole de la Semence.
De la parabole de la semence.
Décollation de S. Jean Baptiste.
LaMort deS.Jean-Baj>iiste. 423 Multiplication des pains.
J.-C. multiplie cinq pains, et en nourritcinqmille nommes.
S. Pierre marche sur l'eau.
J.-C. marche sur la mer, et v fait marcher S. Pierre. 427 La Chananéeiine .
J.-C. loue la foi de la Chana-
néenne , et guérit sa fille. 4^9 Transjiguration de J.-C.
J.-C. se transfigure sur une montagne devant trois de ses Apôtres. 43 1
Enfant modèle de l'humilité.
J-C. propose à ses disciples un enfant pour modèle de l'humililé chrétienne. 433
Les dise LépreujL .
J.-C. guérit dix Lépreux, 43t La femme adultère.
J.-C. se délivre divinement des pièges que lui tendoient les Juils, en lui demandant ce qu'on devoit faired'unefemmc surprise en adultère. 437 TJ Aveugle-né.
Guéri son miraculeuse de l'aveuglc-né.. 439
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Le Samaritain.
La par;il)ole du Samaritain. 44'
Marthe et Marie.
J.-C. eiilre dans la maison de Marthe , cjui s'emjjresse de le recevoir, pendant que sa sœur entend sa parole. 443
Folie lies richesses.
J.-C. parle contre la vanité d'un riclie qui s'applaudissoit dans ses grands biens , et qui mourutla nuit suivante. 445
Enfant prodigue.
L'Enfant prodigue. 447
Le mauvais Riche.
De Lazare et du mauvais Riche.
Le Pharisien et le Publicain.
Du Pharisien et du Publicain, qui allèrent prier au Temple.
Ouvriers de la vigne.
Des ouvriers que le père de famille envoie travailler à sa . vigne. 453
Résurrection de Lazare.
De la résurrection de Lazare. 4 55
Zachée.
Conversion de Zachée. 457
Triomphe de Jésus-Christ.
De l'entrée triomphante de J.-C.
dans Jérusalem. 45c)
Vendeurs chassés du Temple.
J.-C. chasse du Templeceux qui le profanoient par le trafic qu'ils y faisoient. 4'ii
Robe nuptiale.
Parabole d'un Roi qui lit les noces de son fils, d'où il rejeta un homme qui n'avoit pas la robe nuptiale. 463
Parabole des Talents.
De la parabole des Talents. 465
Jugement dernier.
Du Jugement dernier. 4*^7
La Cène.
De l'institution du Très-Saint
Sacrement. 469
Jésus-Christ au Jardin.
La prière de J.-C au Jardin. 47 1
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Prise de Jésus-Christ.
Delà trahison de Judas et de la prise de J.-C. 473
J.-i '. devant Anp.e et Càiphe.
J.-C. est présenté devant Anne et devant Caiphe. 475
Flagellation .
De la flagellation de Notre Seigneur J.-C. 477 Voila l'homme.
Pilale montre J.-C. au peuple , en disant: Voilà l'homme. 479 J.-C. portant sa Croix.
J.C. porte sa croix au mont du Calvaire. 4*^1 Crucifiement.
Du crucifiement de J. C. 483 J. C. au tombeau.
Sépulcre de J.-C. 485 Résurrection.
La résurrection de J.-C. Notre- Seigneur, 487 Disciples d'Emaiis.
Les deux Disciples d'Emaiis. 489
.■iscemion.
Ascension de N. S. J.-C. 491
Pentecôte.
De la descente du S. -Esprit à la Pentecôte. 493
Guérison du Boiteux.
S. Pierre guérit miraculeuse- 1 ment un homme boiteux dès sa naissance. 495
Ananie et Saphire.
Mort d'Ananie et de sa femme Saphire. 497
Saint Etienne lapidé.
Delà mort de Saint Etienne le premier Martyr. 499
Eunuque baptisé.
S. Philippe, Diacre, annonce la foi à un eunuque de la reine d'Elhyopie,et le baptise. 5oi Conversion de S. Paul.
De la conversion deS. Paul.5o3
Corneille baptisé.
Corneille le Centenier reçoit la
foi de J.-C. , et est baptisé
par S. Pierre. 5o5
i9. Pierre délivré de Prison .
S. Pierre est délivré durant la
nuit de la prison par un Ange. .507
Boiteux guéri.
S.Paul guérit un boiteux, et arrête un peuple qui lui vouloit sacrifier comme à un Dieu. 509
Naufrage de S. Paul.
Du naufrage de S. Paul. 11 est mordu d'une vipère, sans en recevoir de mal. Si 1
Apocalypse. Révélation de S. Jean dans l'Apocalj'pse. De quelle manière J.-C. se l'ait voir à lui. 5i3
Ciel ouvert.
S. Jean voit le Ciel ouvert. Il rapporte ce qu'il y vit. 5i5 Sept sceaux du livre.
Ce qui arriva à l'ouverture des sept sceaux du livre qui étoit scellé. 517'
Sept Anges avec trotnpettes.
Ce qui arriva lorsque le septième sceau fut ouvert. 519
Sauterelles.
La cinquième et sixième trompette. 52 1 Vision de Saint Jean.
Explication de cette vision qu'eut Saint Jean. 523.
Mort des deux prophètes.
Vision que S. Jean eut de deux prophètes tués , qui ressuscitèrentensuite. Septième trompette. SaS Béte de l'Apocalypse.
Saint Jean voit une bête monsslrueuse. 527 Dragon de f /apocalypse.
Vision que Saint Jean eut du Dragon. 5 29 Ruine de Babylone.
Ruine de Babylone. 53i
Dragon enchaîné.
Le Dra2;on enchaîné par un Ange. 533
Nouvelle Jérusalem.
Saint Jean voit la nouvelle Jérusalem. 535
DE L'EVANGELISTE SAINT MATTHIEU
*"*• "* "■ "De rKvan,c;ciislo saint ]\IauliiiTi. Siiiiit ^]allhleu a écrit l'an 39 do l'Èic coniimine ilo J. C. , six ans apréi la Passion.
Oai:nt Mallhieu, qui de publicain devint Apôtre, fut le premier de ces Evangelistes c|uc Dieu a choisis pour écrire l'Evangile et l'Histoire de Jésus-Christ d'une manière toute divine , n'ayant été dans cet ouvrage que les organes du Saint-Esprit , qui a conduit toutes leurs pensées , et qui a formé toutes leurs paroles. Il écrivit son Evangile dans Jérusalem , selon Saint Jérôme , ou en ayant été prié par les Juifs qui avoient embrassé la foi de Jésus-Christ , ou en ayant reçu un ordre particulier des Apôtres , selon Saint Epiphane. Il l'a écrit non en grec , mais en hébreu ou en syriaque, comme l'assure Eusèbe dans son Histoire, et plusieurs autres Saints Pères. Saint Jérôme , qui déclare la même chose en beaucoup d'endroits , ajoute encoi-e , après Eusèbe , que Pantenus , étant allé prêcher la foi dans les Indes, y trouva un Evangile de Saint Matthieu écrit en hébreu qu'il rapporta à Alexandrie , et qui avoit été conservé jusqu'à son temps dans la bibliothèque de Césarée. Cet original hébreu s'est perdu
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(]cpuis , et la traduction grecque nous en est demeurée, dont on ne sait point qui est l'auteur , quoique quelques Pères l'attribuent ou à l'Apôtre Saint Jacques , où à Saint Jean. Saint Matthieu , selon la remarque de Saint Augustin , a entrepris , principalement dans son Evangile , de rapporter la race loyale de Jésus-Christ , et de le représenter selon la vie humaine qu'il a menée parmi les hommes. C'est pourquoi , comme il n'est pas si élevé que Saint Jean , qui entre souvent dans les mystères de la Trinité et de la divinité de Jésus-Christ , il semble aussi qu'il est plus propre généralement pour tous les fidèles , parce qu'il est particulièrement arrêté à rapporter les actions et les instructions dans lesquelles Jésus-Christ a tempéré en quel({ue sorte sa sagesse et sa Majesté divine , pour rendre l'exemple de sa vie plus imitable et plus proportionné à notre foiblesse. 11 est hors de doute que Dieu a eu des raisons très importantes de faire écrire les quatre Evangiles ; mais on peut dire néanmoins que la première intention de Jésus-Christ a toujours été d'écrire sa sainte Loi dans le cœur et dans la vie intérieure des Chrétiens , afin que leurs actions extérieures fussent comme des caractères visibles de la charité invisible , qu'il imprime au fond de leur cœur. Car le premier dessein de Jésus-Christ n'a pas été de nous instruire par des paroles écrites , mais par l'exemple de sa vie qu'il devoit retracer sans cesse dans ses Disciples par l'infusion de son Saint-Esprit , afin que sa vertu , aussi bien que sa vérité fût représentée de siècle en siècle par des actions vivantes et non par des paroles mortes. C'est pourquoi encore qu'il soit très utile de lire sans cesse le saint Evangile , on peut dire néanmoins que quand on sauroit toutes les vérités qui V sont comprises, on ne seroit pas pour cela seul disciple de Jésus-Christ, si l'on ne lâchoit en même temps de les faire reluire dans ses actions et dans le règlement de toute sa vie , où nous devons faire paroître l'image de la vie de Jésus-Christ , comme Jésus-Christ a toujours paru être l'image de son Père. Il n'est pas certain en quelle année Saint Matthieu a écrit son Evangile. On croit néanmoins que ça été vers l'année Sg de l'Ere commune de Jésus-Christ , et six ans après sa mort.
DE L'EVANGELISTE SAINT MARC
De rEvan"élisle saint Marc.
Saint Marc a écrit Tau 43 de l'Ère coniniiinc Je J. C. , lo ans après la Tassioii.
Il esl souvent parlé de Marc clans les Actes des Apôtres et dans les Épîtres de Saint Paul. Mais il ne paroît pas néanmoins que c'ait été celui-là qui ait écrit l'Evangile , quoique Saint Jérôme semble l'avoir cru , mais plutôt celui dont paile Saint Pierre à la lin de sa première Epître , et qu'il appelle son fils. C'est ce Marc qui a fondé l'Église d'Alexandrie, qui a été le second siège du monde. L'opinion la jjIus commune des Saints Pères est qu'il a écrit son Evangile à Rome , à la prière des chrétiens de cette Eglise , selon ce qu'il avoit appris de Saint Pierre , comme Eusèbe le rapporte. Car après avoir dit , dans son Histoire , que Saint Pierre étant arrivé à Rome jDréclioit aux Romains , avec un admirable succès , l'Evangile de Jésus-Chuist , il ajoute : Que ceux qui l'avoient entendu furent tellement embrasés de l'amour de la vérité , que , ne se contentant pas de lui avoir entendu prêcher l'Evangile , ils souhaitèrent encore avec ardeur de le voir écrit. C'est pourquoi ils prièrent Saint Marc , qui étoit le
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cli.sciple de Saint Pierre , de leur laisser par écrit l'Histoire éyangélicpie , afin qu'ils pussent avoir comme un monument stable et perpétuel de la doctrine sainte qui leur avoit été annoncée : et ils ne cessèrent point de renouveler leurs instances jusqu'à ce qu'ils eussent obligé Saint Marc à écrire l'Evangile qui porte aujourd'hui le nom de t:c saint. Saint Chrysostôme demande pourquoi Jésus-Christ ayant eu douze Apôtres , il n'y en a eu que deux qui aient entrepris d'écrire l'Evangile de Jésus-Christ , et que Saint Marc l'a écrit aussi -bien que Saint Luc , quoiqu'ils ne fussent que disciples des Apôtres. A quoi il répond que c'est parce que ces hommes si saints ne (aisoient rien par un désir de gloire^ mais qu'ils se conduisoient en toutes choses par un mouvement (le Dieu , et par la vue du bien de l'Eglise. Saint Jérôme et Saint Augustin , comme la plupart de tous les anciens Pères , ont cru que Saint Marc avoit écrit en grec aussi-bien que Saint Luc et que Saint Jean. Ce saint Evangéliste a suivi Saint Matthieu en beaucoup de choses, et souvent il n'a fait que l'abréger. Néanmoins il y a des histoires qu'il rapporte plus au long, et dont il marque des circonstances considérables. Saint Marc a écrit son saint Evangile comme il l'avoit entendu de Saint Pierre , de même que Saint Luc a écrit l'Evangile comme il l'a entendu principalement de Saint Paul, qui l'avoit appris du Ciel. Car il est lemarquable que, quelque soin que Jésus-Christ ait pris d'instruire ses Apôtres durant sa vie , en les rendant spectateurs non-seulement de ses actions publiques , mais encore de sa vie secrète et cachée , et en leur découvrant les mystères et leur expliquant les paraboles qu'il disoit en public, ils n'ont rien dit néanmoins de Jésus-Christ et de ses vérités saintes dont ils étoient si parfaitement informés , qu'apiès avoir été renouvelés par le Saint-Esprit , et être devenus en quelque sorte des hommes divins , comme les appelle Saint Chrysostôme , pour tenir sur la terre la place de Jésus-christ. Ce qui nous découvre lui grand point d'instruction, qui est que rien ne devroit être dit ni écrit de la vérité évangélique , que par des hommes 'qui eussent été remplis de l'Esprit de Dieu. Saint Marc a écrit son Evangile la troisième année de Claude , c'est-à-dire, la quarante- troisième de Jésus-Christ , et dix ans après sa mort.
DE L'EVANGELISTE SAINT LUC
De rEvari"('liste saint Luc.
Saint Luc a icnt l'au 56 de l'Èiu cojiimmie de J. C. , iH ans après la Passion.
Oaiint L-.ic éloit d'Anlioche , qui est la métropole de Syrie. Saint Paul nous apprend qu'il a été médecin , selon qu'il l'appelle lui-même. Jl n'a point été du nombre des douze Apôtres , non plus que Saint Marc , mais l'un de leurs disciples. Ainsi il n'a pas écrit ce qu'il avoit vu lai-même , comme Saint Mathieu et Saint Jean , mais ce qu'il avoit appris de ceux qui l'avoient vu , selon qu'il le témoigne à l'entrée de son Evangile. Car c'est par un conseil de la sagesse de Dieu , dit Saint Augustin , et par un ordre du Saint-Esprit, que des quatre Evangélistes , deux ayant été Apôtres les deux autres ne l'ont pas été , afin qu'on ne crût pas que , pour écrire l'Évauf'ile il y eût quelque différence entre ceux qui ont vu les actions de Jésus-Christ de leurs propres yeux , et ceux qui les ont écrites sur le rapport fidèle de ceux qui les avoient vues. Dieu a voulu ainsi nous faire voir que la certitude de l'Histoire évan"éligue ne vient pas seulement de ce que ceux qui l'ont faite rapportent les choses qu'ils ont
vues eux-mêmes , ce qui se trouve dans beaucoup d'histoires dont la certitude n'est qu'humaine et morale ; mais qu'elle est fondée sur l'assistance particulière du Saint- Esprit, qui a formé toutes les paroles des Evangélistes , ce qui se trouve également ou dans Saint Matthieu et Saint Jean , qui ont été Apôtres , ou dans Saint Marc et Saint Ivuc qui ont été les disciples des Apôtres. Car comme Saint Marc a été disciple de Saint Pierre , Saint Luc l'a été aussi de Saint Paul. C'est ce qui a fait dire àTertullien , que l'Evangile de Saint Luc s'attribue d'ordinaire à Saint Paul ; et Saint Paul rend à Saint Luc im admirable témoignage , selon la remarque de plusieurs Pères , et particulièrement de Saint Ambroise , lorsqu'il dit de lui : qu'il est loué pour son Evangile dans toutes les Eglises. A quoi Saint Ambroise ajoute : Quelle louange ne mérite point celui qui en a reçu ime si grande par la bouche du Docteur de toutes les nations ? Saint Luc, dit Eusèbe , rapporte lui-même, au commencement de son Evangile, le sujet qu'il a eu de l.'écrire , en disant que plusieui's ayant entrepris témérairement d'écrire l'Histoire évangélique , il avoit cru le devoir faire après en avoir été informé très exactement par ceux qui en avoient été eux-mêmes les dispensateurs et les ministres ; c'est-à-dire , par les Apôtres et par Saint Paul , auquel Dieu l'avoii vmi très particulièrement pour empêcher que la parole de l'Evangile ne fût altérée par le mélange de l'erreur et du mensonge. L'Evangile de Saint Luc est écrit plus purement que celui de Saint Marc et de Saint Jean , parce qu'il savoit bien la langue grecque , comme remarque Saint Jérôme ; ce qui paroît aussi dans le style du livre des Actes. Il a écrit son Evangile environ l'an de Jésus-Christ 56 , vingt-cinq ans après son Ascension. Le même Père témoigne que Saint Luc est toujours demeuré dans le célibat , et qu'il a vécu jusqu'à quatre-vingt-quatre ans. Et l'Eglise dit de lui qu'il a sans cesse porté sur son corps la mortification de la croix. C'est pourquoi , si sa mort n'a pas été honorée par le martyre , ce qui paroît avoir été douteux parmi les Saints Pères, on peut dire néanmoins , selon l'expression de Saint Jérôme , que sa vie a été un long martyre.
DE L'EVANGKIJSTR SAINT JF\N.
Do rÉvanct'liste saint Jean.
Saint Jean a éciil l'an 96 de l'Ère commune de J. C. , 6'! aus après la Passion.
i5aint Jean étoil de la ville de Bcllisaïde , fds de Zébédëc , et frère de Saint Jacques surnotumé le Majeur. 11 fut appelé fort jeune et vierge à l'Apostolat, dit Saint Je'rûme , et il demeura toujours dans cet état saint. C'est pour cette raison , ajoute le même Père , qu'il fut le bien-aimé du Sauveur , Ct que dans la Cène il reposa sur son sein ; et que Jésus-Christ , étant à la croix , le traita comme un autre lui-même en voidant qu'il fût le fils de Marie , et recommandant sa Mère vierge au Disciple vierge. Après la ijescente du Saint-Esprit , il prêcha la foi dans l'Asie , dont il fonda , dit le même Saint Jérôme , et conduisit les Eglises , et fut Evéque de celle d'Éplièse. Il l'ut condamné à Rome , par l'empereur Domitien , à être jelé dans l'huile bouillante ; mais en étant sorti , dit Tertullien , plus sain et plus fort qu'il n'y étoit entré , il fut relégué en l'île de Pathmos , oi\ il écrivit son Apocalypse. Après la mort de Domitien , il revint à I"2phèse , où il fut obligé d'écrire son Evangile , environ l'an de Jésus-Christ 96 ,
soixaulc-cinq ans après Ja Passion. Saint Jérôme rapporte la manière en laquelle il y fut engagé. Car Cérinthe et Ebion pnl)liant leur hérésie par laquelle ils soutenoient •que Jésus-Ciikist n'éloit qu'un homme et qu'il n'étoit point avant Marie , presque tous les Evêques d'Asie , et plusieurs autres qui avoient été députés par les Eglises , oblieèrent Saint Jean de parler plus hautement de Jésus-Christ que n avoient fait les trois autres Evangélistes , et d'établir particulièrement sa divinité. Saint Jean , ne pouvant résister aux prières instantes de tant d'Evêques, répondit qu'il se rendroit à ce qu'ils demandoient de lui , pourvu qu'on implorât le secours du Ciel par un jeûne et par des prières publiques. Après cela , étant plein de Dieu , il établit la divinité du Verbe par les premières paroles de son Evangile. Saint Augustin fait des remarques bien édifiantes sur l'Evangile de Saint Jean. Il dit que Saint Jean a été choisi particulièrement pour représenter la divinité de JÉsus-CuRisr. Cest pourquoi les trois autres Evangélistes , marchant en quelque sorte sur la terre avec Jésus-Christ homme, et rapportant les actions de sa vie mortelle, Saint Jean , au contraire, s'élève comme un aigle au-dessus des nues de l'infirmité humaine, et va découvrir jusque dans le sein du Père le Verbe Dieu égal à Dieu, sans que ses yeux soient éblouis par l'éclat de cette gloire. Il s'applique plus que les autres à décrire les instructions du Fils de Dieu , et particulièrement celles qui sont les plus élevées. Et au lieu i[nc les autres Evangélistes s'arrêtent davantage aux actions de Jésus-Christ , dans lesquelles il nous donne un modèle pour le règlement de nos mœurs et pour la conduite de notre vie ; Saint Jean , au contraire , ayant voulu suppléer à ce qui manquoit aux autres , s'applique davantage à rapporter les vérités plus spirituelles qui marquent le mystère de la Trinité , l'égalité des Personnes et la gloire de la vie future. Et il est bien remarquable , comme ajoute Saint Augustin , que cet Evangéliste , qui parle des vérités révélées plus hautement que les trois autres, est celui .qui nous recommande aussi plus fortement l'amour de nos frères ; et que représentant principalement Jésus-Christ connue Dieu , il est le seul aussi qui nous le représente dans une humilité profonde en lavant les pieds à ses Disciples , pour nous apprendre qu'on doit croître d'autant plus en humilité , qu'on s'élève da/antage dans les connoissauces les plus sublimes.
ANNONCIATION DE LA SAINTE VIERGE. Luc , I.
De l'Annoncidlion de la Sainte A ierge.
L'an du Monde Scjfig. Avant l'Ère commune de J. C. 5.
jLks oracles des Pi-ophèlcs étant accomplis , et le temps cpie Dieu avoit marqué pouf répandre sa miséricorde sur les hommes et pour donner un Sauveur au monde , étant arrivé , l'Ange Gabriel fut envoyé de Dieu premièrement vers Zacharie lorsqti'il offroit les encensements dans le Temple , pour lui annoncer qu'il auroit un fils qui s'appelleroit Jean , dont la naissance seroit la joie et la bénédiction de tout Israël. Six mois après , Dieu envoya le même Ange vers la Sainte \ ierge Marie , en Nazareth , où elle demeuroit d'ordinaire. Elle étoit mariée à Saint Joseph , que Dieu lui avoit donné pour être le gardien et le protecteur de sa pureté , s'élant mariés tous deux , comme dit Saint Augustin , dans un dessein réciproque de n'être jamais unis ensemble que par l'esprit. Dieu , qui agissoit invisibleraent dans leurs âmes , les porta , par une loi secrète et intérieure , à embrasser cette vertu de la virginité , dont il n'y avoit encore eu aucun exemple svu- la terre , et à vouloir bien , en s' épousant l'un l'autre , épouser en même temps
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l'opprobre de la stérilité'. Mais Dieu honora ce mariage angélique du Imit le plus divin qui l)Ouvoit jamais paroître sur la terre : et ce fut dans ce dessein qu'il envoya l'Ange Gabriel vers la Sainte Vierge. Il la trouva seule , comme remarque Saint Ambioise ; il la salua , l'appelant pleine de grâce, en ayant été remplie dès le ventre de sa mère, et cette plénitude s étant toujours augmentée en elle sans aucune interruption dans toute la suite de sa vie. Les louanges que lui donna l'Ange , en la saluant , la troublèrent d'abord , comme marque l'Evangile. Elle appréhendoit ces Anges de ténèbres qui se transforment en Anges de lumière : elle pensoit en elle-même à ce qu'elle voyoit et à ce qu'elle entendoit , et elle apprit ainsi aux âmes saintes à ne rien précipiter et à prendre du temps pour bien discerner toutes choses. L'ange reconnut son trouble , et pour l'apaiser , il lui dit : Ne craignez point , Marie , car vous avez trouvé grâce devant Dieu. Et il lui déclara ensuite le sujet de son ambassade. Elle entendit , sans se troubler , qu'elle enlanteroit un fils qu'elle nommeroit Jésus , qui seroit grand , qui régneroit dans la maison de Jacob, qui seroit assis sur le trône de David son père, et dont le Royaume n'auroit point de fin. Elle demanda seulement à l'Ange comment ce qu'il lui disoit pourroit s'accomplir, parce qu'elle ne connoissoit point d'homme. Elle lui fit celte demande sans hésiter dans la foi et sans curiosité , afin de s'assujettir à la volonté de Dieu et de suivre ponctuellement ses ordres. L'Ange l'assura que les hommes n'auroient point de part à cet ouvrage , mais que le Saint-Esprit formeroit lui-même en son sein l'enfant dont elle seroit la mère. Il lui découvrit en même temps ce qui étoit arrivé à Sainte Elizabeth , et l'assura que cette sainte femme , qui passoit pour stérile dans le monde , étoit déjà grosse de six mois , par un effet de la vertu toute puissante de Dieu , à qui rien n'éloil impossible. Lorsque la Sainte Vierge eut reçu de l'Ange l'éclaircissement qu'elle lui avoit demandé , et qu'elle eut su la manière en laquelle Dieu .avoit résolu d'opérer en elle un si grand mystère , elle ne se crut plus obligée à autre chose qu'à témoigner à Dieu son parfait assujettissement. Ce qu'elle fit par ces paroles si humbles , et qui marquoient admirablement la disposition continuelle de son cœur : Je suis la servante du Seigneur, qu'il me soit fait selon votre parole. L'Ange aussitôt se sépara d'elle, la laissant dans la même humilité au dedans , sans que ces grandes nouvelles l'eussent élevée , comme il la laissoit au dehors dans la même pauvreté. Ce fut en ce moment que le Fils de Dieu s'incarna dans son chaste sein , et ce moment est un des moments que l'Eglise a sujet d'honorer dans toute la suite des siècles , pour n'oublier jamais qu'il a été pour elle la source de toutes les grâces et le principe de tous les mystères.
VISITATION DE LA SAINTE VIERGE. Luc, I. ^79
La Sainte Vieriie va visiter sa cousine Elisabeth.
î a même aimùc 3gi)9.
Après que la Sainte Vierge se fut Iminilie'e devant Dieu de la grâce singulière qu'elle venoit d'en recevoir par l'incarnation de son Fils, elle apprit, en s'humiliant ensuite devant les hommes , que ceux que Dieu favorise davantage sont plus obligés à être humbles , et que toute faveur nouvelle de Dieu porte avec soi une nouvelle tentation d'orgueil , à moins qu'on ne s'y oppose d'abord par un abaissement du fond du cœur. Car , sans s'arrêter à considérer cette haute qualité où elle venoit d'être élevée , elle entreprit au contraire un voyage assez pénible , pour aller visiter sa cousine Elizabclh, et lui témoigner sa joie de ce que Dieul'avoit enfin favorablement regardée, en la délivrant de l'opprobre d'une longue stérilité. Jésus-Christ , qu'elle voyoit déjà humilié dans ses entrailles , scnibloit lui apprendre à dire dès lors ce qu'il a dit depuis lui-même : Qu'il falloit qu'elle accomplît toute justice , et qu'elle se soumît à tous les devoirs de l'htimilité. Mais lorsqu'elle ne pensoit qu'à s'abaisser profondément sans rien découvrir
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à sa cousine de la grande grâce qu'elle avoit reçue , Dieu fit lui-même ce que sa modestie et son amour pour le silence n'avolent pas voulu faire. La présence de Jésus-Christ qu'elle portoit dans son sein , agit si puissamment sur Saint Jean , qu'il témoigna qu'avant que de naître , il étoit déjà capable non-seulement de raison , mais même d'adoration. Car , étant devenu le premier adorateur de Jésus-Christ , il lui rendit ce culte intérieur avec un tressaillement d'alégresse qui , ayant produit la même impression dans sa mère , le fit entrer dès lors dans l'exercice de sa charge de Précurseur du Sauveur du monde. Sainte Elizabelli s'écria de joie, et se sentant confuse de voir venir à elle celle qu'elle commcnçoit à regarder comme la Mère de son Seigneur , elle lui donna de grandes louanges , et elle admira la fermeté de sa foi. Mais la Vierge , qui ne s'étoit pas élevée de ce que l'Ange lui avoit dit , ne s'éleva pas non plus de ce que lui dit sa cousine : elle regarda Dieu comme fauteur de ses biens , et son humilité comme le canal qui les avoit attirés; et elle prononça cet excellent Cantique, qu'on peut appeler la gloire des humbles et la confusion des superbes. La Sainte Vierge étant ainsi devenue la mère de Saint Jean- Bapiisie , plus qu'elle ne le fut ensuite de Saint Jean l'Evangélisle , et l'ayant sanctifié et comme engendré spirituellement dans le ventre de sa mère par sa parole , animée du Verbe qu'elle portoit en .son sein , elle demeura trois mois entiers avec Sainte Elizabeih , pour donner lieu aux opérations de Jésus-Christ dans Saint Jean , et pour faire croître en lui de plus en plus cette première infusion de la grâce qui le disposa peu à peu à cette vie si divine qu'il mena depuis dans les déserts , et à cette fidélité avec laquelle , après avoir adoré Jésus-Christ en secret dans le ventre de sa mère , il l'adora ensuite devant les hommes , et mit toute sa joie à s'humilier en sa présence. Ces trois mois étant accomplis , et la naissance de Saint Jean étant proche , la Sainte Vierge se relira , lorsqu'il sembloit qu'elle eût dû venir si elle eût été absente , afin de participer à cette grande joie que cette naissance causa dans le monde , et dont l'Eglise encore aujourd'hui conserve de si grandes marques. Mais la Sainte Vierge fit voir alors qu'elle suivoit en toutes choses les mouvements de TEsprit de Dieu : et comme elle étoit venue chez Sainte Elizabelh dans le moment qu'il avoit marqué , elle s'en retourna de même lorsqu'il le voulut , sans prendre garde aux coutumes des hommes , dont les lois sont souvent opposées à celles de Dieu. Elle nous apprit encore , par cette conduite, à nous retirer et à nous cacher , après les grandes œuvres de charité que nous avons faites en faveur de notre prochain, et à désirer de paroître n'y avoir eu aucune part, afin de rendre à Dieu tout ce qui est à lui , et de ne prendre pour nous que fliumiliation et la confusion de n'avoir pas été un canal de ses grâces qui fût assez pur pour n'y rien mêler d'étranger , loisqu'après être descendues de lui dans nous , elles ont passé de nous dans les autres.
NAISSANCE DE JESUS-CHRIST. Luc, IL
Jtsvs-CHRiST Tiait (le la Vierge Marie ilans Bellile'ein. L'an du Monde 4000. Avant l'Ère comnuiiie 5. De la naissance de J. C. i.
-LiA Sainte Vierge, e'tant retourne'e chez elle, de la maison de sa cousine Sainte Elizabeth , apprit bientôt que les grandes grâces que Dieu lait ici aux Saints sont souvent jointes à de grandes afflictions. Car sa grossesse commençant à paroîtrc , Saint Joseph fut forcé en quelque sorte, contre tant de témoignages qu'il avoit de la pureté de Marie , d'attribuer à l'ouvrage du péché ce qui n'étoit que l'ouvrage du Saint-Esprit. La Sainte Vierge , qui ne pouvoit ignorer ce qui se passoit , demeura ferme néanmoins dans son silence , et fit voir dès lors combien il est important de garder le secret dans les ouvrages de Dieu. Elle aima mieux passer dans l'esprit de son mari pour une femme adultère, cpie de manquer en ce point de fidélité à Dieu , à qui elle abandonna le soin de sa réputation et de sa vie. Mais Saint Joseph, qui étoit juste , ne voulut pas rendre publique la faute qu'il soupronnoit en sa femme, et donna \\i\ grand exemple aux hommes de tenir cachés les défauts de ceux à qui nous devons du respect et de l'amitié. Il résolut
seulemenl de la quitter, pour témoigner au moins en cette manière, qu'il ne conseaioit pas au mal qu'il apprëliendoit dans une personne qui lui étoit chère. Mais lorsqu'il e'ioil près de le faire, Dieu l'arrêta, et l'avertit durant la nuit, par un Ange , qu'il ne c raignît point de prendre avec lui Marie sa l'enime : il lui dc'couvrit le secret de cet Enfant divin, et lui ordonna de lui donner, à sa naissance, le nom de Jésus. Saint Joseph , fortifié par les paroles de l'Ange, apprit combien l'homme devoit être réservé dans ses jugements, et combien il étoit obligé de juger toujours favorablement des personnes de piété, malgré toutes les apparences qui leur seroient peu favorables. Il crut ce que l'Ange lui avoit dit, et il mérita d'être appelé le Père de Jésus-Christ, en imitant celte grande foi par laquelle la Sainte Vierge étoit devenue sa Mère. Lorsque le temps de l'accouchement fut proche , Dieu , pour tirer la Sainte Vierge de Nazareth qui étoit le lieu de sa demeure ordinaire , et la faire venir à Bethléem où les Prophètes avoient prédit que le Messie devoit naître, permit que l'édit de l'empereur Auguste, qui vouloit satisfaire sa vanité ou son avarice dans le dénombrement des familles de son Empire , remuât en quelque sorte tout le monde pour faire venir la Sainte \ierge à Bethléem avec son mari, qui étoit de cette ville et de la famille de David. Elle ne considéra point les incommodités d'un si long voyage dans un temps fâcheux et dans une grossesse si avancée : mais obéissant à cet ordre de TEmpereur avec le même respect que si un Ange ou Dieu même lui eût commandé ce voyage , elle apprit aux hom/nes à regarder Dieu imiquemcnl dans les hommes , qui ne sont que ses instruments et sous lesquels il se cache. Lorsqu'ils furenl arrivés à Bethléem , tout le monde refusa de les loger, parce que les hôtelleries étoient pleines. Et ce fut ainsi que Jésus-Christ , voulant comme se hâler de nous donner , dès sa naissance , un exemple d'humilité en souffrant les rebuts des hommes , ne dédaigna pas de naître dans une étable , pour nous apprendre à mépriser toute la magnificence du monde , par faversion qu'il en a eue lui-même. C'est la disposition qu'il inspira à la Sainte Vierge, qui reçut les rebuts de ceux de Bethléem, comme elle avoit icçu les ordres d'Auguste , et qui n'eut , dans les uns et dans les autres , que la vue de Dieu , à qui elle obéissoit dans la personne d'un hôtellier, comme elle avoit fait dans celle d'un Empereur. Elle demeura très satisfaite d'accoucher de Jésus-Christ dans une étable. Elle comprit qu'il falloit que celte pauvreté le cachât aux hommes et aux démons , et que la dureté de ce peuple de Bethléem étoit nécessaire aux desseins de Dieu. Les Saints Pères nous enseignent qu'il n'y a rien de si instructif que cet anéantissement du Fils de Dieu , et que toute la beauté des créatures ne doit pas tant nous porter à l'adorer que ce divin rabaissement. Nous devons apprendre principalement , de cette enfance de Jésus-Christ , que nous n'avons pas moins besoin à tout moment du secours de Dieu , qu'un enfant nouvellement né a besoin du secours des hommes.
PASTEURS A LA CRECHE.
-^g^°fe;f^
Un Ange annonce la naissance de Jésis-Christ anx Pasteurs. La même aimée du la iiaissaiiro de .1. C. i. Avant l'Ere commune /,.
Jésus-Curist, ayant sanclilié le monde par sa naissance , fit voir , par le choix des premières personnes à qui il la voulut faire savoir , qu'il cachoit dès lors ses mystères aux grands et aux sages , et qu'il ne les re'véloit qu'aux petits. Dans la nuit même où la Sainte Vierge l'enfanta, il y avoit assez près de là des pasteurs qui , veillant à la garde de leurs troupeaux , marquoient , selon Saint Grégoire , le devoir des vrais Pasteurs de l'Eglise, et ce que produiroit un jour dans ces personnes l'exemple de Jésus-Christ, le vrai Pasteur. Ce lut à ces personnes qu'un Ange apparut tout d'un coup environné d une grande clarté, qui marquoit celle grande lumière divine qui venoitde naître au monde. Il leur dit qu'il leur annonçoit une nouvelle qui combleroit de joie tout le peuple , et leur déclara que le Messie attendu depuis tant de temps , venoit de naître. Pour leur donner des marques certaines de la vérité qu'il leur disoit, il les envoya en Bethléem , que les Prophètes avoient prédit devoir être le lieu de la naissance du Sauveur -, et cet
Esprit humble , ne rougissanl point de l'iiuinilité de son Maître et de son Dieu , dit hardiment à ces hommes grossiers et charnels, qu'ils trouveroient dans une crèche un enfant enveloppé de langes et de bandelettes ; que c'ctoit celui-là qu'il leur annonçoil , et qui étoit toute l'attente d'Israël. Lorsque l'Ange eut cessé de leur parler , il se joignit à lui une troupe innombrable d'Anges qui^ par leurs cantiques, rendoient gloire à Dieu et annonçoient la paix aux hommes. Ces pasteurs , dissipant peu à peu la crainte dont ils avoient été frappés à la vue et aux paroles de l'Ange , résolurent de passer jusqu'à Bethléem , pour y voir cette mei-veille que Dieu y venoit de faire. Et se hâtant dans ce voyage, pour apprendre par leur promptitude qu'on ne doit point chercher Jésus -Christ avec froideur, ils trouvèrent Marie et Joseph et l'Enfant enveloppé de drapeaux dans une crèche , selon la parole de l'Ange. Cette bassesse extérieure ne les surprit point ^ et il est marqué, au contraire, qu'ils furent remplis eux-mêmes d'admiration , et qu'ils en l'emplirent tous ceux à qui ils dirent ce qu'ils avoient entendu de l'Ange. La Sainte Vierge, dans cette humilité profonde que Jésus-Christ même, humilié de la sorte devant ses yeux , lui faisoit encore aimer davantage , ne s'attendoit point à toutes ces merveilles , et se contentoit de cet état de bassesse où l'ordre de Dieu l'avoit réduite. Elle reçut cette consolation qu'il lui envoyoil , avec la même soumission qu'elle avoit reçu les rebuts de Bethléem ; et écoutant très attentivement tout ce que les pasteurs lui disoient , elle ne dédaigna pas d'apprendre d'eux ce qu'elle ne savoit pas , et fit en cela rougir ces esprits superbes qui dédaignent souvent d'apprendre des Ministres de Dieu ce qu'ils ignorent. Elle nous apprend aussi , par le soin qu'il est marqué qu'elle eut de conserver toutes les paroles des pasteurs , le sage ménagement que nous devons faire de toutes les paroles de Dieu , comme d'une chose infiniment précieuse. Mais particulièrement les Vierges chrétiennes doivent apprendre ici qu'après avoir renoncé à tout le monde pour Jésus-Christ , elles doivent faire leur trésor de sa parole , et s'en remplir le cœur avec une solidité qui ait du rapport à celle de la Sainte Vierge. C'est principalement par cet exercice saint qu'elles imitent sur la terre la vie des Anges , et qu'elles approchent de plus près de la vie intérieure de celle qu'elles doivent honorer comme le modèle de toutes les Vierges.
CIRCONCISION DE JESUS- CHRIST. Luc, II.
La Circoncision de Notre Seigneur JÉsus-CiiRir.T.
La même année de la naissance de J. C. i. Avant l'Ère commune 4.
XXuiT jours après la naissance de Jésus-Christ , la Vierge et Saint Joseph pensèrent à le circoncire, et nous donnèrent en ce point l'exemple d'une simplicité vraiment chieticnne qui ne raisonne point sur la loi de Dieu , et qui met toute sa piété à accomplir ponctuellement ce qu'elle ordonne. Car quoiqu'ils sussent très certainement que cet Enfant divin n'avoit rien qui méritât d'être circoncis , ils n'attendirent pas néanmoins un commandement particulier de Dieu pour se soumettre à cet ordre. Ils étoient si humbles, que l'ordre commun des Juifs leur suiEsait pour faire en conscience devant Dieu la Circoncision de son Fils ; nous apprenant , par ce grand exemple , combien nous devons éviter les interprétations de la loi de Dieu , et suivre sans raisonnement ce qu'elle commande. Mais si la Sainte Vierge et Saint Joseph sont si admirables , en se soumettant ainsi à la loi, il est bien plus admirable que Jésus-Christ ait voulu s'y soumettre lui-même. Car outre la douleur qu'il y a soufferte dans toute
l'étendue qu'il lui a plu, et d'une manière bien différente du commun des enfants, qui néanmoins mouroient souvent de douleur , il a bien voulu encore , après avoir déjà pris la ressemblance de la chair de péché , prendre dans cette chair la marque même du péché, pour l'effacement duquel la Circoncision avait été ordonnée. L'innocent voulut bien alors paroître pécheur , afin d'apprendre aux pécheurs à ne pas désirer de passer pour innocents , et à trouver sujet dans ce prodigieux abaissement de Jésus -Christ , de s'humilier devant Dieu et devant les hommes , en ménageant toutes les occasions de s'anéantir , et en souffrant de bon cœur toutes les injures. Dieu commença à faire paroître , en cette rencontre , ce qui s'est fait dans la suite de la vie de Jésus - Christ , qu'il a entremêlée d'humiliation et de gloire ; et après avoir abaissé Jésus - Christ par une Circoncision si pénible et si humiliante , il l'a relevé en lui donnant en même temps le nom admirable de Jésus, étant vrai ici, à la lettre, ce que dit l'apôtre Saint Paul : Que Dieu a relevé son Fils à une souveraine grandeur , et que pour récompenser son humilité profonde , il lui a donné un nom qui est au-dessus de tous les noms , afin qu'au seul nom de Jésus tout genou fléchisse dans le Ciel, sur la terre et dans les enfers, et que toute langue confesse que Jésus est le Seigneur. La dévotion à ce saint Nom a commencé dès l'origine de l'Eglise ; et les pères, de race en race , ont appris à leurs enfants à mettre leur confiance dans ce saint Nom, et à l'invoquer avec une foi pleine d'amour, et en celte manière en laquelle, selon Saint Paul , tout homme qui l'invoque sera sauvé. Car , en invoquant Jésus comme noire imique Sauveur , nous reconnaissons , comme marquent les Saints Pères . que c'est lui seul qui nous sauve, et que nous ne nous sauvons pas nous-mêmes. Jésus - Christ n'a eu ce nom que parce que son Père le lui a donné avant même qu'il fût conçu dans le ventre de sa Mère , comme le marque l'Evangde. Il ne l'a point usurpé lui-même , et il ne se l'est point attribué. Nous ne devons donc pas lui ravir ce que son Père lui a donné comme sa plus grande gloire , et nous devons plutôt reconnaître , avec une humilité prolbnde, que nous ne lui apportons que nos plaies, et que c'est lui seul qui les guérit par le mérite de sa vie et de sa mort.
ADORATION DES ROIS. Matth. II.
• " De Idiloration des Mages.
La même année de la naissanre de J. C. i. Avant l'Ère commune 4.
tl Ésus -Christ , étant né dans la^ Judée, fit aussi voir qu'il ne venait pas au monde seulement pour le peuple Juif, mais que sa grâce se répandrait aussi sur les Gentils, selon les promesses des Prophètes. Pour tirer ces peuples de l'idolâtrie et du culte des démons qu'ils adoraient, pendant que la seule Judée n'adorait que le vrai Dieu, il leur fit luire en naissant une étoile qui représentait au-dehors la grâce qu'il répandait intérieurement dans leurs cœurs. Les Mages ayant aperçu cette étoile dans l'Orient , et reconnoissunl qu'elle marquoit la naissance du souverain Roi des Juifs , vinrent avec des présents dans la Judée pour lui rendre leuis honmiages. Le Roi Hérode , qui avait usurpé la domination sur ce peuple , fut troublé lorsqu'il entendit parler d'un nouveau Roi des Juifs ; et toute la ville de Jérusalem , qui metloit sa dévotion à attendre le Messie , ne put apprendre la nouvelle de sa naissance sans être aussi dans le trouble. Ce Prince assembla aussitôt tous les Prèti'es et les Anciens du peuple , et il leur
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demanda en quel lieu le Christ devait naître. Ces personnes inte'ressées , à qui la science ne servoit qu'à les rendre plus criminels , montrèrent , par le peu de soin qu'ils eurent ensuite d'aller clierclier Jésus - Christ , que ce u'e'loit que pour le vendre à Hérode qu'ils lui découvrirent que Bethléem était le lieu où il devoit naître ; et lui citant le passage d'un prophète , ils en supprimèrent malicieusement la fin , ({ui eût fait voir clairement à Hérode que cet enfant éloil Dieu, et qui lui eût peut-être fait perdre l'envie de le persécuter. Hérode, ayant su cela des Prêtres, appela en secret les Mages, et s'informa de cette étoile qui leur étoit apparue. Ils lui répondirent à tout sans rien craindre. Ils furent sans aucun trouble au miUeu d'une ville toute émue et dans un péril si grand de la mort , parce que Dieu qu'ils avaient suivi dans ce voyage les soutenaient dans une entreprise qui venoit toute de lui. Mais ce Prince hypocrite , couvrant le dessein qu'il avait eu de tuer cet Enfant , qu'il étoit forcé de reconnoître pour un Dieu , cacha ce déicide qu'il méditait sous les paroles d'une adoration feinte, et dit aux Mages qu'ils cherchassent cet Enfant, afin qu'ensuite ils lui en vinssent dire des nouvelles et qu'il allât aussi l'adorer. Les Mages sortirent de Jérusalem , sans pénétrer les noirs desseins de ce tyran ; et revoyant leur étoile , ils furent remplis de joie , et allèrent dans la maison où elle les conduisoit. Y étant entrés, ils trouvèrent l'Enfant avec sa mère; ils se prosternèrent pour l'adorer sans s'arrêter à cette pauvreté extérieure qu'ils voyoient , et ils lui offrirent des présents mystérieux , de l'or , de l'encens et de la myrrhe. Dieu ne voulut pas ensuite qu'ils retournassent à Hérode, comme ils le lui avoient promis , parce qu'ils ne connoissoient pas ses artifices ; mais il se joua de la fausse sagesse de ce tyran , et avertit les Mage* dans un songe qu'ils prissent un autre chemin pour s'en retourner en leur pays. Ce fut ainsi , comme remarque Saint Augustin , que la lumière des Gentils fit voir quel étoit l'aveuglement des Juifs même. Des étrangers viennent chercher Jésus-Christ dans un pavs éloigné, et l'adorent encore enfant ; et les Juifs, qui éioient son peuple, le traitent avec outrage , dès qu'ils savent sa naissance. Ainsi Jésus-Christ se cache plus en celte rencontre qu'il ne se découvre ; et nous devons bien prendre garde que , comme il suit cette même conduite dans tous les siècles, il ne se cache à nous pendant qu'il se découvre aux autres. Cette étoile a passé , dit ce Saint Père ; elle a montré celui qu'elle marquoit , et on ne l'a plus vue ensuite. Mais la lumière de l'Evangile lui a succédé. Ceux qui seront fidèles à la suivre , trouveront Jésus-Christ humble. Ils l'adoreront au milieu d'un peuple qui le possède sans le connoître ; et après avoir évité la colère des ennemis , que leur foi pourra leur attirer , ils goûteront en paix , comme les Mages , le souvenir de la grâce que Dieu leur a faite en les choisissant d'entre tant d'autres pour les faire passer des ténèbres à la lumière , et pour les rendre les vrais adorateurs du Sauveur.
PURIFICATION DE LA VIERGE. Luc, II.
La Sainte A icrge offre Jésvs-Curist au Temple. La morne année de la naissance de J. C. i. Avant l'Ère commune 4'
iJuARANTE jours après la naissance du Fils de Dieu, la Sainte Vierge, étant trop humble pour se dispenser de la loi qui ordonnoit au commun des femmes de se purifier, voidut bien se soumettre à une loi dont elle n'avoit aucun besoin^ comme Jésus-Christ son Fils s'était soumis à celle de la Circonsision , lui qui étoit la sainteté même. Après un enfantement si divin , qui ne l'avoit rendue que plus pure et plus vierge , elle alla au Temple avec son Fils , prenant plaisir à se confondre avec le commun des femmes , pour apprendre à toutes celles qui voudroient l'imiter à suivre en toutes choses l'ordre qui a été établi , sans en chercher de dispense. Comme la loi obligeoit d'offrir à Dieu tous les premiers-nés , et de les racheter par l'offrande de quelques animaux , ce fut alors que Jêsus-Chkist, étant offert par sa Mère , s'offrit intérieurement à son Père , et lui présenta , pour la première fois , dans son saint Temple , une hostie digne de lui. Dieu ne permit pas qu'une action si divine demeurât cachée. Il y avoit
dans Jérusaloin un très saint vieillard, nommé Siméon, qui étoit juste et rempli du Saint-Esprit , et à qui l'Evangile rend ce témoignage , qu'il attendoit la consolation d'Israël. Ce saint homme ayant été poussé de venir au Temple par un mouvement de l'Esprit qui était en lui , reconnut Jésus -Christ lorsque ses parents l'offroient à Dieu selon la loi , et vit ainsi accomplie la promesse que Dieu lui avoil faite . qu'il ne mourroit point avant que de voir le Sauveur que Dieu devoit envoyer au monde. Aussitôt que la lumière de sa foi lui eut découvert ce Dieu caché sous la foiblesse d'un si petit corps , il le prit entre ses bras , et étant transporté d'une sainte joie , il rendit grâce à Dieu de ce qu'il voyoit , par un excellent Cantique , où il proteste qu'il mourra en paix à l'avenir , parce que ses yeux avoient vu le Sauveur du monde , et celle lumière qui s'alloil répandre non-seulement sur les Juifs , mais encore sur toutes les nations de la terre. Lorsque la Sainte \ierge et Saint Joseph admiroient ce que ce saint vieillard leur disoit , et qu'il les enlretenoit de ce qui devoit arriver au Fils de Dieu dans la suite des temps, et delà douleur qui Iransperceroil le cœur de Marie, une sainte veuve survint encore au Temple, et joignit une louange publique qu'elle rendit au Seigneur à celle que Siméon lui avoit déjà rendue. Sa vie exemplaire donnoit de l'autorité à ses paroles. Car s' étant rendue comme le modèle de toutes les veuves , après sept années de mariage, elle avoit passé le reste de sa vie jusqu'à quatre-vingt-quatre ans, toujours dans les jeûnes et dans les prières sans sortir du Temple. Et étant si sainte dans un siècle aussi corrompu qu'étoit alors celui des Juifs, elle nous a appris que pour servir Dieu dans un temps où il y en a peu qui le connoissent , il faut le servir parfaitement, afin d'être assez fort pour ne se pas laisser emporter au torrent du monde. Ce fut ainsi que se termina la Purification de la Sainte \ierge et la Présentation de son Fils au Temple, dans laquelle elle a donné à tous les parents chrétiens une instruction qui doit être le fondement de toute leur piété. Car comme ils n'ont rien de plus précieux que leurs enfants, ils doivent, s'ils les aiment véritablement, les offrir à Dieu , et principalement ceux d'entre eux qui sont les plus accomplis, et qu'ils aiment avec plus de tendresse. Ils doivent craindre que tout autre amour qu'ils auront poiueux , ne soit la perte de ceux qu'ils aiment. Et ils ne peuvent bien conserver ce dépôt que Dieu leur a mis entre les mains , et dont il leur demandera un si grand compte , s'ils ne travaillent à le lui offrir sans cesse , et à lui témoigner qu'ils regardent leurs enfants comme étant plus à Dieu qu'à eux-mêmes.
FUITE EÎN KG\PTE Mauh II
Fuite de Jrsus-Cnfiisï en Éi;yptc. Meurtre tles EiiCanls. la même année de la naissance île J. C. i. Avant l'Ère commune 4.
Jjii roi Herode , attendant toujours les Mages pour savoir d'eux ce qu'ils auroienî pu de'couvrir , crut , lorsqu'ils ne revenoient point , qu'ils s'e'toient joués de lui , et il attribua à un mépris de sa personne ce qu'ils n'avoient fait que par l'ordre de Dieu même. Cest pourquoi il entra dans une étrange colère ; et lorsqu'il entendit parler des merveilles que l'on avoit dit de cet Enfant qui avoit été offert au Temple, il fil paroître ouvertement le dessein de tuer Jésus-Christ, qu'il avoit dissimulé jusqu'alort.. Il résolut de perdre cet Enfant, à qui on donnoit déjà le nom de Roi , de peur que les Juifs , le roconnoissant pour leur maître , ne lui ôtassent la conronne que son ambition avait usurpée. Dieu , qui prévoyoit les emportements de ce prince , ne les voulut pas arrêter , et il aima mieux confondre sa vaine sagesse en rendant tous ses desseins inutiles. Il envoya un Ange dire pendant la nuit à Saint Joseph , lorsqu'il ne pensoit qu'à s'en retourner de Jérusalem à Nazareth pour y demeurer , qu'il prît prompleinent l'Enfant et sa Mère , parce qu'Hérode l'alloit faire chercher de toutes parts pour le
perdre. Saint Joseph nous donna en cette rencontre le modèle d'nne admirable obéissance. Car sans raisonner sur ce que l'Ange lui disoit , il prit au moment même Jésus et la Sainte Vierge, qui ne s'excusa point sur un temps aussi peu propre qu'étoit le milieu de la nuit , ni sur la difficulté de ce voyage pénible dans toutes ces circonstances, pour aller dans une terre inconnue et abandonnée à l'idolâtrie , sans que l'Ange se fût adressé à elle-même pour lui en apporter l'ordre. Ils ne pensèrent l'un et l'autre qu'à sauver Jésus-Christ de la fureur d'Hérode, et l'amour qu'ils avoient pour lui leur fit embrasser avec joie tout ce qui le pourroit tirer d'un si grand péril. Ils allèrent donc dans cette terre ennemie de Dieu , pour y trouver la sûreté qu'ils ne trouvoient pas parmi un peuple qui en avoit été délivré par tant de miracles. Dieu permit alors cette fuite pour consoler ceux qui seroient à lui , que la peur pourroit obliger de fuir dans des occasions semblables ; et il apprit ainsi à l'Eglise que lorsque les persécutions des grands sont violentes , on peut , à l'exemple de Jésus-Christ même , se dérober à leur fureur, en se cachant et en se retirant dans quelque terre étrangère. Jésus donc étant en sûreté , Dieu laissa ensuite agir Hérode dans toute l'étendue de sa fureur. Et ce Prince, par ime cruauté dont les peuples les plus barbares auroient eu horreur , fit mourir tous les petits enfants de Bethléem et des lieux voisins , qui étoient au-dessous de deux ans , afin d'envelopper dans cette ruine commune celui qui , sans qu'il le connût , lui donnoit déjà tant de frayeur. C'est à quoi se réduisit la malheureuse polilicjpe de ce Prince , qui passoit alors pour le plus grand esprit de son temps. Un enfant pauvre le fit trembler , et il employa inutilement pour le perdre toute son adresse et toute sa violence. L'entreprise qu'il fit contre cet enfant le rendit vraiment déicide , et il devint l'image de ceux qui veulent étouffer Jésus-Christ dans les âmes pour se conserver une vaine gloire parmi les hommes. Mais c'est dans ses grandes passions que Dieu d'ordinaire exerce ses grands jugements , et qu'il punit divinement ceux qui le combattent, et qui se déclarent si ouvertement contre lui. Cest ainsi qu'il se rit en cette rencontre de la cruauté d'Hérode^ Il s'en sert pour rendre éternellement heureux ceux que ce tyran vouloit perdre ; et parmi ces meurtres de tant d'enfants , celui qu'on cherchoit seul dans ce grand carnage se sauve tout seul. On ne vit jamais mieux . que les méchants ne font du mal aux bons qu'autant qu'il plaît à Dieu de leur en donner le pouvoir. Et les Chrétiens doivent apprendre , de ces exemples , à ne regarder que Dieu dans les hommes , et à considérer leur haine ou leur amour comme des moyens dont il se sert pour l'exécution de ses ordres. Tout le monde ensemble ne peut rien contre ce ([u'il a résolu de faire. Quand on est assez heureux pour connoître sa volonté , on n'a qu'à la suivre sans rien craindre ; et s'il permet qu'il en arrive du mal , ce mal deviendra notre plus grand bien , comme la cruauté d'Hérode est devenue si avantageuse pour ces petits innocents , puisqu'en tuant leur corps il a sanctifié leurs âmes , et a consacre leur mémoire dans la suite de tous les âges.
JESUS PARMI LES DOCTEURS. Luc , II.
La Sainte Vierge perd jÉsts-CiuRiST, et le cberchant avec beaucoup de douleur, elle le retrouve
dans le Temple.
L'an de la naissance de J. C. •>. Avant l'Èie commune 3. * L'an de l'Ère commune 3.
Après la mort d'Herode , cjxii avoit voulu perdre le Sauveur dès sa naissance, Dieu , qui avoit fait aller Saint Joseph en Egypte pour éviter cette persécution , lui envoya un Ange pour lui commander de retourner dans la terre d'Israël ; de sorte que Jésus-Christ n'a pas été un an entier en Egypte. Saint Joseph obéit à ce nouvel ordre avec la même promptitude qu'il avoit exécuté le premier, et vint demeurer dans la ville de Nazareth , pour éviter la fureur d'Archélaiis , fils d'Herode , qui régnoit en Judée , et pour accomplir les prophéties qui avoient prédit que Jésus-Christ seroit appelé Nazaréen. L'Evangile ne marque rien de ce qui se passa depuis l'enfance du Sauveur jtisqu'à son baptême , qu'une seule action qu'il fit étant âgé de douze ans. * La Sainte Vierge , qui , dans le culte intérieur et invisible qu'elle rendoit à Dieu , et dont les hommes ne pouvoient être témoins , n'oraettoit aucune de toutes les pratiques
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solides de la dévotion de son temps, alloit exactement tous les ans avec Jésus et Joseph , de Nazareth où elle demeuroit , à Jérusalem, à la fête de Pâque, selon l'ordonnance de la Loi. Lors donc que Jésus-Christ étoit âgé de douze ans , après que l'Octave de la Fête fut accomplie, ses parents s'en retournèrent à Nazareth, et Jésus-Christ , qu'ils croyoient être avec eux , demeura à Jérusalem. Ils firent une journée de chemin , et ils le cherchèrent le soir parmi leurs parents et les personnes de leur connoissance qui s'en reiournoient avec eux. Mais ne l'ayant point trouvé, ils furent touchés d'une sensible douleur , et ils retournèrent le jour suivant à Jérusalem pour le chercher. Le troisième jour enfin, étant allés dans le Temple, ils l'y trouvèrent au milieu des Docteurs de la Loi , qui les interrogeoit et leur répondoit , et qui , les instruisant plus eux-mêmes qu'il n'apprenoit d'eux , les remplissoit d'admiration par la modestie de ses réponses. La Sainte Vierge fut surprise de le voir en cet état , et la joie qu'elle eut de le retrouver, succédant à la douleur qu'elle avoit eu de sa perte, elle se plaignit doucement de ce qu'il les avoit traités de la sorte , et lui représenta la peine qu'ils avoient eue en le cherchant. Pourquoi me cherchiez-vous , leur dit Jésus-Christ ? Ne saviez-vous pas qu'il faut que je me trouve partout où les intérêts de mon Père m'appellent? Et après cette parole, qui est d'une grande instruction pour les enfants que leurs parents veulent retirer du service de Dieu où ils se sentent intérieurement appelés , il est marqué dans FEvangile qu'il retourna aussitôt avec ses parents à Nazareth , et qu'il leur obéissoit en toutes choses. Saint Augustin représente souvent ce modèle aux enfants , pour leur apprendre et pour leur faire aimer même l'obéissance qu'ils doivent à leurs pères. Tout le monde, dit ce Saint, étoit soumis à Jésus-Christ; et Jésus-Christ , à qui tout obéissoit , obéit lui-même à ses parents. Celui qui avoit en lui une liberté divine , ne s'en sert que pour être plus soumis. Mais les parents aussi n'ont pas moins à s'instruire dans cette histoire ; et cette douleur avec laquelle la Sainte Vierge cherche son Fils qu'elle avoit perdu , leur fait voir ce qu'ils doivent faire lorsque leurs enfants se séparent d'eux , non pour aller dans le Temple comme Jésus-Christ , mais pour se perdre dans le monde; et avec combien de larmes ils doivent tâcher alors de retrouver ce dépôt qu'ils ont i-eçu de Dieu même. Ils sont à plaindre s'ils s'affligent de tout autre chose , et ils doivent tout quitter , comme la Sainte Vierge, pour demander à Jésus-Christ qu'il cherche lui-même avec eux leurs enfants s'ils sont égarés, et qu'il les ressuscite s'ils sont déjà morts.
BAPTEME DE JESUS-CHRIST. Maiih. III.
Jésus-Christ vient trouver Saint Jean , et reçoit de lui le baptême. L'au de l'Ère conimmie 28. * L'an de l'Ère commune 3o.
J. RENTE- DEUX ans s'ëtant passés depuis la naissance de Jésus - Chkist , et Dieu voulant le tirer enfin de sa vie obscure et cachée pour le manifester au monde , il commença par tirer du désert Saint Jean qu'il avoil destiné pour être son Précurseur. Ce Saint donc sortant tout d'un coup du fond de sa solitude , où il avoit vécu comme un Ange couvert d'un corps , parut sur le bord du Jourdain , où il prêcha la pénitence et baptisa tous ceux qui venoicnt à lui. L'éclat de sa vertu et de sa vie si austère n'eut besoin d'aucun miracle pour le faire croire ; et tout le monde regardant ce Saint comme étant quelque chose de plus qu'un homme , on commençoit à croire que c'étoit peut-être le Messie, et à témoigner, par cette pensée, qu'on le préféroità tous les autres Prophètes qui avoienl paru avant lui , dont on n'avoit jamais porté un jugement si avantageux. Lors donc que toute Jérusalem alloit fondre dans le désert pour écouter ce saint Précursevu- et se faire baptiser , Jésus-Christ y alla aussi lui-même * , et se cacha parmi
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la foule des autres par une humilité dont nous devrions rougir, puisque nous cherchons tant de détours et tant d'adresses ingénieuses pour nous distinguer du reste des hommes , et pour affecter des singularités superbes. Mais lorsque Jésus-Christ se rabaissoit de a sorte, Dieu le releva , et il sut bien le discerner du milieu de ceux parmi lesquels il se confondoit. Car Saint Jean , étant frappé d'un profond respect , ne put presque se résoudre à verser de l'eau sur le Sauveur pour le baptiser. Lui qui faisoit trembler les premiers d'entre les Docteurs de la Loi , et qui les bannissoit même de son baptême , dit au contraire à Jésus-Christ que c'étoii lui qui le devoil baptiser , et qu'il le couvroit de confusion en voulant qu'il le baptisât. Jésus-Christ ne lui répondit autre chose sinon qu'il fiilloit qu'il s'humiliât jusque-là , et qu'en l'état où il étoit il devoit accomplir tous les devoirs de la justice. Aussitôt qu'il fut baptisé , le Ciel s'ouvrit , et Dieu fit descendre le Saint-Esprit sur Jésus-Christ d'une manière visible et en l'orme d'une colombe qui se reposa sur sa télé. En mémo temps on entendit une voix du Ciel qui rendit ce témoignage : Cest là mon Fils bien-aimé en qui je trouve toutes mes délices. Jésus-Christ se retira aussitôt pour se cacher ; mais Saint Jean continua de parler de lui à tout le monde. Toute sa passion fut de bien persuader aux hommes que Jésus - Christ étoit le Messie tant de fois promis et tant désiré , et que pour lui il n'étoit rien ; et il dit clairement qu'il falloit qu'il diminuât , et que Jésus-Christ crût toujours de plus en plus. La gloire de Jésus-Christ , comme marquent les Saints Pères , a eu pour principe cette humilité prodigieuse qu'il fait paroîlre ici dans son baptême. Un Dieu se rabaisse sous un homme , pour réparer en quelque sorte l'outrage que l'homme avoit fait à Dieu lorsqu'il voulut s'égaler à lui. Jésus -Christ, étant le plus grand de tous , s'humilie plus que tous. Il est l'innocence même, et ]1 veut bien recevoir un baptême qui le déclare pécheur. Il apprend ainsi aux hommes à ne point affecter de paroîlre innocents lorsqu'ils sont coupables , et à souffrir de passer pour ce qu'ils sont , afin que cet humble aveu de leurs fautes devienne la guérison de leurs plaies.
JÉSUS-CHRIST DANS LE DESERT. Matih. IF.
jÉsts-CiiRisT tsl coiiduii ilans le déseil. 11 jeûne iparaiilc jours et quaiaiile nuiis. 11 t-îl lenlé par
le Ji'inon,
La mikne anncL' de l'Ki'e conimime 3c
Aussitôt que Jésus-Christ fut bapiisé , il apprit en sa personne à tous les fidèles , ([uelle devoit être leur vie après le baptême, et qu'ils dévoient se préparer ensuite à la tentation et à la soufTiance. Il se relira dans le désert , où plutôt il y fut emporte' par le Saint-Esprit. Etant dans cette solitude , qu'il accompaj^na d'un jcime de quarante jours et quarante nuits , il y fut tenté par le démon. Cet esprit superbe, ne pouvant eroire qu'un Dieu fût caché sous cette bassesse extérieure , après avoir épuisé en vain toutes ses tentations secrètes pour l'éprouver, résolut enfin de fiiire un dernier eflort , et de l'attaquer sous une forme visible. Il s'approcha de lui avec d'autajit plus d'adresse qu'il paroissoit agir simplement, et sans découvrir le dessein qu'il cachoit en lui-même,; il dit à Jésus-Christ : Si vous êtes Fils de Dieu , dites que ces pierres se changent Cil pain. Jésits-Chuist , à cette parole , se tint aussi caché que le démon tàchoit de
l'eue. Il se contenla de lui répondre par ce passage de l'Ecriture : Que l'homme ne vivoit pas de pain seul , mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. Et il apprit ainsi à tous les Chrétiens qu'ils ne doivent craindre ni la faim ni la mort même ; et que s'ils ne se nourrissent dans l'ame de la parole de Dieu , ils sont morts ou en grand danger de mourir , quoiqu'ils paroissent vivants aux jeux des hommes. Le démon ne se rebuta point; et voyant que le désert étoit un lieu favorable pour vaincre le Sauveur , il l'en retira : et ce qui est seulement horrible à penser , il le transporta au haiu du Temple , et lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu , précipitez-vous en bas. Et abusant malicieusement de l'Ecriture , il ajouta ; Car il est écrit : Dieu a ordonné à ses Anges d'avoir soin de vous et de vous recevoir entre leurs mains , de peur que vous ne heurtiez votre pied contre la pierre. Le Fils de Dieu qui nous fait voir qu'ayant été victorieux dans la première tentation , on devoit espérer de l'être aussi dans les autres, répondit au démon , avec la même simplicité que la première fois, par un passage de l'Ecriture : Il est écrit : Vous ne tenterez point le Seigneur votre Dieu. Cette réponse si sage confondit l'orgueil du démon et irrita sa colère. Il ne garda plus ce respect extérieur qu'il avoit témoigné d'abord ; et au lieu qu'il avoit traité au commencement Jésus-Christ comme Fils de Dieu, il voulut qu'il l'adorât lui-même comme Dieu , et lui promit pour cela de lui donner tous les royaumes du monde , dont il lui fit voir l'éclat et la gloire. Jamais l'insolence du démon ne monta plus haut. Il en avoit moins témoigné envers les plus grands Saints : il se contentoit de leur nuire comme à Job; mais il n'exigeoit pas d'eux qu'ils l'adorassent comme il l'exigea de Jésus-Christ , dont il connoissoit l'excellence par sa résistance même. Mais cette imprudence extrême fut aussi repoussée de Jésus-Christ par la fermeté de ses paroles : Retire-toi , Satan ; car il est écrit : Vous adorerez le Seigneur votre Dieu , et vous le servirez lui seul. Cette réponse si forte de Jésus-Christ mit le démon en fuite , et les Anges s'approchèrent de lui et le servirent. Cette tentation de Jésus-Christ a toujours été l'instruction et la consolation de tous les Saints. Aimons , disent-ils , la retraite , le jeûne et la prière , et le démon ne nous pourra nuire. Méditons avec une foi vive la parole de Dieu j et elle sera pour nous ce bouclier divin qui repousse toutes les flèches brûlantes de notre ennemi. Mettons notre confiance en Jésus - Christ , tenté et victorieux du tentateur, et toutes ses tentations ne serviront qu'à fortifier notre vertu et a multiplier nos couronnes.
NOCES DE CANA. Jean. II.
Premier niirnclo de Jesls-Chuis'T, qui changea l'eau en vin aux noces Je Caua. La même année de l'Ère conimuiu' 3n. rreniièie de la prédication de J. C.
tlÉsxjs - Chr IST , ayant rempli de confusion le de'nion , qui l'avoit tenté dans la solitude , sortit de ce désert par le mouvement du même Esprit qui l'y avoit fait aller, et commença à se manifester aux hommes. Il vint d'abord vers le Jourdain, où demeuroit Saint Jean , qui , après avoir vu depuis peu ce qui s'étoit passé à son baptême , s'écria devant ses disciples : Que c'étoit là celui qui étoit l'Agneau de Dieu , et qui ôtoit le péché du monde. Deux de ses disciples , dont l'un étoit Saint André , entendant leur maître rendre un témoignage si avantageux au Sauveur , vinrent trouver Jésus-Christ. Ils lui demandèrent où il demeuroit ; il les fit entrer chez lui. Saint André , étant sorti de ce logis, rencontra Simon son frère, et lui dit , tout transporté de joie , qu'ils avoient trouvé le Messie , et le mena à Jésus-Christ , qui le regarda et lui prédit qu'il seroit appelé Pierre. Peu à peu le nombre de ceux qui écoutoicnt le Sauveur s'augmentant , sa réputation commença à croître , quoiqu'il n'eût encore
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fait aucun miracle. Mais une tenconlie particulière, et le besoin de quelqvics personnes, donnèrent lieu à celui-ci. Des noces s'e'tant faites en Cana , ville de Galilée , où e'toit la Sainte Vierge , Jésus y fut appelé avec ses disciples. Mais le vin manquant , ce l)esoin montra quelle étoit la tendresse de la Sainte Vierge. Car étant persuadée de la toute-puissance de son Fils , aussi Lien que de sa cliarité , elle crut qu'il suffiroit de l'avei'tir de la nécessité où ces personnes se trouvoient pour lui donner lieu de la soulager. Elle ne fut pas trompée dans son espérance ; et quoique Jésus-Christ semblât lui répondre d'une manière assez dure en apparence, il ne laissa pas de faire ce qu'elle désiroit. Il commanda qu'on remplît d'eau six grands vases qui étoient là , et ayant changé invisiblement l'eau eu vin , il commanda qu'on en puisât et qu'on en portât au maître d'hôtel. Cet homme, surpris de l'excellence de ce vin miraculeux, appela le nouveau marié , et liù dit qu'il avoit fait le contraire de ce que fout ordinairement tous les hommes, qui servent d'abord le vin le plus délicieux, et ensuite le mauvais. Ce fut ainsi , comme marque l'Evangile , que Jésus - Christ manifesta sa gloire , et que ces disciples commencèrent à croire en lui. On vit alors la charité de la Sainte Viei-gc , h. qui on peut dire qu'on éloit redevable de cette merveille. Jésus- Christ voulut déclarer d'abord , par le premier de ses miracles et au commencement de sa prédication , que la grâce figurée par le vin seroit donnée à tous les élus , par les prières de sa Mère , dans tout le cours de l'Eglise , comme il avoit déclaré aussitôt après qu'd fut conçu dans elle , que ce seroit par son entremise qu'il sanctifieroit ses élus en sanctifiant par elle Saint Jean-Baptiste. Il lui donna depuis, étant sur la croix, son disciple bien-aimé pour être son fils, afin que tous les élus reconnoissent , en la personne de Saint Jean , qu'ils la doivent considérer comme leur mère. Ainsi , pom" obtenir de Jésus-Christ ses grâces toujours nouvelles qui nous sont si nécessaires , et qui étoient figurées par le vin , il faut avoir recours à la Sainte Vierge, qui est la vraie mécUatrice entre Jésus-Christ et nous , comme Jésus-Christ l'est entre Dieu et elle. Les deux vins dont il est parlé ici sont le vin du monde et le vin de la grâce Le diable présente le premier , qui est le meilleur au goût des hommes charnels qui s'enivrent de la douceur des plaisirs du inonde , qui leur paroissent agréables d'abord , mais qui ne leur laissent ensuite que de l'amertume. Ce second vin, au contraire, est le vin du Ciel et le vin nouveau de l'homme nouveau , qui enivre heureusement l'ame , et qui assoupit en elle les sens et la raison humaine, en changeant l'homme dans le cœur par une conversion véritable, afin qu'étant comme mort à lui-même , il ne vive plus que pour Dieu , et ne goûte plus que les biens du Ciel.
NICODEME. Jean, III.
\ 5aik«8aK?;iSê^«É^P°l^^^Mî3
^^fC^
^iccdème vienl trouver Jésus-Christ pendant la nuit. La mémo année Je l'Ère commune 3t'.
XJv. premier miracle de Jésus-Christ en Cana de (ialile'e ayant été' suivi de beaucoup d'autres , la réputation du Sauveur commença peu à peu à se répandre dans le monde , et à passer même du peuple aux grands. Un des plus considérables d'entre les Juifs , nommé Nicodème , étant touché de tout ce qu'il apprenoit de Jésus , se résolut de s'éclaircir de la vérité par lui-même, et non sur le rapport des autres. Mais prévovant, par sa sagesse naturelle , que ce nouveau Prophète auroit de grands ennemis , comme en avoient toujours eu tous les autres , il crut ne pas devoir trop se déclarer , et jugea qu'il seroit plus sûr de ne l'aller trouver que pendant la nuit. Il témoigna à Jésus-Christ qu'il croyoit très certainement qu'il éloit un Maître envoyé de Dieu , cl qu'on n'en pouvoit pas douter après ce grand nombre de miracles qu'il faisoit sans cesse. Mais le Sauveur apprit en cette rencontre à ses serviteurs à ne pas se laisser éblouir par les louanges des hommes ; car après en avoir reçu de si grandes de Nicodème ,
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il ne perdit rien de sa liberté ordinaire. El quoique Nicodème passât pour très habile dans la loi , il ne lui parla ne'anmoins que de l'humilité et de la simplicité chrétienne , en lui déclarant que si l'on ne renaissoil de nouveau , on ne pourroit avoir part à son Royaume. Ce Prince des Juifs ne put comprendre cette vérité , et lit voir alors que rien n'est si contraire à la foi que les grands raisonnements. Il s'informa de Jésus-Christ comment un homme pouvoit rentrer encore une fois dans le ventre de sa mère. Mais Jésus-Christ lui demanda comment lui , qui étoit maître dans Israël , pouvoit ignorer ces choses ; et il fit voir bien sensiblement qu'il n' étoit , comme dit Saint Augustin , que le Docteur d'une lettre morte. Il lui parla des effets merveilleux du Saint-Esprit, dont on ne peut savoir ni d'où il vient, ni où il va , et qui souffle partout où il lui plaît. Il lui dit ensuite plusieurs autres choses semblables, qui firent comprendre à ce Prince de la loi , par la difficulté où il se irouvoit de les concevoir et de les croire , qu'il faut que Dieu , pour nous rendre ces disciples , ruine dans nous la folie de notre raison , qui ne peut rien croire si elle ne le voit. Jésus-Christ finit cet entretien en lui représentant le grand amour de Dieu pour les hommes , qui leur avoit donné son propre Fils pour les rendre éternellement heureux. Il lui lit voir que la principale cause du malheur des hommes étoit qu'ils fuyoient la lumière de la vérité , parce qu'elle les condamne , et qu'ils aiment leurs propres ténèbres , jusqu'à ce que Dieu leur donne de nouveaux yeux qui leur font haïr l'aveuglement de leurs passions, et aimer cette lumière qui vient de Dieu et qui les conduit à Dieu. Ce fut ainsi que le Sauveur renvoya ce Prince des Juifs, qui fit bien voir dans la suite que cet entretien ne lui avoit pas été inutile , et que la force de la parole de Dieu avoit fait impression dans son cœur. Car ayant fait paroître d'abord urie sagesse un peu timide , en n'osant venir trouver Jésus-Christ que pendant la nuit , il eut assez de courage après pour soutenir publiquement son innocence en plein conseil , et pour déclarer , même à sa mort et après sa mort , qu'il ne prenoit aucune part à l'injustice qu'on avoit commise sur sa personne , en le faisant mourir par un supplice si cruel et si honteux. Et bien loin de refroidir alors sa charité envers Jésus-Chrisï, au contraire, il la redoubla ,^en apportant publiquement des parfums pour embaumer et ensevelir son corps. Il apprit ainsi, comme remarquent les Saints Pères, qu'il ne faut j^as désespérer de la timidité de ceux qui n'osent encore se déclarer pour la vérité. Ces personnes foibles peuvent se cacher et se réserver quelque temps pour se nourrir en secret des vérités de Dieu et se fortifier dans le silence , afin de paroilie ensuite lorsque Dieu leur en fera naître l'occasion.
LA SAMARITAINE. Jean , IV.
jÉsus-CunisT convertit une femme Samaritaine. La même auiiùe de l'Ère coninuuie 3o.
-Ljorsque Jésus-Christ commençoit déjà à être suivi , et que les miracles qu'il faisoit, joints aux témoignages que lui rendoit Saint Jean , lui attiroient un plus grand nombre de disciples que ce saint Précurseur n'en aroit eu , l'emprisonnement de ce saint homme survint tout d'un coup , qui obligea Jéstis-Christ de s'éloigner. Comme il sembloit n'avoir plus rien à faire au monde après y avoir découvert Jésus-Christ , Dieu , pour l'en retirer promptement , le fit sortir de la solitude et venir à la Coind'Hérode. Ce Prince , qui avoit entendu parler de sa vie si divine dans le désert , et qui le regardoit comme un Prophète , l'aimoit , selon que le marque l'Evangile ; et son amour même ne se refroidissoit point par la liberté avec laquelle ce saint homme le reprenoit de son inceste. Mais le démon , qui ne pouvoit souffrir le bien que ce saint Précurseur du Sauveur pouvoit faire dans la Cour de ce Prince , eut recours à ses artifices ordinaires , et envenima contre lui l'esprit d'une femme qui le fit mettre
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d'abord en prison , en attendant qu'elle poussât ses violences plus loin , et qu'elle couronnât la vie de Saint Jean par la gloire du martyre. Jéstjs-Christ , voulant céder d'abord à l'envie des Pharisiens qui avoient conseille' à He'rode de faire arrêter Saint Jean , se retira alors de la Jude'e , où il étoit venu , pour s'en retourner dans la Galilée. Il devoit passer par la Samarie ; et y convertissant une femme Samaritaine , il fit voir que c'est souvent en fuyant la colère du monde qu'on gagne plus d'hommes à Dieu , et que c'est par les persécutions même cpie FEglise se multiplie. Car cette femme étant venue à son ordinaire puiser de l'eau à une fontaine , elle y trouva Jésus-Christ assis, qui lui demanda à boire pour le soulager de la soif que la fatigue du chemin lui avoit causée , quoique cette soif fut plus mystérieuse que naturelle. Cette femme lui témoigna qu'elle s'étonnoit qu'un Juif s'adressât à une femme de Samarie , qui étoit un peuple que les Juifs avoient en horreur. Mais Jésus-Christ lui répondit que si elle connoissoit le don de Dieu , et quel étoit celui qui lui demaudoit à boire, elle lui en auroit demandé elle-même , et qu'il lui auroit donné une eau vive qui n'étoit point comme les eaux de la terre qui n'empêchent pas que ceux qui en boivent n'aient encore soif , mais qui deviendroit en elle la source d'une eau vivante qui rejailliroit jusqu'à la vie éternelle. Cette femme se rendit peu à peu attentive à ses paroles ; et étant surprise de ce que Jésus-Christ lui découvroit tle sa vie passée , elle reconnut qu'il étoit un Prophète. Il continua à lui parler ; il lui découvrit tout le secret de la Loi nouvelle , qui est un culte spirituel , et l'adoration de Dieu en esprit et en vérité- Ce que cette femme ayant entendu , elle dit à Jésus-Christ que le Messie devoit venir , qui apprendroit toutes choses. A quoi Jésus-Christ répondit que c'étoit luimême qui l'étoit. Celte femme aussitôt alla annoncer dans la ville ce qu'elle venoit d'apprendre, et excita dans tous les habitants de Samarie le désir de venir trouver Jésus-Christ. Ils le prièrent de venir dans leur ville, où il demeura pendant deux jours. Les Saints Pères ne peuvent assez admirer la conduite que le Fils de Dieu tint envers cette femme , à laquelle il découvre tout d'un coup les plus grands mystères de la Loi nouvelle. Il retranche de sa dévotion le Temple et la Montagne sainte , quoique les Juifs et les Samaritains missent toute leur dévotion dans l'un et l'autre de ces deux lieux. Il lui apprend que ses principales Eglises ne sont pas les temples bâtis de pierres . mais les âmes de ceux qui le servent , dont il fait non-seulement des temiiles , mais des cieux et des royaumes vivants , afin que les Chrétiens ne se contentent pas de révérer les Temples qui sont saints, ni de recevoir le Saint des Saints , qui est aussi présent sur nos Autels que dans le Ciel , mais qu'ils tâchent d'attirer dans eux le don de sa grâce et de son esprit, de lui rendre un culte sincère et intérieur , et de l'adorer en esprit et en vérité.
TEMPETE APAISEE. Maiih. FUI.
Les Apôlres, t'ianl surpris d'une icmpèlc, réveillent Jésis-Chpist tjui ilonnoil dans leur vaisseau;
et il calme aussitôt la mer.
La munie année de l'Ère comniiine 3o.
Jésus-Christ étant retourné dans la Galilée , à cause de rempiisonnement de Saint Jean , commença d'y prêcher publiquement , et d'exhorter , comme avoit fait Saint Jean , les hommes à la pénitence , parce que le royaume de Dieu étoit proche. Il alla dans la ville de Capharnaûm , et fit voir à ce peuple enseveli dans les ténèbres une lumière divine , mais q>ii ne servit , comme on le vit dans la suite , qu'à le rendre plus malheureux. Il accompagna ses prédications d'une gravité et d'une autorité qui le dislinguoit de tous les Docteurs de la Loi. Il joignit les actions aux paroles , et ses miracles rendirent chaque jour de nouveaux témoignages à la vérité qu'il annonçoit. Il guérit dans Cana le fils d'un Prince qui se mouroit. Il délivra à Capharnaûm un homme possédé du démon , et sortant de la Synagogue où il avoit fait ce mii-acle , il alla dans la maison de Saint Pierre , où il en fit un autre sur la personne de sa
4oG FIGURES DU NOUVEAU TESTAMENT.
Ijelle-mèie , qu'il guérit d'une grande fièvre. Ce miracle n'engagea {>as moins ce Prince des Apôtres à la suite du Sauveur , qu'avoit lait celui de la pèche dont Jésus-Christ s'e'toit servi pour l'attirer , et qui avoit rempli ce disciple d'une telle crainte , qu'il se jeta aux pieds de Jésus-Christ, et le pria de se retirer de lui parce qu'il étoit pécheur. Tant de signes et de guérisons miraculeuses attirèrent de toutes parts les malades , qui venoicnt chercher dans le Sauveur le soulagement de leurs maux , et les peuples s'assembloient en foule pour avoir la double joie d'entendre ses prédications, et d'être témoins de ses miracles. Mais ses disciples ne trouvant encore que de la gloire à le suivre , Jésus-Christ voulut les accoutumer peu à peu à ne point attendre de lui un bonheur temporel , ni cette paix que recherchent les amis du monde. C'est pourquoi , pour figurer leur état futur , il les engagea à passer avec lui un bras de mer , et il permit quune tempête s'élevant, lorsqu'il dormoii, leur fut comme une image de ce qui arriveroit à son Eglise dans la suite de tous les siècles. Car le soulèvement des flots et la violence des^ vents remplissant de crainte les disciples , ils crièrent enfin et réveillèrent Jésus-Christ , qui , pour montrer son assurance dans les plus grands périls, dormoit paisiblement au milieu de la tempête. Il les reprit de leur timidité, cl leur montra qu'ils n'avoient rien à craindre pendant qu'il seroil avec eux. Puis se levant aussitôt , il commanda aux vents de se taire , et à la mer de s'apaiser. Le calme revint au même moment , et la crainte des Disciples se changea en une admiration d'une si grande puissance. Ce vaisseau , dit Saint Augustin , marquoit l'Eglise , qui est dans ce monde comme sur une mer toujours agitée. Dieu permet ces tempêtes, de peur que notre foi ne s'endorme, et que la paix que nous trouverions dans le monde ne nous fasse oublier le Ciel. Nous pouvons bien être saisis de crainte pendant la tempête , mais nous ne devons pas nous défier du secours de Jésus-Christ. Comme sa bonté nous a préparé ce vaisseau pour passer cette mer agitée , il saura bien aussi le conduire au port. Ces vents , au lieu de nous troubler , doivent au contraire relever notre confiance, puisqu'ils nous ont été prédits, et qu'ils rendent témoignage à la vérité delà parole du Sauveur. Dieu, qui est toujours tranquille, met dans le repos, au milieu même de forage , ceux qui ont recours à lui ; et il ne nous reste enfin que la confusion d'avoir eu peur lorsque nous avions Jésus-Christ avec nous , et de l'avoir laissé endormir comme firent les Disciples , puisque ce sommeil marquoit l'assoupissement de noire foi et la tiédeur de noire prière.
LE POSSEDE GUERI. Maiih. IX.
Jési,s-Christ guérit un possède que le (.léinoii remloil furieux. La même année 3o.
Après que Jésus-Christ eut fait voir à ses Disciples la puissance qu'il avoit sur les éléments , en calmant la mer par une parole , il leur fit voir encore l'autorité qu'il avoit sur les esprits malins , en délivrant plusieurs personnes qui en étoient possédées. Mais de tous ceux qu'il guérit, il n'y en eut pas de plus considérable que celui dont l'Evangile s'applique plus à rapporter toute l'histoire , pour nous faire voir avec plus d'horreur l'empire que les dénions exerçoient même visiblement sur les hommes , et avec quelle fureur , lorsqu'ils tourmentoient intérieurement leurs âmes , ils déchiroienl encore leurs corps. C'étoit un homme qui ne demeuroit plus depuis long-temps dans les maisons , et qui ne se reliroit que dans les sépulcres. Il étoit nu et ne souffroii jamais d'habits. Lorsqu'on le vouloil lier , il brisoit toutes ses chaînes. Personne ne pouvoit le dompter. Il étoit jour et nuit sur les montagnes ou dans les sépulcres , où il jetoit des hurlements ertroyablcs , et se défiguroit le corps avec des pierres dout il
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se frapjDoil. Enfin le lieu où il habitoit étoit devenu inaccessible à loul le monde , et personne n'osoit y passer. Mais dès qu'il vit Jésus-Christ de loin , il courut à lui ; et changeant celte fierté si brutale en une adoration pleine de respect , il se prosterna en terre, et lui dit, en haussant sa voijç : Jésus, fils du Dieu Très-Haut, pourquoi me venez-vous tourmenter avant le temps ? Je vous conjure de me laisser en repos. Jésus-Christ lui demanda quel étoit son nom; non qu'il l'ignorât, disent les Saints Pères , mais pour remplir les hommes de crainte, en voyant de combien de démons un seul homme pouvoit être possédé. Car ce démon lui répondit qu'il s'appeloit Légion , parce qu'ils étoient plusieurs ; et il pria Jésus-Christ que s'il les vouloit chasser de cet homme , il lui permît d'entrer dans un grand nombre de pourceaux qui n'étoient pas loin de là , ce qu'il fit ; et ces pourceaux aussitôt allèrent , au nombre de deux mille, se précipiter avec impétuosité dans la mer. Ce démoniaque fut dès-lors parfaitement guéri ; et toute une ville , étant accourue à ce miracle, vit cet homme, auparavant si furieux , doux comme un agneau , aux pieds de Jésus , qu'il désiroit suivre partout comme son libérateur. Mais Jésus-Christ le renvoya en sa maison , afin d'annoncer les grâces que Dieu lui avoit faites , nous apprenant ainsi la reconiioissance que nous devons témoigner devant Dieu et devant les hommes, des doas que nous avons reçus de sa miséricorde. Les Saints Pères ont dit que ce démoniaque marquoit les hommes qui , avant la naissance de Jésus-Christ , étoient plongés dans toutes sortes de crimes , et qui gémissoient sous la tyrannie des démons. Cet homme étoit sans vêtements , pour figurer que nous avions perdu la foi et la justice originelle , qui étoit comme un vêtement de lumière qui nous couvroit dans notre état d'innocence. Les hommes alors ne demeuroient plus dans des maisons, non plus que ce possédé, c'est-à-dire, qu'ils ne rentroient plus dans eux-mêmes, et qu'ils ne irouvoient plus de repos au fond de leur cœur. Ils ne demeuroient que dans des sépulcres , c'est-à-dire , dans des œuvres mortes. Ils brisoient toutes leurs chaînes , c'est-à-dire , toutes les lois divines et humaines par lesquelles on les vouloit réduire. Ces pourceaux , où les démons entrent , marquent les hommes plongés comme dans la boue des plaisirs du monde , sur qui ces esprits impurs exercent particulièrement leur empire ; et les abîmes où ils se précipitent, marquent les abîmes et la profondeur du cœur des incrédules , où se retirent mainlenaui les démons depuis que Jésus-Christ les a chassés de ses fidèles, qui vivent depuis celte guerre dans une paix et dans une liberté qui leur étoit auparavant inconnue.
LE PARALYTIQUE. Matth. XI
Jtsus-CHBiST appelle saint Matthieu, et guérit un paralytique. La même année 3o.
JjA docuine ei les miracles de Jésus-Christ augmentanl peu à peu le nombre de ses Disciples , Saint Matthieu en un moment sortit du rang des Publicains pour entrer en celui des Apôtres du Sauveur. Jésus-Christ vint à lui, lorqu'il passoit près du lieu où il étoit ; et de tant de personnes qui vivoient dans Capharnaûm , il ne choisit que ce seul homme , laissant les autres dans leur incrédulité , qui les rendit plus coupables , comme Jésus-Christ l'assure lui-même , que ne l'ont été les peuples de Sodome et de Gomorrhe. D étouffa en un moment , dans ce bienheureux Disciple , toute cette attache au bien qui est ordinaire aux personnes qui sont dans cet engagement, et il lui fit trouver de la joie à suivre un homme pauvre , méprisé et persécute par les grands du monde. Il fut le seul de tous les Apôtres qui , ayant été appelé de Jésus-Christ , lui témoigna au dehors la joie qu'il avoit de le suivre , par un festin où il l'invita , par lequel il nous fit voir qu'il n'y a point de joie pareille à celle d'une
Ff F
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véritable conversion. Ce nouveau converti invita aussi à ce festin plusieurs autres Publicains , comme s'il eût voulu e'tendre la grâce qu'il avoit reçue , jusque sur ceux avec lesquels il avoit été uni dans sa première vie. Les Pliarisiens , qui ctoieiit orgueilleux, se scandalisèrent de voir ainsi Jésus -Christ et ses Apôtres manger publiquement avec des hommes qui étoient en horreur aux Juifs. Mais le Sauveur les confondit en disant qu'il étoit le médecin des hommes , et qu'il n'éloit venu guérir que ceux qui se reconnoissoient devant lui pécheurs et malades. Ce fut encore dans Capharnaûm qu'il fit cette guérison si fameuse d'un paralytique. La maison où Jésus-Christ étoit entré étant si pleine de monde , que ceux qui portoient ce paralytique ne savoient comment le lui présenter , ils prirent enfin un conseil qui étoit une marque de leur grande foi. Ils montèrent sur le toit de ce logis , ils en dérangèrent les tuiles, et descendirent ensuite leur malade devant Jésus-Christ, qui, admirant leur foi , dit au Paralytique qu'il eût confiance, et, que ses péchés lui étoient remis. Les Scribes et les Pharisiens prirent aussitôt ces paroles pour des paroles de blasphème, en disant en eux-mêmes qu'il n'y avoit que Dieu seul ({ui pût remettre les péchés. Mais Jésus-Christ , pour les convaincre par eux - mêmes qu'il étoit Dieu , les assura de la guérison intérieure de cet homme par la guérison extérieure qu'il lui rendit , et leur fit voir qu'il lui avoit effectivement remis ses péchés en le délivrant de sa paralysie. Tout le peuple admira ce double effet de la puissance du Sauveur , et rendit grâces à Dieu de ce qu'il avoit donné une si grande puissance aux hommes. Cest encore aujouid'hui l'étonnement où sont continuellement les Chrétiens , qui ne peuvent se lasser de considérer la bonté de Dieu , qui a donné aux hommes la puissance de remettre les péchés. Il semble qu'il les ait élevés, par ce pouvoir , au-dessus du rang des autres hommes , pour les placer en quelque sorte par avance dans les Cieux , lorsqu'ils sont encore sur la teri-e , et leur faisant exercer un ministère qui n'a jamais été donné aux Anges. De sorte que comme Jésus-Christ a reçu de son Père le pouvoir de juger , il le leur communique aussi , et les rend les juges et les médecins des âmes. Après cela, disent les Saints Pères, c'est à eux d'en user selon les règles de celui dont ils l'ont reçu , et à guérir véritablement les âmes lorsqu'ils leur remettent leurs péchés. Jésus-Christ voulut que la guérison de ce malade fût la preuve qu'il avoit véritablement remis ses péchés : il faut de même que la guérison des maladies spirituelles des âmes soit la preuve que leurs péchés leur ont été remis, selon les règles du Sauveur. Car la parole de Saint Cyprien est redoutable : Ce n'est pas , dit-il , être médecin , c'est être onnemi des âmes que de couvrir leurs blessures au lieu de les guérir , et leur ravir les remèdes d'une vraie pénitence , par l'assurance trompeuse d'une réconciliation précipitée. Celle paix qu'on leur promet n'est point une paix. Elle est dangereuse pour celui qui la donne, et inutile pour celui qui la reçoit.
LE SERMON SUR L\ MONT\GNF. Maiih. F.
Jésis-Christ chois:', douze Apôtres du nombre de ses Disciples, et fait, désuni eux et devant m i;i'aiid peuple, le sermon qu'on appelle d'ordinaire le Sermon sur lit montagne.
I,\iii de ri'>e comniime 3 i . Seroiul de la prcdiration de J. C.
Ci'ÉTOiT peu (pe Jésus - Christ se fût attiré des Disciples, si le soin qu'il avoit de son Eglise future ne lui eût fait encore se'parer de ce nombre douze personnes qu'il destinoit pour être ses fondements, et que pour ce sujet il honora du nom particulier d'Apôtres , comme les devant envoyer dans toute la terre prêcher son nom et son Evangile. Après les avoir donc tire's déjà une fois du commun des hommes , il les tira du commun des autres Disciples , pour leur faire connoître , par cette douhle séparation, qu'ils dévoient avoir une double perfection de vertu, et être au-dessus des Disciples ce que ses Disciples éloient au-dessus du commun des Juifs. Ils eurent depuis cet avantage sur les Disciples du Sauveiu" , qu'ils éloient comme les domestiques de Jésus-Christ , et qu'ils vivoient avec lui dans une même maison , comme on voit qu'à la fête de Pâque il mangeoit l'agneau avec eux seuls , et qu'ainsi ils étoient
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témoins , non-seulement de ses actions et de ses pre'dications publicjnes , mais encore de sa vie cachée et des secrets qu'il leur découvroit en particulier , après avoir prêché aux autres en paraboles. Jésus-Chrit prévint le choix qu'il fit de ces douze par beaucoup de prières , dans lesquelles il passa même la nuit , pour apprendre à son Eglise ce qu'elle devoit faire à l'avenir dans l'élection de ses Ministres, si elle voidoii bien connoître ceux que Dieu avoit choisis. Aussitôt qu'il eut fait ce choix , il les mena sur une montagne , étant suivi d'une grande foule de peuple ; et ce fut alors qu'il leur fit ce grand sermon, qu'on appelle d'ordinaire le Sermon sur la montagne, qui contient tout l'Evangile et toutes les règles de la conduite , tant des Pasteurs que du commun des fidèles. Après avoir , dès le commencement de ce discours , renversé tous les jugements des hommes et toutes les lumières de la raison naturelle, en appelant heureux ceux que les hommes estiment malheureux , il fit voir ensuite combien les ordonnances de la loi des Juifs étoient peu de chose en comparaison de ce qu'il demandoit de ceux qui seroient à lui , disant clairement qu'il exigeoit d'eux une abondance de justice qui n'avoit point été dans les Scribes et dans les Pharisiens , sans laquelle il déclara qu'on n'entreroit point dans le Royaume des Cieux. Il nous apprend, par ces paroles , qu'il ne se contente pas que nous nous abstenions des choses extérieurement mauvaises , et qu'il ne nous suffit pas d'avoir l'apparence des bonnes œuvres , ou la science de la vertu qui éclate parmi les hommes , comme l'avoient alors les Pharisiens et les Scribes. C'est pourquoi il ordonne , dans la suite de ce Sermon , que nous n'amassions des trésors que dans le Ciel , afin que notre cœur y soit toujours ainsi que notre trésor : que l'œil de notre intention soit pur et simple, afin qu'il sanctifie tout le corps de nos actions : que nous n'ayons qu'un seul maître , pour ne nous point partager entre Jésus-Christ et le monde ; et que nous ne cherchions que le royaume et la justice de Dieu, afin que tout le reste nous soit donné comme par surcroît. Ce qui nous fait voir clairement que la fin de la Loi nouvelle est de donner un cœur nouveau à l'homrne nouveau , parce que le dehors se doit régler, selon Dieu , par le dedans , et que le ruisseau ne peut élre pur qu'à proportion que la source est pure.
NE POINT JUGER LES AUTRES. Matth. VI.
Lorsqu'on a mie poulre dans l'œil , il ne faut pas se mettre en peine de tirer une paille de l'oeil de
son frère.
L'an de l'Èie commune 3 1 .
Après les maximes générales que Jésus-Christ éuihlii d'abord sur la montagne où il instruisoit le peuple , il descendit aux avis particuliers , et il témoigna que , pour satisfaire à cette abondance de justice qu'il exigeoit de ses Disciples , il ne se contentoit pas qu'ils observassent le Décalogue qui défend les grands crimes , mais qu'il vouloit qu'ils évitassent jusqu'aux premiers commencements du péché. Il fit voir que son dessein étoit de régler principalement le dedans, et de le mettre en tel état, que le moindre péché intérieur fiit aussi éloigné de nous que les plus grands crimes. Cest pourquoi , après avoir défendu les plus petits mouvements de colère dans le cœur , il défendit ensuite les moindres paroles injurieuses ; parce que la douceur du cœur et la retenue de la langue sont les principales marques de la justice intérieure du Chrétien. Ix?s Juifs ne pensoient qu'à satisfaire les yeux des hommes ; mais les
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Chrétiens pensent à plaire aux yeux de Dieu , qui ne regarde que le cœur. Ainsi Jésus - Christ supposant le Décalogue , qu'il semble appeler du nom de Petits Commandements , il donne le nom de Grands Commandements à cette retenue du cœur -et do la langue , qui étouffe tous les mouvements de colère et toutes les paroles lie mépris. Jésus-Christ , sous la défense de deux choses si petites , cache toute la grandeur du Christianisme. 11 semble qu'il estime peu de ne point tuer , parce que cela peut se faire sans aucune vertu intérieure , et que des raisons tout humaines l'empêchent assez ; mais que ce qu'il estimoit, étoit de ne point murmurer dans son cœ,ur contre son frère , parce que cela ne se peut sans ime grande vertu. Aussi le commencement des grands péchés vient de ces petits commencements qu'on néglige ; étant certain que celui qui craint de blesser un homme par la moindre parole injurieuse , est incapable de tomber dans l'homicide. Cest pourquoi Jésus- Christ recommande tant dans la suite l'amour de ses ennemis , par lequel il dit que nous devenons semblables à son Père, qui fait lever son soleil sur les méchants comme sur les bons , et répand ses faveurs sur les plus ingrats. Mais un des commandements sur lequel Jesus-Christ s'arrête le plus dans ce Sermon , où tout mérite considération , est la défense qu'il fait de juger de notre frère. Comme il voyoit dans le fond du cœur de l'homme une inclination naturelle à juger des autres, il arrête cette liberté, en disant que, par les jugements téméraires , nous sommes semblables à un homme qui, ayant une poutre dans son œil , voudroit arracher vuie paille de l'œil de son frère. Le monde est plein de scandales en ce point , disent les Saints Pères ; mais le plus grand remède qu'ils y ont trouvé est d'être bien humbles , parce que cette humilité nous empêchera d'avoir de mauvais sentiments des autres. Ainsi il faut ou que la charité ou l'humilité supprime dans nous tous ces jugements téméraires , ou que , si ni l'une ni l'autre ne le peut faire , la crainte au moins les étouffe , lorsqu'on pense au jour auquel Jésus -Christ viendra juger les moindres défauts qui se trouveront dans nos meilleures œuvres , et dans cette justice apparente qui trompe souvent notie ignorance et celle des autres. Il nous assure lui-même qu'il gardera alors envers nous le même poids et la même mesure dont nous aurons usé envers les autres. Celui qui pense sérieusement à ce jugement , disent les Saints Pères, ne pense guère à juger son frère , et encore moins à s'entretenir de ses défauts. La charité fait qu'il interprète tout en bonne pari , et qu'il prend plaisir à pratiquer la parole d'im saint Evêque , qui dit que si une action avoil cent visages, il taudroit toujours la regarder par celui qui est le plus beau.
LE LÉPREUX, ET LE CENÏENIER. Matth. FUI. /ii5
Un Lépreux piie jÉsis-CiiniST de le guérir de sa li^pre , el un Centenier l'envoie prier de i^uérir son
serviteur malade.
1,'an (le l'Krc cotnnuiiie 3i.
«Iés US - Christ , élanl descendu de cette montagne où il avoit établi les règles de toute la morale chrétienne, fit deux miracles que l'Evangile rapporte. Le premier, fut la guérison d'un Lépreux qui , dans la manière dont il s'approcha de Jésus-Christ, nous donne un parfait modèle de la prière. Car aussitôt qu'il l'eut aperçu , il le reconnut pour son Sauveur , et , dans cette ferme foi , il lui dit avec une humilité intérieure qu'il témoigna au dehors par ses prosternements : Seigneur, vous pouvez me guérir, si vous le voulez; montrant d'un côté quelle éloit sa foi , et de l'autre quelle ctoit sa soumission à Ja volonté de Dieu. Jésus-Christ eut pitié de lui , et étendant sa main pour le toucher , il lui dit : Je le veux , soyez guéri ; comme pour approuver ce que cet homme avoit déclaré, et pour nous apprendre que sa volonté seule est la source des grâces que reçoivent ceux qu'il a aimés d'un amoiu- éternel , lorsqu'il ne voyoit encore dans eux
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que des crimes. Mais après qxi'il eut guéri cet homme , et qu'il lui eut défendu de rien dire d'une guérison si miraculeuse , ce qui nous apprend à cacher les grâces secrètes qu'il nous fait, dès qu'il fut entré dans Capharnaûm, un Centenier qui étoit extrêmement affligé de la maladie d'un serviteur qu'il avoit , et qui étoit près de mourir , envoya quelques-uns des Juifs le prier de venir guérir ce serviteur malade. Les Juifs vinrent faire cette prière au Sauveur , et le pressèrent même en louant la bonté de ce Centenier qui leur avoit bâti une Synagogue. Jésus-Christ se rendit à leur demande , et il alloit avec eux au logis où étoit ce malade. Mais lorsqu'il étoit proche , ce Centenier , qui avoit une foi bien plus vive et bien plus respectueuse que tous les Juifs , envoya ses amis les plus intimes au Sauveur , pour le prier de ne pas se donner la peine de venir en son logis , parce qu'il n'en étoit pas digne. Il lui dit que c étoit pour cela même qu'il n'avoit osé l'aller trouver , et qu'il savoit qu'il lui suffisoit de dire une seule parole, et que son serviteur seroit aussitôt guéri. Jésus-Christ admira la foi de ce Centenier , et l'Église , à son exemple , l'a tellement admirée , qu'elle la propose tous les jours comme pour modèle à tous ses enfants , et qu'elle met les paroles de ce saint homme dans la bouche de ses Ministres et de ses Fidèles , lorsqu'ils sont près de recevoir le même Seigneur à qui ce saint homme le dit autrefois. C'est pourquoi , pour tirer l'instruction que Jésus-Chjiist et son Epouse sainte veut que nous tirions dun si grand exemple , nous devons avoir , à l'imitation de ce Centenier , une profonde humilité de cœur , et nous croire indignes d'adresser nos prières à Jésus-Christ , prenant pour entremetteurs les Saints du Ciel et ceux de la terre , que nous croyons lui être le plus agréables, comme cet homme prend pour ses médiateurs , auprès de Jésus-Christ , les Juifs qu'il croyoit avoir plus de pieté que lui. Nous devons croire aussi , comme disent les Saints Pères, que la moindre parole de Jésus-Christ peut opérer^ s'il lui plaît, d'aussi grands effets dans nos âmes que son divin Corps. Car ce Centenier reçut en effet , par la seule parole du Sauveur , la même grâce qu'il auroit reçue par sa présence. Jésus-Christ voulut se rendre à son humilité , et lui obéir en quelque sorte. Ce ne fut que pour ne le pas confondre qu'il s'abstint d'aller chez lui. Mais en n'entrant pas dans sa maison lui-même, dit Saint Augustin, il y fit entrer une vertu invisible qui guérit la maladie de son serviteur; et s'il ne le visita pas en personne , ce fut pour le visiter plus heureusement par ses grâces et par ses miséricordes. Les Saints Pères ont pris occasion, de la charité de ce Centenier pour son serviteur, de recommander à toutes les personnes du monde le soin qu'ils doivent avoir de leurs domestiques, principalement lorsqu'ils sont malades. C'est dans ces rencontres qu'ils doivent témoigner à Dieu cpi'ils savent que devant lui le pauvre et le riche sont égaux, et que, s'ils veulent qu'étant les serviteurs de Dieu il ait pitié d'eux , ils doivent avoir pitié eux-mêmes de ceux qui les servent.
LE 1 ILS DE LA VEUVE DE NAIM. Luc, VIII.
.luîis-CiiiiisT ressuscite le fils d'uno venve de Ki ville de Naim.
La iiume année 3i.
Après la guérison do tant de sortes de maladies , Jésus-Christ fit quelque chose encore de plus surprenant , q>ii est le miracle de la résurrection des morts, le premier que l'Evangile rapporte que Jésus-Christ ait ressuscité , est une jeune fille âgée de douze ans , qui éloit fille d'un Prince de la Synagogue , nommé Jaïrus. Il ne parut rien de fort extraordinaire dans ce miracle , ni dans la foi du père , qui étant , en ce point , Lien éloigné du Centenier , obligea Jésus-Christ de venir jusque chez lui ; ni dans la foi de cette fille ressuscitée , dont l'Evangile ne marque aucune reconnaissance ni dans la foi de ceux qui étoient présents , puisqu'ils se moquoient au contraire de Jésus-Christ, parce qu'il avoit dit que cette jcmie fille dormoit et qu'elle n'étoit pas morte La seconde résurrection que l'Evangile marque, a quelque chose de plus particulier ; et voici ce qu'en disent les Evangélistes. Lorsque Jésus-Christ alloit dans la ville do Naïm , accompagné de ses Disciples et d'une grande foule de peuple , il
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rencontra aux portes de cette ville un mort qu'on portoit en terre , qui étoit fils d'une veuve qui pleuroit beaucoup en suivant le corps de son fils. Jésus-Christ fut touché en vovant cette femme qui fondoit en larmes ; et quoiqu'elle ne lui fît aucune demande , ses larmes seules furent une voix puissante dont sa miséricorde se laissa fléchir. Il s'approcha d'elle, et lui dit quelle cessât de pleurer. Il fit arrêter ensuite ceux qui portoient ce mort. Il toucha le cercueil où il étoit, et par une voix toute-puissante, il dit à ce jeune homme qu'il lui commandoit de se lever : ce qu'il fit sur l'heure ; et il le rendit aussitôt à sa mère. Ce miracle renferme de grandes instructions que les Saints ont remarquées. Nous y apprenons qu'il ne se fait rien dans le monde au hasard , et que tout ce qui paroît aux hommes ime rencontre inopinée est un véritable dessein dans Dieu , comme Jésus-Christ , qui ne paroissoit se trouver là que par hasard , n'y étoit venu en effet que pour ressusciter ce mort. Nous y voyons la tendresse que l'Église a pour ses enfants. Elle regarde chacun d'eux comme un fils unique , et elle n'a point d'autre consolation sur la terre , dans le temps de son veuvage , étant séparée de Jésus-Christ , que dans l'amour qu'elle sent et pour son Epoux qui est dans le Ciel , et pour les enfants qu'elle lui enfante par ses prières et par ses gémissements. Nous y remarquons encore que ces porteurs que Jésus-Christ arrête, sont les démons qui portent l'ame morte en enfer , qui est son dernier tombeau et le sépulcre du pécheur. Ces porteurs sont vraiment horribles, et ils nous donnent lieu de juger que l'ame d'un pécheur est véritablement comme un corps mort , qu'elle est presque incapable de se remuer , si les démons ne la portent et ne la remuent , comme on dit qu'ils remuent quelquefois des charognes pour paroître visiblement à nos yeux. C'est pourquoi cette circonstance de l'Evangile s'accorde avec ce qui est dit ailleurs : (^u'il faut que Jésus- Christ lie le fort pour lui ôter ses vases , c'est-à-dire , les aines dans lesquelles il habite comme dans sa maison. Et en effet , lorsque l'on considère la difilculté de convertir une ame esclave de la concupiscence et des démons , on voit que cela ne se peut faire si Jésus -Christ ne lie les démons, pour faire aimer à cette ame ce dont elle n'avoit que de l'horreur auparavant. Après que Jésus-Christ eut ressuscité ce jeune homme , il le donna à sa mère à qui il appartenoit , tant parce qu'elle l'avoit mis au monde , que parce qu'elle l'y avoit remis en le ressuscitant par ses prières. Ce qui nous fait voir que nous avons une extrême obligation à l'Eglise, et que nous ne pouvons assez reconnoître le grand amour qu'elle a eu pour nous. Ccst pourquoi les Saints Pères ont dit que ces morts, étant ainsi ressuscites par les pi-ières de l'Eglise , doivent, après leur conversion, être en deuil avec cette divine mère , pour obtenir tous ensemble la résurrection de leurs frères dont elle pleure encore la mort.
LA MADELEINE. Luc, VIL
La Mutlcleinc va pleurer aux pieds de Jesus-Christ, chez Simon le Pharisien , cl o])tient le pardon
de ses péchés.
La même année 3 1
Lje Lruii de Li résurrection de ce jeune homme de Naïm et de tant d'autres miracles de Jésus -Christ se répandant de toutes paris , les disciples de Saint Jean l'en entretinrent dans la prison où Hérode l'avoit fait mettre. Ce saint homme ne pensant qu'à porter tout le monde à connoître Jésus-Christ , et ne se croyant que pour cela sur la terre, continua encore alors de faire en quelque sorte son ouvrage, au moins autant qu'il le pouvoit , et voulut comme obliger Jésus-Christ de dire lui-même qu'il etoit le Messie devant quelques-uns de ses disciples qu'il lui envoya, non pour le prier de le délivrer de la prison , mais pour lui demander si c'étoit lui que tout le monde altendoit depuis tant de siècles comme son Sauveur. Jesus-Christ , qui savoit que les disciples de Saint Jean avoient quelque jalousie contre lui , évita de rien dire de lui-même qui pût paroi tre trop avantageux. Il se contenta de faire beaucoup de
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miracles en leur présence , et de leur ordonner de dire à Saint Jean ce qu'ils avoient vu. Lorsqu'ils furent partis, Jésus-Christ prit occasion de cette dépulalion de parler de Saint Jean devant le peuple , et de louer cette stabilité et cette fermeté , qui ne l'avoit pas rendu semblable aux roseaux. Et comme la vie de ce saint homme avoit été extrêmement pénitente , Jésus-Christ déclara que c'étoit par la pénitence que les hommes à l'avenir dévoient penser à se sauver , et dit cette grande parole , que le royaume de Dieu n'étoit que pour ceux qui le raviroient par une sainte violence. Il maudit même quelques villes où il avoit fait beaucoup de miracles , et qui avoient témoigné écouter avec joie sa sainte doctrine , seulement parce qu'elles n'avoient pas fait pénitence , et dit que Sodome et que Gomorrhe seroient moins punies un jour. Mais comme les hommes étoient étrangement endurcis , et que les paroles étoient trop foibles pour les exciter à la pénitence , le Sauveur voulut les y porter par un exemple célèbre, qui fut celui de la bienheureuse Madeleine. Cette sainte pécheresse , étant touchée d'un mouvement violent, vint courir vers Jésus-Christ, qu'elle regardoit comme le médecin de ses plaies. C'est pourquoi ayant su qu'il étoit entré dans le logis de Simon le Pharisien, pour y manger , elle s'y en alla avec une sainte impudence , et sans rougir de tant de témoins, elle se jeta à ses pieds, les embrassa, les baisa , les arrosa de ses larmes , les parfuma de ses parfums , et les essuya de ses cheveux. Le Pharisien qui connoissoit cette femme , parce que le dérèglement de sa vie l'avoit rendue célèbre dans toute la ville , commença à douter que Jésus-Christ fût Prophète , puisqu'il ne connoissoit pas quelle étoit celle qui avoit osé le toucher, ne doutant pas que s'il l'eût reconnue, il ne l'eût rejetée de lui. Mais Jésus-Christ, confondant les vaines imaginations de ce Docteur de la Loi , lui apprit combien il préféroit l'amour ardent de cette pécheresse à la tiédeur de ceux qui n'avoient pas fait de si grands péchés. Et lui ayant dit que beaucoup de péchés lui avoient été remis parce qu'elle avoit beaucoup aimé , il la renvoya en paix après ime action si sainte. Cette fenmie , comme remarquent les Saints Pèi-es, a donné en sa personne un modèle accompli de la pénitence, auquel il ne manque que des paroles, pour montrer que Dieu ne les compte guère dans la pénitence , dont elles ne sont que les feuilles. Elle emploie , pour la vertu , tout ce dont elle avoit abusé pour le désordre. Elle fait à Jésus-Christ autant d'holocaustes qu'elle en avoit fait auparavant au démon , et sacrifie à la pénitence tout ce qu'elle avoit jusque-là donné à son luxe. Cette conversion si admirable se peut appeler la gloire de la pénitence. Et elle nous fait voir que la pécheresse la plus abandonnée devient pure devant Dieu, lorsque l'humilité sanctifie sa pénitence; et que, au contraire, la ^ ierge la plus chaste est très impure à ses yeux, lorsque ce don du Ciel , qui auroit dû la rendre plus humble , la rend plus superbe.
PARABOLE DE LA SEMENCE. Maiik. XIII.
De la Parabole de la semence.
La même année 3 1 .
Jésus-Christ, s'étant trouvé un jour environné de beaucoup de monde, entra dans une barque, et, s'éloignant un peu du bord , il s'y assit, et enseigna de là tout le peuple , l'instruisant par un grand nombre de paraboles. Il dit dans celle du semeur , que le laboureur semant son blé , une partie de cette semence tomba hors du champ dans le chemin , et qu'ainsi elle fut foulée aux pieds ou mangée par les oiseaux. Et en expliquant ensuite en secret cette parabole à ses Disciples, il leur dit que ces persomies sont ceux qui écoutent la parole de Dieu , et à qui le démon vient eu même temps l'ôter du cœur, de peur qu'ils ne croient et qu'ils ne se sauvent. Car cet esprit de ténèbres, qui mêle souvent son ivraie avec le bon grain , comme Jésus-Christ le dit dans la parabole suivante , tache toujours , au même instant que Dieu sème le bon grain dans les âmes pour y produire leur conversion , de l'enlever, ou par lui-même , ou par des hommes qui sont à lui , et d'empêcher que cette parole sainte ne germe au Ibnd de
leurs cœurs. La seconde partie de la semence est celle qui tombe sur la pierre, qui, ne trouvant pas une profondeur de terre, s'élève bientôt et se sèclie dès que le soleil commence à devenir plus ardent. Et ce sont ceux , dit Jésus-Christ , qui écoutent sa parole avec beaucoup de joie , mais qui , n'ayant pas de fortes racines , se troublent aux moindres scandales qui arrivent , et cèdent aux persécutions. Il est aisé à ces personnes de se tromper , et d'ignorer que , nonobstant cette complaisance qu'elles avoient eue pour la parole de Dieu , leur cœur est dur comme la pierre , et qu'elles ont besoin de s'amollir par les exercices de la piété et de la pénitence. La troisième partie de la semence tombe parmi les épines qui croissent avec le bon grain , et l'étouffent. Et ces personnes, dit notre Seigneur, sont ceux (jui écoutent sa parole; mais les soins, les peines et les inquiétudes de ce monde, l'illusion et la tromperie des richesses, et une infinité de désirs inquiets, étouffent cette parole et font qu'elle ne porte point de fruit. Car les soins du siècle font que nous nous appliquons moins à la parole que Dieu nous dit , ou qu'il nous fait dire par ses Ministres. On ne sauroit trop gémir devant Dieu , de ce que les embarras du siècle étouffent si souvent cette précieuse semence après même que divers exercices de piété l'avoient fait croître. Et tous les maux qui ne regardent que le corps , comme les fléaux visibles de la peste et de la guerre , ne sont pas des sujets si dignes de nos larmes que la perle de cette divine semence. Enfin la quatrième partie de ce bon grain tombe sur la bonne terre ; elle y germe ensuite, et porte son fruit _, quoique fort inégalement , quelques grains i-endant cent pour un , les autres soixante , et les autres trente. Ces personnes , dit Jésus-Christ , sont celles qui ont le cœur non-seulement bon , mais très bon. Si le ' cœur est simplement bon , il est exposé à deux grands maux : l'un qu'il ne porte guère de fruit, et l'autre qu'il devient aisément mauvais. C'est pourquoi il faut tâcher que de bon qu'il est , nous le rendions toujours meilleur ; ce qui se fait en croissant en charité. Mais Jésus-Christ marque lui-même que ce n'est que par la patience que l'on porte beaucoup de fruit, c'est-à-dire , en souffrant beaucoup de maux qui cultivent en quelque sorte notre terre , et qui rendent notre charité plus vigoureuse. Car c'est elle (lui est la racine de tout le bon fruit ; et plus cette racine est forte , plus le fruit qui en sort est excellent , et proportionné à l'état et au rang de chaque fidèle. Ainsi les maux abattent les foibles , comme il est marqué dans la seconde semence ; et ils deviennent au contraire l'exercice et le couronnement des forts.
DECOLA'TION DE SAINÏ JEAN. Mure, FI. \27>
La mon Je îjaiiu Jcan-Uaplisle.
La luème auiice 3 1 .
JLoRSQUE la répulalioii tic Jésus-Christ se i-épandoit de toutes parts , Nazareth , qui dloitlc pays où il avoit toujours demeuré, te'moigna plus d'incre'dulité que le reste de la Judée. Ils ue pouvoient accorder ce qu'on disoit de ses grands miracles, avec ce qu'ils avoient toujours vu de sa personne. Ils cnvisageoicnt d'un côté sa pauvreté , la bassesse apparente de sa mère et de ses parents, et de l'autre les grandes merveilles qu'on publioit de lui , et l'applaudissement des peuples. Enfin leur orgueil se sentant blessé , par cet état extraordinaire du Sauveur dont ils étoienl jaloux , ils s'efforcèrent de le précipiter du haut de la montagne où leur ville éloit bâtie. Mais l'heure de Jésus-Chkist n'étoit pas encore venue , et nul homme ne la pouvoit avancer. Et ainsi il passa au milieu d'eux , et rendit impuissante leur mauvaise volonté. Jésus-Christ , qui connoissoit celte aversion qu'ils avoient de lui , n'avoit pas voulu prêcher d'abord à Nazareth , mais à Capharnaiim et dans les autres villes, tant pour s'humilier lui-même , et pour nous apprendre à éviter de briller au lieu où nous avons été dans un état humble, que pour disposer peu à peu ceux de Nazareth par son éloignementà croire en lui comme les
autres^ et à regarder à l'avenir d'une autre manière celui qu'ils avoient méprisé. Mais leur endurcissement étant invincible, Jésus-Christ se contenta de faire parmi eux quelques miracles , pour leur témoigner qu'il ne les méprisoit pas , et il n'en fit pas davantage , afin de ne pas les rendre plus criminels. II s'en alla donc de là ; et lorsqu'il quiltoit Nazaretli , on vint lui donner avis de la mort de Saint Jean-Baptiste , qui arriva de cette sorte : Le démon ayant déjà porté Hérode à le faire mettre en prison , parce qu'il lui représenloit l'inceste scandaleux dans lequel il vivoit avec Hérodias, femme de son frère, ne se contenta pas de celte première violence , mais il porta ce Prince jusqu'à le faire mourir. Il fil rencontrer adroitement tout ce qui étoil nécessaire à ce dessein , et montra qu'il sait très bien ménager les occasions et disposer toutes les circonstances nécessaires pour l'exécution de quelque mécliancelé qu'il médite pour k ruine d'un homme de bien. Le jour natal du Roi Hérode étant arrivé , ce Prince fit un grand festin à tous les seigneurs de sa Cour ; et la fille de l'incestueuse Ilérodias étant venue danser au milieu de cette assemblée, elle plut de telle sorte à Hérode , qu'il lui commanda sur l'heure de lui demander ce qu'il lui plairoit , et lui promit de le lui donner , quand ce seroit la moitié de son royaume. Cette fille alla aussitôt trouver sa mère, pour s'instruire de ce qu'elle devoit domander. Et cette femme , préférant à tout ce que son avarice ou son ambition eussent pu désirer en cette rencontre , la satisfaction de la haine qu'elle avoit conçue contre Saint Jean , dit à sa fille qu'elle ne demandât autre chose au Roi que la tête de Saint Jean-Baptiste. Ce prince fut fâché de cette demande , parce qu'il estimoit Saint Jean. Mais le démon , étouffant l'estime qu'il avoit pour ce Saint , et augmentant la complaisance qu'il avoit pour cette femme , fit qu'enfin il se rendit , pour ne pas violer le serment qu'il avoit fait. On coupa la tête à Saint Jean dans la prison, et on la donna dans un bassin à cette fille , crui la porta à sa mère. C'est ainsi que mourut le plus grand des hommes ; et c'est à quoi se réduisit enfin la haute opinion qu'Hérode en avoit conçue , qui , après avoir été l'admirateur de ce Saint , en devint enfin l'homicide. Ses premiers excès lui servirent comme d'un passage à un crime si énorme; et une cruauté si barbare fut la punition de son inceste. Il semble bien étrange , dit Saint Grégoire , que des personnes infâmes aient eu un si grand pouvoir sur un homme aussi admirable qu'étoit Saint Jean. Mais' si la vie de Saint Jean étoit précieuse aux yeux de Dieu , elle n'éloit rien aux siens propres ; et on peut dire que Dieu, fécondant son humilité, et ayant égard au peu d'état cru'il en faisoit , la donna pour une danse. Ainsi , ajoute ce Saint Père , les serviteurs de Dieu doivent apprendre à mépriser leur vie , et ils doivent souffrir de bon cœur qu'elle déponde ou des soupçons , ou de la haine , ou de la médisance des mécliants, parce que la sacrifiant à Dieu pour lequel seul ils vivent et non pour eux-mêmes , leur mort comme celle de Saint Jean sera toujours d'autant plus glorieuse devant Dieu et devant les Anges, qu'elle paroîlra plus honteuse aux yeux des hommes.
MLiLTn'LIC\TIOl\ DES PAIAS. Matth. XIV
Jésls-Christ muluplic cinq pains, et en nourrit cinij mille liuninics. L'an de l'Ère commune 32. Troisième de la prédication de J. C.
Jésus-Christ, ayant appris la mort de Saint Jean , alla aussitôt dans le désert, et y mena avec lui ses Disciples , pour apprendre à son Église à chercher des retraites dajis de senihlables rencontres. Cela fut d'autant plus nécessaire , c{ue les grands miracles de Jésus-Christ commençoient déjà à faire du bruit à la Cour . et qu'Hérode Antipas , Ids de celui qui avoit lait mourir les Innocents , étoit en peine qui pouvoit être un honune si puissant en œuvres et en paroles , jusqu'à croire que c'étoit peut-élre Saint Jean-Baptiste qu'il avoit fait mourir , qui étoit ressuscité et qui faisoit toutes ces merveilles. Ce Prince s'abandonnoit ainsi à ces vaines imaginations , et Jésus-Christ cependant s'étoit retiré. Il ne put empêcher néanmoins (jue le peuple ne le suivît ; et juscfu'à cinq mille hommes allèrent avec lui , étant continuellement attentifs à sa parole et à ses miracles. Us perdirent même toute la pensée du boire et du man"cr , tant ils éloient appliqués à ce qu'ils cntcndoient et ce qu'ils voyoient. Et trois joiu's
s'étanl déjà passés depuis qu'ils avoieut quitté les villes pour suivre Jésus-Christ dans la solitude , le Sauveur fut touché de compassion en voyant ces personnes , et il parla à ses Disciples pour voir avec eux comment il leur donneroit à manger. Ils lui répondirent que le lieu où ils étoient étoit désert , éloigné des villes , et qu'ils n avoienl point d'autre provision avec eux que cinq pains d'orge et quelques petits poissons. Jésus-Christ leur ordonna de faire asseoir ce peuple par diverses bandes ; et lorsque cela fut fait > il leva les yeux au ciel et bénit ces pains , qu'il donna ensuite aux Disciples , afin de les pi'ésenter au peuple. Ces pains se multiplièrent entre les mains du Sauveur. Tout le monde mangea et fut rassasié , et Jésus-Christ commanda à ses Apôtres de ramasser tous les restes avec un grand soin , dont on remplit douze corbeilles. Les Saints Pères ont toujours regardé ces cinq mille hommes , qui suivirent alors Jésus- Christ , comme la figure des Chrétiens qui quittent le monde, au moins de cœur, pour suivre Jésus-Christ dans le désert de cette vie. On voit dans toute leur conduite une excellente image de l'Eglise. Ils sont attentifs à la parole du Sauveur , et n'attendent aucun soulagement sur la terre que de sa seule bonté. Ils ne paroissent tous que comme un seul homme ; ils n'ont tous que les mêmes affections , les mêmes désirs et la même fin , où ils tendent par les mêmes moyens : ils persévèrent dans ce désert , et ne s'ennuient point avec le Sauveur; ils y persistent jusqu'à la défaillance , et sans demander de nourriture. Aussi Jésus-Christ , voyant leur grande foi , attend jusqu'au troisième jour à les nourrir ; et quoique sa charité fût si grande , il ne voulut pas néanmoins le faire dès le premier. Il fit voir alors ce combat de piété qui se trouve souvent entre Dieu et ses élus , lorsque d'un côté Dieu ne veut pas encore les secourir dans leurs maux , parce que ses moments ne sont pas venus , et que de l'autre ses élus , trouvant leur repos et leur joie dans l'accomplissement de sa volonté , s'y tiennent fermes sans désirer d'en sortir. L'oraison , dans toutes les autres rencontres , est l'effet de la foi ; mais c'est l'effet d'une foi encore petite , lorsqu'elle se hâte avec trop d'empressement de demander à Dieu qu'il la délivre des maux. Il suffit que Dieu compte lui-même les jours et tous les moments , lui qui nous assure qu'il a compté jusqu'au moindre cheveu de notre tête. On le doit laisser agir ; et le meilleur moyen alors d'obtenir sa miséricorde , est de s'abandonner entièrement à lui , et de demeurer en paix en l'état où il nous a mis , sans en vouloir sortir que dans le moment qu'il a marqué.
SAINT PIERRE AIVRCHESUR L'EAU Mnith
jÉiiVS-CuRisT marche sur la mer, et ^ fail marcher Saint-Pierre.
La mime année 32.
Après <£ue Jésus-Christ eut fait le grand miracle de la multiplication des pains , le peuple voulut prendre le Sauveur , et le faire Roi. Mais Jésus-Christ , qui se présenta depuis lui-même si volontairement à la mort , s'enfuit lorsqu'on voulut lui offrir cette dignité ; pour apprendre à ses Disciples à fuir la royale puissance de l'Église quand les hommes la leur présenteroient , afin de ne la recevoir que de Dieu seul , comme Jésus-Christ ne l'a voulu recevoir que de son Père , et non pas des hommes. Lorsque la nuit fut arrivée , il vint ictrouver ses Disciples au lieu où cette multiplication s'étoit faite ; et pour leur faire perdre l'idée de ce miracle qui pouvoit les avoir élevés , il les fit monter dans un vaisseau et passer la mer , afin que la tempête, qui s'éleva aussitôt par son ordre , les fît rentrer dans le sentiment de l'impuissance où ils se trouvoient en l'absence de leur Maître , et que la connoissance de leur propre foiblesse les conservât dans l'humilité , qui étoit comme le fondement sur lequel il vouloit élever cette vertu
solide qui les devoit rendre les colonnes de l'Eglise. Il les laissa donc pendant quelque temps au milieu des flots , et ils demeurèrent toute la nuit battus de la tempête , sans qu'il se hâtât de les aller secourir. Mais lorsque le jour approchoit , il alla vers eux en marchant dessus les eaux, et vint assez près du vaisseau où ils étoient. Lorscp'ils le virent marcher ainsi sur la mer comme sur la terre ferme , ils crurent voir un lantôme, et la crainte dont ils furent saisis leur fit jeter un grand cri. Mais Jésus-Christ leur parla pour les rassurer, et leur dit seulement ces paroles : Ne craignez point , c'est moi. Saint Pierre fut le premier de tous qui sentit l'efficace de celte parole divine , et ayant le cœur plein d'une confiance qui le mettoit au-dessus de la crainte du péril , il dit à Jésus-Christ : Si c'est vous , Seigneur , commandez que j'aille à vous en marchant sur l'eau. Jésus-Christ lui dit qu'il vînt le trouver. Saint Pierre se jeta aussitôt dans la mer , et marcha sur l'eau avec une hardiesse qu'on ne peut assez admirer , et qui marquoit dès lors que Dieu rendroit à l'avenir son Eglise victorieuse de tout le monde , et qu'elle fbuleroit aux pieds tout ce qui s'élèveroit contre elle. Mais lorsqu'il alloit ainsi pour se joindre à Jésus-Christ , un grand vent , qui survint , l'étonna. La crainte le saisit , et sa foi s'affbiblissant , il commcnçoit à enfoncer. Alors il eut recours à celui qui lui avoit déjà donné ce pouvoir : Sauvez-moi , Seigneur, lui dit-il. Et Jésus-Christ , étendant sa main , le prit , et lui dit , en le soutenant : Homme de peu de foi , pourquoi avez-vous douté ? Et lorsqu'ils furent entrés dans le vaisseau , le vent cessa tout d'un coup , et ils se trouvèrent au bord. Les Saints Pères , qui ont toujours regardé les actions et les paroles du Sauveur comme toutes pleines de mystères , ont admiré comment il permit que Saint Pierre fût en danger d'être submerge, après même qu'il lui avoit commandé , de sa propre bouche , de marclier sur l'eau. Il vovdut , disent-ils , convaincre ce saint Disciple , par sa propre expérience , que c'e§t lui seul qui sauve , de peur que sa hardiesse naturelle ne lui donnât de la vanité. Les craintes , dans le service de Dieu , sont bonnes lorsqu'elles sont modérées. Elles nous avertissent de notre foiblesse , et elles nous persuadent que si nous réussissons , c'est Dieu seul qui fait tout en nous. Il n'y a guère de Fidèles dans l'Eglise pour qui Dieu ne fasse plus qu'il ne fil ici pour Saint Pierre. Il y a d'autres abîmes et d'autres tempêtes dont il les a tirés, et d'où il les tire encore à toute heure par sa seule grâce ; et ils ne peuvent manquer à la reconnoissance qu'ils doivent avoir d'une si sensible proleclion , sans tomber dans un orgueil ingrat et insupportable.
i.A i^HA^ \m:al\ ^ i.. aj^u^^^-^^,,^^^
Jésus-Chbist loué la foi de la ChanaïK-cnne , et guérit sa tille. La munie aimée 32.
J ésus-Christ s'étant retiré du lieu où il avoit nourri miraculeusement une si grande multitude de personnes , le peuple fut Lien en peine le lendemain pour savoir ce qu'A e'toit devenu. Ils savoient qu'il n'y avoit eu en ce lieu qu'une seule barque, et ils avoieiit vu que Jésus-Christ n'y étoit point entré avec ses Disciples. C'est pourquoi ne le trouvant plus sur ce bord , et ayant repassé l'eau pour aller à Capharnaûm , ils lui demandèrent , lorsqu'ils l'y eurent retrouvé , quand et comment il y étoit venu. Mais Jésus-Christ , sans répondre à leur demande curieuse, et leur celant la manière si divine dont il avoit marché sur les eaux , se contenta d'avertir ces personnes , qui témoignoient tant de zèle pour le trouver ^ que leur recherche étoit intéressée , puisqu'ils ne le recherchoient que parce qu'ils avoient mangé de ce pain miraculeusement multiplié dans le désert. 11 prit de là occasion de les exhorter à chercher un autre pain , et il leur fit un admirable discours de la sainte Eucharistie , qui en scandalisa beaucoup , ot même d'eaiie ses I)iscii)]es. Lorsqu'ils s'en alloient , Jésus-Christ , sans s'étonner de se voir abandonné de ses Disciples , s'adi-essa aux douze Apôtres , et leur demanda s'ils
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vouloient s'en aller aussi. Saint Pierre lui répondit avec son zèle ordinaire : Seigneur , à f|ui irions-nous ? C'est vous qui avez les paroles de la vie éternelle. Et Jésus -Christ montra bien qu'il ne falloit pas s'étonner que plusieurs des Disciples l'eussent abandonné, puisque des douze même qu'il avoit cheisis pour Apôtres , il y en avoit un qu'il leiuassura être un démon. Il quitta donc alors la Judée pour fuir la haine de ses ennemis , qui commençoicut à se déclarer ouvertement contre lui , et il alla du côté de Tyr et de Sidon , oii il fit plus qu'il n'avoit fait dans la Judée. Car une femme Chananéenne étant sortie de ces lieux-là , où Jésus-Christ ne vouloit pas aller lui-même , afin de n& pas scandaliser les Juifs , elle vint par un secret instinct de Jésus-Christ qui l'appeloit à lui sans qu'elle le sût^ et lui représenta, avec de grands cris , que sa fille étoit tourmentée du démon , et le pria d'avoir pitié d'elle. Jésus-Christ , qui étoit si sensible aux plaintes des affligés, n'eut d'abord que des rebuts pour celte femme, afin de donner, en sa personne , un excellent modèle de la prière , et de nous apprendre, par son exemple, avec quelle humilité nous y devons persévérer , lorsqu'il semble que Dieu n'ait que des rebuts pour nous , et qu'il rejette toutes nos demandes. Cette femme humble , ne pouvant rien obtenir de Jésus-Christ , s'adressa aux Apôtres , qui intercédèrent pour elle vers le Sauveur. Mais il leur répondit qu'il n'étoit envoyé que pour les brebis de la maison d'Israël , et non pas pour les Gentils. Et comme ils faisoient de l'instance , parce que la Chananéenne les importunoit de ses cris , Jésus-Christ , voulant faire voir la solidité de la foi de cette femme, ne se rendit pas encore. Elle-même vint enfin se jeter aux pieds du Sauveur ; elle l'adora , et lui dit en soupirant : Seigneur, aidez-moi. Jésus-Christ Ini résista encore , et la traitant comme une chienne , il lui dit : Qu'il n'étoit pas juste de prendre le jîain des enfants , et de le donner aux chiens. Ce traitement , qui auroit offensé une ame superbe , ne fit qu'accroître la confianc» de celle-ci. Elle avoua qu'elle n'étoit qu'une chienne ; mais , comme pour prendre Jésus-Christ par sa propre bouche , elle lui représenta que les petits chiens mangeoient au moins les miettes qui tomboieni (le la table de leurs maîtres , et qu'elle n'en demandoit pas davantage. Elle se mit ellemême au rang des chiens , et considéra les Juifs comme ses maîtres et les enfants du vrai Dieu. Cet humble aveu , dans un traitement si rude en apparence , fit que tout d'un coup Jésus-Christ s'écria : 0 femme ! votre foi est grande. Et changeant ses rebuts (ui une admiration de sa fermeté, il lui accorda au moment ce qu'elle lui avoit demandé. Les Saints Pères ont tremblé en considérant cette foi dans une femme païenne ; et Saint Grégoire-le-Grand dit que comme cette femme idolâtre confondoit l'incrédulité des Juifs, il peut de même arriver souvent dans l'Église que des personnes engagées dans le monde feront rougir ceux qui sont dans une profession plus sainte , et que la simplicité de leur foi , jointe à l'innocence de leur vie, confondra un jour la tiédeur et le peu de foi des autres , dont la vie ne répond pas à rexcellence de leur état, ni aux grandes grâces que Dieu leur a faites.
TRANSFIGURATION DE .ÎÉSUS-CHRIS T. Maith XFI1. /,li
jÉsis-CnrisT se transfigure sur une montagne devant trois de ses Apôtres.
La même aimée 32.
J ésus-Christ , se irouvanl seul avec ses Disciples , et parcourant avec eux les villes de Césarée, demanda à ses Disciples ce que le monde disoit de lui. Ils lui répondirent que les uns croyoient qu'il étoit Jean'Baptisle ; les autres , qu'il étoit Elie ; d'autres , qu'il étoit Jérémie , ou l'un des anciens Prophètes. Et vous , leur dit Jésus-Christ , qui dites-vous que je suis ? Saint Pierre alors , sans hésiter , lui répondit : Vous êtes le Christ , Fils du Dieu vivant. Jésus-Christ l'appela heureux , de ce que son Père lui avoit révélé cette vérité, et il l'assura qu'il établiroit si fermement sur lui son Eglise sainte , que les portes de l'enfer ne pré\ audroient jamais contre elle. Mais après cette grande gloire , qui promettoit à Saint Pierre d'être le Chef de l'Eglise , et d'être assis un jour sur la chaire de la Capitale du monde , sans que sa faute et son renoncement , qui survint ensuite , portât Jésus-Christ à rétracter sa promesse , le Sauveur l'humilia d'ime manière lorrible , lui donnant le nom de Satan , parce qu'il vouloit le détourner
de souffrir la croix et la mort ; et il fit voir qu'il n'élève guère ses Saints qu'il ne les abaisse aussitôt ensuite , parce que la foiblesse de l'homme est si grande , que si Dieu n usoit envers lui de cette conduite , la prospérité ou temporelle ou spirituelle l'élèveroit et lui deviendroit un sujet de chute. Huit jours après que cela se fut passé, Jésus-Christ prit trois de ses Disciples , Saint Pierre , Saint Jacques et Saint Jean , qui paroissoicnt toujours les plus favorisés d'entre les autres , et auxquels il témoignoit plus de tendresse. Il les mena sur une montagne à l'écart ; et lorsqu'il y prioit , il fut tout d'un coup transfiguré. Son visage devint éclatant comme le Soleil , et ses habits plus blancs que la neige. Moïse et Elie apparurent en même temps , qui s'entretenoient avec JÉsus-Cm\isT de ce qui luidevoit arriver à Jérusalem. Les trois Disciples, quidormoient, se réveillèrent tout d'un coup de leur sommeil , et furent surpris de cette gloire du Sauveur et de la présence des deux Prophètes qui lui parloient. Saint Pierre, étant transporté de joie, dit à Jésus-Christ : Seigneur , il nous est bon d'élre en ce lieu ; nous y ferons , si vous voidez , trois tentes , une pour vous , une pour Moïse et une pour Elie ; mais lorsqu'il parloit encore , une nuée éclatante les enveloppa , et il en sortit une voix qui dit : Cest-là mon Fils bien aimé , écoulez-le. Les Disciples tombèrent aussitôt par terre ; et lorsqu'ils étoient saisis de crainte , Jésus-Christ s'approcha d'eux et les toucha , en leur disant : Levez-vous et ne craignez rien. Us se levèrent et ne virent plus que Jésus-Christ , qui leur défendit , en descendant avec eux de la montagne , de rien dire de ce qu'ils avoient vu. Cette transfiguration , toute pleine de mystères , fut un des moyens dont Jésus-Christ se servit pour fortifier la foi de ses Disciples, et pour les assurer plus sensiblement qu'il étoit Dieu. Il voulut , par celte anticipation de sa gloire, leur faire voir ce qu'ils seroient un jour eux-mêmes à la résui-rection des morts, et que, malgré les travaux et les souffrances de cette vie, ils ne laisseroienl pas de jouir de la gloire dont ils avoient été témoins sur cette montagne. Cette vue aussi les a rendus forts ensuite dans leurs plus grandes douleurs. Quand le Saint-F^prit est survenu en eux , il leur a rendu cette vision plus utile qu'elle ne le parut à ce moment , et ils comprirent , par sa lumière , que cette gloire ineffable de Jésus-Christ , qu'ils avoient vue de leurs propres yeux, seroit communiquée à leur propre corps. Ainsi l'on peut dire que le dessein de Jésus-Christ , dans cette transfiguration , n'éioit pas seulement de rendre ses Apôtres forts au jour de sa Passion, et de les faire souvenir de sa gloire dans le temps de son humiliation , mais encore de les rendre forts euxmêmes dans le temps de leurs souffrances , et de les encourager dans lem-s afflictions par la vue de la gloire dont elles dévoient être suivies.
ENFANT MODELE DE L'HUMILITE. Matih. XVIII.
DO
.Ji.scs-CHiîisr propose à ses Disciples un enfant pour modèle de rimniilitr ciirt'licnne. La même aiinôe 32.
tl ï'sus-Chuist étant descendu avec ses trois Apôtres de la montagne de Tliabor, vint retrouver les autres Disciples qui étoient environne's d'une grande foule de monde. Un homme, dont le fils étoit tourmenté du démon, étoit venu les prier de le guérir en l'absence de leur Maître. Mais quoique Jésus-Christ leur eût donné pouvoir sur ces esprits, ils ne purent néanmoins chasser celui-là. Et après que Jésus -Christ l'eut fait, et qu'il eut rendu ce lils à son père, ses Disciples lui demandèrent en particulier pourquoi ils ne l'avoient pu guérir eux-mêmes. Il leur répondit que c'étoit à cause de leur peu de foi, et il ajouta que s'ils avoient la foi, ils pourroient transporter les montagnes de leur place, et les faire aller dans la mer. Il leur dit ensuite que cette sorte de démons ne se guérissoit que par la prière et par le jeime ; et il leur apprit ainsi qu'ils se trompoicnt , s'ils prétendoient exercer une autorité absolue sur les démons, et que, pour bien user de leiu' pouvoir, il falloit se rabaisser aux moyens
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ordinaires que Dieu avoit e'tablis, comme e'toient la prière et le jeûne, pour chasser les esprits impurs. Jésus -Christ alla ensuite à Capharnaûm , où ceux qui levoient les impôts demandèrent à Saint Pierre si son Maître ne payoit point le tribut. Cet Apôtre leur répondit qu'il le payoit. Et , étant entrés au logis , Jésus-Christ prévint Saint Pierre , et lui dit : De qui les Princes de la terre exigent-ils le tribut ? Est-ce de leurs enfants ou des étrangers ? Mais pour ne les point scandaliser , ajouta-t-il , allez à la nier , et ouvrez la bouche du premier poisson que vous y prendrez , vous y trouverez une pièce de monnoie , que vous donnerez pour moi et pour vous. Le Sauveur a appris ainsi aux Chrétiens de vivre dans la vie commune , sans troubler l'ordre que Dieu y a établi , et sans se troubler eux-mêmes des événements du monde. Comme Jésus-Christ étoit dans ce logis avec tous ses Disciples , il leur demanda de quoi ils s'entretenoient lorsqu'ils étoient en chemin , parce qu'il savoit qu'ils avoient disputé qui étoit le premier d'entre eux. Et voulant ruiner de bonne heure dans leur esprit tous ces sentiments d'orgueil et toutes ces pensées de prééminence, il leur dit : Que celui qui voudroit être le premier de tous, devînt le dernier de tous. Et pour leur donner encore une image plus sensible de cette disposition de cœur dans laquelle il vouloit qu'ils fussent , il prit un petit eufant qu'il embrassa , et le mettant au milieu d'eux , il leur dit : Que s'ils ne travailloient à se rendre semblables à ce petit enfant , ils n'entreroient point dans le Royaume des Cieux. Les Saints Pères ont été frappés de cette semence du Sauveur ; et voyant combien cela éloit difficile à l'orgueil humain , ils n'ont point eu d'autre espérance que dans la grâce de celui-là même qui leur faisoit ce commandement. Ils ont appris de là combien il étoit important d'étouffer tous ces désirs ambitieux de vouloir paroître plus que les autres , et ils ont reconnu que le soin du véritable Chrétien étoit de se cacher toujours, et d'être bien aise que tous les autres paroissent. Un homme n'est plus grand qu'un autre homme , qu'à proportion qu'il a plus de charité que lui , et tout le reste est vain devant Dieu. Que si on vouloit s'élever au-dessus des hommes, parce qu'on a plus de vertu qu'eux , on deviendroit par cet orgueil le dernier de tous. Jésus - Christ étouffe l'orgueil , et il le retranche jusqu'à la racine , en réduisant ses Disciples à l'état d'un petit enfant. Et si l'on veut juger si l'on sera du nombre des bienheureux dans l'autre monde , on n'a qu'à voir si l'on est du nombre des enfants et des humbles en celui-ci , et si on travaille par la simplicité , par l'humilité , par l'obéissance et par les autres vertus , à être aussi petit dans l'ame que les enfants le sont dans le corps.
LES DIX LEPREUX. Luc, XVII.
Jésus-Ciibist guérit dix Lépreux.
La mùmc année Itf-.
,1 ésus-Christ ayant pris occasion de la dispute de ses Disciples, louchant la primauté, de leur recommander l'humilité chrétienne , et de leur donner du respect pour les enfants et pour les foibles , qu'il assura être très-danyereux de scandaliser, il quitta la Galilée, et la lètc des Tabernacles s'approchant, ses parents et ses frères l'exhortèrent à aller en Judée , d'où il s'étoit retiré à cause de la mort de Saint Jean. Ils lui dirent qu'il n'avoit rien à craindre , et lui parlant comme à un homme qui affectoit de s'acquérir de l'estime des hommes, par ses grands miracles, ils témoignèrent, comme dit l'Evangile, qu'ils ne croyoicnt point en lui. Jésus-Christ ne s'arrêta point à réfuter leurs vaines imaginations. Il se contenta de leur dire que leur temps étoit toujours prêt, mais que le sien n'étoit pas encore venu ; que pour lui, il n'iroit pas encore en Judée. Ses parents assistèrent à la fêle avant lui. Et après qu'il eut demeuré quelques jours en Gallilce, il alla dans la Judée . non pitbliquoment et avec éclat comme à son
ordinaire, mais en se cachanl. Lorsqu'il passoit par le milieu de Samarie , il trouva à l'cutrce d'un bourj; dix Lépreux , qui , se tenant loin de lui par respect , élevèrent leurs voix, et le prièrent d'avoir pitié d'eux. Jésus - Christ les voyant, leur dit qu'ils s'allassent montrer aux Prêtres , afin d'obéir ainsi aux ordonnances de la Loi. 11 apprit ainsi à ceux qui croiroient en lui , jusqu'où devoit aller leur condescendance pour s'accommoder aux coutumes et aux pratiques de l'Eglise , et quelle devoit être leur déférence pour les puissances qui y sont établies. Mais il arriva que lorsque ces dix honmies alloienl se montrer aux Prêtres, ils se trouvèrent guéris de leur lèpre. Ce que voyant un d'entre eux , il retourna aussitôt sur ses pas , glorifiant Dieu à haute voix d'une guérison si miraculeuse. Il alla trouver Jésus-Christ , il se jeta à ses pieds , se prosterna le visage en terre , et lui rendit grâces de la miséricorde qu'il venoit de recevoir. Jésus-Christ lui demanda s'ils n'avoient pas été tous guéris, et où étoient les neuf autres. Il ne se trouva personne d'entre ces dix Lépreux , dit l'Evangile , qui retournât à Jésus-Christ, pour lui rendre ses actions de grâces , que cet étranger , qui étoit Samaritain. Jésus-Christ le renvoya, en lui disant que sa foi l'avoii sauvé , et témoignant assez combien l'ingratitude des autres lui éloit désagréable. LesvSainls Pères, considérant cet exemple , en ont toujours pris sujet d'exhorter les hommes à fuir l'ingratitude, et à ne recevoir aucune grâce de Dieu, sans lui témoigner, par toutes les marcjues qu'ils peuvent , combien ils en sont touchés^ pour rendre leur réconnoissance égale à la grandeur des dons qu'ils reçoivent. Ce n'est pas assez de ressentir quelque joie de la guérison intérieure de nos âmes , puisqu'on ne doit pas douter que ces neuf Lépreux ne s'en retournassent avec grande joie. Ils avoient sans doute un grand ressentiment de leur guérison , et ils admiroient même, au fond de leurs cœurs, celui qui en étoit l'auteur. Mais ce n'éloit pas assez. Ils dévoient retourner sur leurs pas , et se prosterner devant lui pour lui rendre grâces d'une manière digne de lui. Ils sont devenus , par leur ingratitude, lépreux dans l'ame, en cessant de l'être dans le corps ; et ils ont été , en ce point , l'image de ceux qui , cessant rpielquefois de commettre des péchés grossiers à la vue des hommes, augmentent, par leur ingratitude, leurs péchés intérieurs devant Dieu. Heureux celui , dit Saint Bernard, qui se tient toujours prosterné devant le Sauveur, qui lui rend grâces sans cesse pour les moindres dons; et qui , se considérant comme un étranger , à l'imitation de ce Samaritain , croit que toutes les faveurs qu'on lui peut faire sont d'autant plus gratuites, qu'il ne mérite par lui-même que le mépris et le châtiment.
LA FEMME ADULTERE. Jean, VIII.
jÉ=,vs-CiinisT se di-livre divinement des pièges que lui tendoienl les Juifs, en lui demandant ce ([u'on devoit faire d'une femme sur])iise en adulière.
La mt^mc aiinie 32.
Jésus-Christ, ayant lait en clicaiin celle guërisoii des dix Lépreux, trouva, lorsqu'il fut arrivé eu Judée, toute Jérusalem en trouble, de ce qu'il n'étoitpas venu à cette fête , et tout le peuple , partagé dans le jugement qu'ils faisoient de lui : les uns , disant qu'il éloil bon ; les autres , soutenant qu'il étoit un séducteur. Et lorsque l'octave de la fête s'avançoil . Jésus -Christ pprut dans le Temple, et y enseigna le peuple avec une sagesse qui donnoit de l'étonnement à tous ceux qui savoient qu'il u'avoit point été instruit dans les sciences humaines , ni dains l'étude de la Loi. Lors donc qu'il parloit publiquement , et avec une entière liberté , ceux qui l'écoutoient admiroient comment ses ennemis , qui le vouloient perdre , le laissoient ainsi en repos , et ils crurent que peut-être ils avoient reconnu que c'éloit le Christ. Mais on ne fut pas long-temps sans faire des desseins sur sa personne, qui furent néanmoins tous inutiles, parce que sou heure n'étoil pas venue. Car les Pharisiens, voyant que le peuple parloit de lui
et de ses miracles avec admiration , et qu'on disoit tout haut que quand le Christ viendroit , il ne pouiroit pas faire de plus grandes choses, ils ne purent souffrir ce témoignage qu'il rendoit au Sauveur , et ils envoyèrent des archers pour se saisir de sa personne. Mais au lieu que jusque-là il s'étoit si souvent cache , il ne le fit pas alors pour donner des exemples des mouvements différents que produiroit le Saint-Esprit en ceux qui seroient persécutés dans la suite de tous les siècles. Ceux donc qui étoicnt venus pour le prendre , furent arrêtés par un secret instinct de Dieu. Au lieu de se saisir de lui, ils l'écoutèrent avec admiration; et lorsque les Pharisiens, qui les avoient envoyés , leur firent des reproches de ce qu'ils ne l'amenoient pas , ils leur répondirent que jamais honuue n'avoit parlé comme celui-là. Jésus-Christ s'étant rétiré ensuite sur la montagne des Olives , pour y prier , il se trouva le lendemain de grand matin dans le Temple , où le peuple l'environna. Mais lorsqu'on l'écoutoit, les Pharisiens lui tendirent un piège , en lui Taisant présenter une femme surprise en adultère , afin que s'il la condaïunoit à la mort, il fût décrié parmi le peuple comme un homme d'une extrême rigueur ; et que s'il ne la condamnoit pas , il fût décrié encore comme un violateur de la loi de Dieu. Jésus-Christ , connoissant leur malice , se haissa , et écrivit de son doigt sur la terre ; et lorsqu'ils pcrsistoicnt à lui demander son avis , il se leva, et leur dit : Que celui d'entre vous qui est sans péché , jette la première pierre contre cette femme. 11 commença encore à écrire en terre ; et cependant les Pharisiens s'en allèrent tous les uns après les autres , et il ne i-esta que Jésus-Christ avec cette femme, à qui le Sauveur dit que parce que personne ne l'avoit condamnée , il ne la condamnoroit point non plus , et il la renvoya en paix , en lui commandant de ne plus pécher à l'avenir. Jésus-Christ fit voir alors qu'il vouloit que les hommes pensassent plus à se juger eux-mêmes qu'à accuser les autres , et à examiner leur vie , qu'à censurer celle de leurs frères. Ils ont souvent horreur des péchés grossiers , parce qu'ils blessent leurs sens , et ils n'ont pas horreur des péchés spirituels, qui blessent infiniment plus Dieu qui est tout Esprit. Le péché de l'Ange dans le Ciel , et celui du premier homme sur la terre , ont plus offensé Dieu que le crime de celte adultère qu'on lui présentoit alors. C'est ce qui doit toujours nous tenir humiliés devant Dieu, et nous rendre doux et modérés à l'égard de ceux qui tombent dans ces excès. Celle modération , qu'on leur témoigne, est un excellent moyen pour les retirer de leurs désordres. L'indulgence dont Jésus-Christ usa envers celte femme , eut peut-être plus d'effet sur elle , pour la retirer de son crime , que n'auroient eu toutes les sévérités dont la Loi voidoit qu'on usât. Rien ne touche tant une ame bien née, qu'une douceur qu'elle ne devoit pas espérer. L'Eglise a appris, de cet exemple de Jésus-Christ, à ne pas rebuter les plus grands pécheurs ; et quoiqu'elle travaille solidement à leur véritable conversion , elle a eu néanmoins beaucoup de compassion de leur état. Elle a trouvé qu'il étoit bien juste que cette parole de Jésus-Christ , Que celui d'entre vous qui est sans péché jette la première pierre , fit au moins autant d'eilet dans le cœur des Chrétiens , qu'elle eu fit alors dans l'esprit des Juifs ; et que la piété de ceux-ci cédât à des paroles auxquelles la dureté des autres fut oblieée de céder.
L'AVEUGLE- NE. Je.
Guérison miraculeuse de rAveiigle-né.
La liième annt'e 32.
iV-PRÈs que Jésus-Christ eut délivré, par sa boulé, la l'enime adultère, et qu'il se fut tiré, par sa saj^esse, de ce piège que ses ennemis lui avoient dressé, il continua de prêcher au peuple , dans le Temple, plusieurs vérités importantes, et de reprocher aux Pharisiens le dessein qu'ils avoient de le perdre. Il leur fit voir qu'en cela ils éloient les ministres du démon, qui avoit aimé le sang dès le commencement du monde , et qui avoit fait tuer les Prophètes. Il leur demanda publiquement qui d'entre eux pouvoit le convaincre d'aucun péché , et pourquoi ils ne le croyoient pas , puisqu'il ne leiir prêchoit que la vérité? Les Juifs opposèrent à des reproches si justes, non des raisons^ mais des injures; et ils l'appelèrent Samaritain et démoniaque. Jésus-Christ répondit à ces blasphèmes avec une grande douceur ; mais voyant qu'ils prenoient des pierres pour le lapider, il se cacha et sortit du Temple. Lorsqu'il se rcliroit, il vit lui homme ([ui éloit aveugle dès sa naissance. Ses Disciples lui demandèrent si cet homme avoit
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péché ou ses pères, pour naître ainsi dans l'aveuglement? Mais Jésus -Christ leur lépondit que cet aveuglement n'étoit que pour manifester sa gloire. Il fit ensuite de la boue avec sa salive. Il la mit sur les yeux de cet aveugle , et l'envoya à la piscine de Siloë pour s'y laver. Il alla à la piscine , il s'y lava et y recouvra la vue. Tous ceux qui l'avoienl vu auparavant furent étrangement surpris lorsqu'ils le virent. Et comme on lui deraandoit de quelle manière s'étoit fait un si grand miracle , il dit qu'un homme appelé Jésus, avoit fait de la boue, qu'il l'avoit mise sur ses yeux , qu'il l'avoit envoyé à la piscine pour s'y laver , qu'il y avoit été , et qu'il y avoit recouvré la vue. On l'amena aussitôt aux Pharisiens , qui lui firent la même demande , et auxquels il répondit la même chose. Aussitôt quelques-uns d'entre eux dirent qu'un homme qui avoit fait de la boue le jour du Sabbat , ne pouvoit être un homme de Dieu. Les autres , étant accablés par la grandeur de ce miracle, dirent qu'un méchant homme ne pouvoit guérir un avcuglc-né. Et lorsqu'ils étoient divisés les uns contre les autres, ils firent encore parler l'aveugle, et lui demandèrent ce qu'il disoit de cet homme; à quoi il répondit hautement que c'éioit sans doute un Prophète. Etant irrités de celle réponse , ils ne purent croire qu'il eût été aveugle. Us firent venir ses parents , qui, craignant des gens si passionnés , se ménagèrent avec adresse , en n'assurant rien autre chose , sinon que c'étoit là leur fils et qu'il étoit né aveugle ; mais pour le reste, ils dirent que leur fils étoit en âge de répondre et de parler lui-même. Ayant fait venir encore cet aveugle , ils lui parlèrent avec plus de force ; ils lui dirent qu'il rendît gloire à Dieu , et qu'ils savoient que Jésus-Christ étoit un méchant. Je ne sais, leur dit-il , s'il est un méchant, mais je sais bien qu'étant aveugle auparavant, je vois maintenant fort clair. Les Juifs lui répondirent : Que pour eux ils étoient Disciples de Moïse, et qu'ils ne savoient qui étoit cet homme. C'est ce que j'admire, ajouta-t-il, que vous ne sachiez qui il est; et cependant il m'a ouvert les yeux. Les Pharisiens le chassèrent ensuite de la Synagogue, et Jésus-Christ l'ayant trouvé, lui demanda s'il croyoit au Fils de Dieu, et ajouta que c'étoit lui-même qui lui parloit. Cet homme se prosterna en terre et l'adora. Heureux aveugle , disent les Saints Pères , qui a découvert la vraie lumière ! Il n'a pas été seulement l'adorateur de Jésus-Christ, il en a été le défenseur. Il a confondu les Docteurs de la Loi, et il a fait voir qu'une simple foi , qui est humble, est plus éclairée que la science qui est superbe. Les Juifs l'ont chassé de leur Synagogue ; mais Jésus-Christ l'a reçu dans la communion de son Esprit, et a fait de son cœur son Temple vivant.
LE SAMARITAIN. Luc, X.
La Parabole du Samaritain.
La même année 32.
Apeès la guérisou de l'Aveugle-né , l'Evangile rapporte ce que Jésus-Christ dit aux Juifs, de la charité que les Pasteurs doivent avoir pour le troupeau qui leur a été confié , en imitant celle du souverain Maître de nos âmes , qui est mort volontairement lui-même pour le salut de ses brebis. Il donna , dans le peu de paroles qu'il dit sur ce sujet , toutes les marques qu'on peut désirer pour savoir si l'on est du nombre des Pasteurs véritables de ce troupeau divin , puisqu'on n'a qu'à voir si l'on est près de lui donner non-seulement son bien , son repos et son établissement , mais la vie même , en la perdant ou tout d'un coup, ou par une longue suite de souffrances. D montra combien est opposé en ce point au vrai Pasteur celui qui n'est que mercenaire, et qui s'enfuit lorsqu'il voit venir le loup, c'est-à-dire qui se tient dans un lâche silence, lorsqu'il devroit s'opposer avec force à ceux qui veulent perdre le troupeau de Jésus-Christ. Mais après avoir instruit les Ministres , dans ce discours , de la charité qu'ils doivent à
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leurs peuples , il instruisit ensuite tous les hommes de celle qu'ils doivent avoir les uns pour les autres. Car un Docteur venant lui demander , en le tentant , quel étoit le plus grand commandement de la Loi , Jésds-Christ lui répondit , en un mot : Que c'étoit d'aimer Dieu de tout son cœur, et son prochain comme soi-même. Ce Docteur pressa Jésus-Christ , et lui demanda quel étoit ce prochain qu'on devoit aimer. Le Sauveur le lui apprit par cette parahole : Un homme, dit-il, laisant voyage, tomba entre les mains des voleurs , qui , l'ayant dépouillé , le blessèrent de plusieurs plaies , et le laissèrent demi-mort. Lorsqu'il étoit en cet état , un Prêtre passa près du lieu , vit cet homme, et, sans s'arrêter pour le soulager, il passa outre: un Lévite fit encore la même chose ; montrant , l'un et l'autre , que les grandes vertus ne sont pas attachées aux ministères les plus relevés, et qu'on peut bien avoir les dignités de l'Eglise, sans avoir la charité qui devroit toujours les accompagner. Enfin, un Samaritain, c'est-à-dire un païen et un idolâtre, passant au même lieu, vit cet homme, et, étant touché de compassion , il s'approcha de lui , versa sur ses plaies du vin et de l'huile , et les ayant bandées , le mit sur son cheval , le mena à l'hôtellerie , le reconmianda à l'hôtelier, et , en s'en allant , donna deux pièces de monnoie pour la dépense de cet homme , promettant à l'hôtelier que s'il en dépensoit davantage , il le lui rendroit à son retour. Jesus-Christ demanda à ce Docteur qui de ces trois hommes avoit été le prochain de celui qui étoit tombé entre les mains des voleurs? A quoi il répondit que c'étoit celui qui en' avoit eu compassion. Allez, répliqua Jésus-Christ, et faites la même chose. Le Sauveur nous commande , en la personne de ce Docteur , d'être prêts à toute heure à secourir ceux que nous voyons dans la misère, et de n'épargner ni nos soins, ni nos peines , ni notre bien , lorsqu'il se présente quelqu'un que nous puissions assister. Les Saints Pères se plaignent que les hommes sont trop sages dans ces occasions. Ce Prêtre et ce Lévite croyoient peut-être avoir de fort bonnes raisons de passer sans s'arrêter. Ils furent vraisemblablement attendris en voyant ce misérable ; mais cette compassion stérile n'empêcha pas qu'ils ne fussent cruels , en manquant à un devoir SI pressant de la charité. Le Samaritain ne raisonna pas tant qu'eux ; il agit plus simplement et plus charitablement : il lui suffit de voir cet homme mourant pour se croire obligé de le secourir. C'est ainsi que nous devons faire, et nous serions bien peu disposés à secourir les maux de ceux qui sont éloignés de nous , lorsque nous négligeons ceux dont nous sommes témoins nous-mêmes , et que nous voyons de nos propres yeux.
MARTHE ET MARIE. Luc, X.
Jé»vs-Chf.I!,t entro flans la maison de Marthe , qui s'empresse <à le bien recevoir jienclaiil fj^ie sa
sœur entend sa parole.
La même année 32.
,1 ésus-Chhist , ue se contentant pas d'avoir établi douze Apôtres , choisit encore soixante-deux Disciples , qu'il envoya deux à deux devant lui partout où il devoit aller , et qui, vivant contents dans leur condition, sans porter envie aux Apôtres qui étoient au-dessus d'eux , apprirent dès lors que ceux qui scroient un jour dans les degrés inférieurs de l'Eglise , y dévoient vivre très contents , sans porter envie à ceux qui sont dans les ordres supérieurs , où ils ne doivent point monter par leur propre orgueil , mais demeurer humblement dans leur état, à moins que Dieu ne les en retire, comme il retira Saint Matthias du nombre de ces soixante-deux Disciples pour l'élever à l'Apostolat. Après les avoir envoyés, avec pouvoir de chasser les démons , ils revinrent , transportés de joie , dire à Jésus-Christ que ces esprits impurs leur étoient assujeiiis par la vertu de son nom. Mais Jésus-Christ, leur inspirant le mépris de ces dons
particuliers , leur dit qu'ils ne dévoient pas se réjouir de cet empire qu'ils avoient sur les démons, mais de ce que leurs noms étoient écrits dans le Ciel. Et aussitôt, par un mouvement du Saint-Esprit , il rendit grâces à son Père de ce qu'il avoit choisi les petits et les humbles pour leur découvrir des mystères qu'il cachoit aux sages et aux prudents. Et se tournant en même temps vers ses Disciples , il leur dit qu'heureux étoient les yeux qui voyoient ce qu'ils voyoient , parce que plusieurs Rois et plusieurs Prophètes avoient voulu voir et entendre ce qu'ils voyoient et entendoient , sans qu'ils l'eussent pu ; pour faire juger à ceux qui ont reçu des Apôtres la connoissance des mêmes mystères, quel crime ce leur seroit de les laisser perdre, ou de ne pas les estimer autant qu'ils doivent , en s'appliquant continuellement à les méditer. Cest pourquoi Jésus-Christ , voulant nous donner une image sensible de la manière dont les Chrétiens dévoient passer leur vie , alla dans un château , où une femme nommée Martlie le reçut. Cette femme avoit une sœur nommée Maxie, qui, se tenant aux pieds de Jésus-Christ , écoutoit paisiblement sa sainte parole , pendant que Marthe étoit occupée à préparer à manger. Elle s'inquiéta même de ce que sa sœur ne l'aidoit pas dans l'embarras où elle se irouvoil ; elle en vint faire sa plainte à Jésus-Christ , qui , bien loin de retirer Marie de cette application si louable à sa parole , la défendit au contraire contre sa sœur, et dit à Marthe, que pendant qu'elle s'occnpoit avec tant d'empressement à beaucoup de choses , Marie avoit choisi la meilleure part , et qu'elle ne lui seroit point ôtée. Les Saints Pères ont compris delà, qu'encore que les actions extérieures de charité soient nécessaires pendant cette vie , ceux néanmoins que Dieu en dispense pour les tenir dans une vie tranquille , occupés à la méditation de sa parole , sont toujours les plus heureux. Rien ne paroissoit de plus saint que de s'appliquer à préparer à manger pour Jésus-Christ même ; et cependant Jésus-Christ préfère le repos de Marie au travail de Marthe. Cette parole que Jésus-Christ lui dit : Qu'il n'y avoit qu'une chose qui fût nécessaire , a été la devise ordinaire des plus grands Saints. Ils ont vu que le reste , en quelque sorte, étoit superflu , et qu'on ne pouvoit presque s'y appliquer sans préjudice de cette seule chose , qui est nécessaire. C'est pourquoi ils ont dit que cette sentence devoit retenir l'activité de ceux qui mettent toute leur piété dans les actions extérieures ; et quoique ces œuvres de charité soient excellentes en elles-mêmes, ils doivent craindre néanmoins que le trouble et l'empressement qui les acccompagne, ne nuise peu à peu à la pureté intérieure et à l'union du cœur à Dieu , en quoi consiste proprement cet unique nécessaire, que Jésus - Christ a voulu être préféré à toutes choses.
FOLIE DES RICHESSES. Luc, XII.
Jésus-Christ parle contre la vanité d'un riche, qui s'applaudissoit dans ses ijrands Liens , el qui
mourut la nuit suivante.
La même année 32.
Après que Jéscs-Christ nous eut appris, par la réponse qu'il fil à Marthe , combien il préféroit la vie paisible, et toujours applique'e à Dieu , à la vie active , toujours occupée aux œuvres de charité , il nous fit voir encore combien il pouvoit y avoir d'illusion dans ces actions extérieures de piété , par les reproches qu'il fit aux Pharisiens , qui ne se metloient en peine que du dehors, et qui négligeoient le dedans. Car les Saints Pères, considérant la conduite de ces personnes, et ce que Jésus-Christ dit dans l'Évangile , ont reconnu que le démon n'aime rien tant , lorsqu'il possède bien une ame , que de lui faire faire beaucoup de bonnes œuvres extérieures , qui éclatent aux yeux des hommes, pourvu que pendant qu'elle donne le dehors à Dieu, il soit maître du dedans. Que si ces engagements extérieurs sont toujours à craindre à toutes sortes de personnes, Jésus-Christ fait voir combien ils le sont encore plus à ceux qu'il choisit
pour ses Ministres. Car deux frères l'ayant prié de les accorder , et de faire entre eux un partage , il rejeta assez durement cette proposition, et leur dit qu'il n'étoit point établi pour faire ce partage entre eux. Il montra, par cette réponse, qu'il ne vouloit prendre aucune part aux biens du monde , ni aux affaires des hommes du monde , et qu'un vrai Chrétien , et principalement un Ministre de Jésus-Christ , doit fuir ces actions séculières , et ne pas se laisser tromper par un prétexte de charité dont on les couvre. Il prit sujet de l'embarras de ces frères pour le partage de leur^bien, d'avertir les hommes de fuir l'avarice , et de les assurer que ce n'est point de l'abondance des biens temporels que dépend la vie de l'homme. Sur quoi il leur dit cette parabole : Un homme fort riche , ayant recueilli une grande moisson de sa terre , se trouva en peine de cette abondance, et disoit en lui-même : Que ferai-je maintenant, puisque les greniers me manquent, et que je ne sais où ramasser tous mes fruits? Il faut, dit-il, que j'abatte mes granges, et que je les agrandisse; j'y mettrai ensuite tout ce que j'ai recueilli, et je dirai à mon ame : 0 mon ame ! vous avez du bien pour plusieurs années : tenez-vous en repos ; mangez , buvez , laites bonne chère. Mais lorsqu'il s'applaudissoit de la sorte , Dieu lui dit : Insensé , on va vous ôter votre ame cette nuit même. A qui donc seront ces grands biens que vous avez amassés ? Jésus-Christ , veut que ceux qui sont à lui travaillent à s'acquérir d'autres richesses que celles qui se pei'dent à la mort. Il veut qu'ils soient riches,. mais des biens du Ciel , qui leur font aisément connoître la vanité de ceux de la terre , pour lesquels il leur défend d'avoir le moindre empressement. Ce riche , que Jésus-Christ appelle insensé , ne pensoit point à s'enrichir par des voies injustes ; sa folie n'gtoit qu'en ce qu'il se meltoit en peine d'avoir des biens pour plusieurs années , et qu'il est tout d'un coup surpris de la mort. Ainsi Jésus - Christ veut que nous arrêtions dans nous le désir des choses d'ici-bas , par la vue continuelle du moment auquel nous les devons quitter. Il n'y a rien que l'homme oublie tant que sa condition mortelle. Il n'y a presque personne qui y pense comme il faut , quoique rien ne soit plus capable de nous faire renoncer à tout. Jesus-Christ , qui en connoissoit l'importance, nous apprend ici que nous devons sans cesse nous occuper de cette pensée ; et c'est un des plus grands effets de l'humilité chrétienne , que de nourrir son ame de la méditation de la mort , et de dire souvent avec David : Les années éternelles ont été toute l'occupation de mon esprit.
L'ENFANT PRODIGUE. Luc, XV.
iirii|iiiiilll|ililllillilHllllllllliyrii]MlIllil[lM(llMM
L'Eiifaiit prodigue.
La même année 32.
-liE Fils de Dieu , qui avoit souvent exhorté les hommes à la pénitence , voulut encore leur montrer par diverses paraboles , combien elle éloit agréable à Dieu et aux Anges. Car il propose tantôt la joie d'un Pasteur , qui a retrouvé enfin une brebis qui s'étoit égarée ; tantôt la joie d'une femme qui , après avoir long-temps cherché une pièce de monnoie qu'elle avoit perdue , invite, lorsqu'elle l'a trouvée , ses voisines pour s'en réjouir avec elle. Mais la figure la plus touchante que le Sauveur nous ait donnée sur ce sujet , est celle de l'Enfant prodigue. Un homme , dit-il , ayant deux fils , le plus jeune des deux pria son père de lui donner la part qu'il pouvoit prétendre à son héritage ; et s'étant retiré d'auprès de lui , il alla dans un pays éloigné , où il consuma tout son bien en vivant dans le désordre. Une grande famine étant ensuite survenue , il en fut si pressé , que ne pouvant plus y résistei- , il s'attacha au service d'un des habitants de ce pays- là , qui l'envoya dans une maison de campagne
pour y soigner les pourceaux. Sa misère, en cette occupation déplorable, étoit si grande,, qu'encore qu'il souhaitât avec passion de manger de ce que les pourceaux mangeoient , personne néanmoins ne lui en donnoit. Etant enfin rentré en lui-même , il dit dans un profond ressentiment de son état : Hélas ! combien de mercenaires ont maintenant du pain avec abondance dans la maison de mon père , et moi je meurs ici de faim ? Et dans ce mouvement violent , il quitta le lieu où il étoit si misérable , pour aller retrouver son père , et lui confesser la faute qu'il avoit faite. Lorsqu'il étoit encore bien loin , son père l'aperçut , et étant touché de compassion , il courut à lui et l'embrassa , ne rougissant point de le reconnoître pour son fils , et étouffant , par la joie qu'il avoit de le posséder , le ressentiment de l'injure qu'il lui avoit faite en se séparant de lui. Ce jeune homme, sentant alors plus vivement que jamais le mal qu'il avoit fait en quittant un si bon père , lui dit avec une profonde douleur : .Tai péché , mon père , contre le Ciel et contre vous ; je ne suis plus digne d'être appelé votre fils. Mais ce père charitable , voulant au contraire le rétablir dans la condition de fds > dont il se rcconnoissoit si indigne , commanda à ses serviteurs de lui apporter ses premiers habits et ses anciens ornements. Il ordonna ensuite qu'on tuât le' veau gras, et fit mi festin avec tant de réjouissance, que son fils aîné même s'en fâcha , et lui en fit quelque reproche. Mais son père lui répondit qu'il étoit bien juste qu'il témoignât de la joie, puisque son fds, qui étoit mort, étoit ressuscité. Il est difficile , disent les Saints Pères , de rien ajouter à cette parabole , puisqu'elle s'explique elle-même d'une manière si vive. L'œil y voit , et le cœur y ressent ce qui est au-dessus de toutes paroles. Les marques d'une véritable conversion y sont admirablement représentées. Cet Enfant voit sa misère et la quitte ; il retourne à son père , et il s'abandonne à lui. Quittons de même le péché , et convertissons-nous à Dieu du fond du cœur, et il n'aura pour nous que des entrailles de compassion. Ayons de la douleur comme cet Enfant , d'avoi" abandonné la maison de notre père , et trouvons-nous heureux d'y avoir été reçu de nouveau. Ainsi notre pénitence sera toujours animée d'un regret mêlé d'amour , et accompagné de paix et de joie.
LE MAUVAIS RICHE. Luc, XFI.
Du Lazare et du mauvais Riche.
la mime anuce 3a.
«I ésus-Christ , ayaiu maudit les richesses, ne s'csi pas coiiienté des malédictions qu'il a prononce'es contre les riches , mais il a voulu encore donner un exemple de leur état qui doit faire trembler tous ceux qui ont quelque loi. Il y avoit , dit-il , un homme riche , vêtu de pourpre et de fin lin , qui laisoit tous les jours bonne chère; et il y avoit un pauvre , nommé Lazare, qui étoit couché devant la porte du Riche, tout plein d'ulcères, et qui ne désiroit que les miettes qui tomboient de la table de ce riche , sans que personne les lui donnât. Les chiens, comme pour confondre la cruauté de ce Riche venoient lécher les ulcères du Lazare , qui souflTroit le bon office de ces animaux pour nous apprendre à recevoir humblement les consolations que Dieu nous envoie , par qui que ce soit qu'il nous les donne. Mais Dieu voulant enfin couronner une patience si persévérante dans un état si pénible , et récompenser une fermeté qui avoit souffert sans plainte , sans aigreur el saas murmure, de si indignes traitements, tira le Lizare de ce
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monde ; et son aine y ayant été purifiée par le feu de la souffrance , fut , après sa mort , portée par les Anges au sein d'Abraham. Le Riche mourut aussi ; mais son état , après sa mort, fut aussi différent de celui du Lazare , qu'ils l'avoient été durant leur vie : car il fut condamné aux tourments de l'Enfer , où , élevant les yeux en haut , il vit Abraham de loin et le Lazare dans son sein. Il cria aussitôt vers Abraham , dans la douleur violente qu'il enduroit : il le pria d'avoir pitié de lui et d'envoyer le Lazare , afin de tremper le bout de son doigt dans l'eau et de lui rafraîchir la langue, parce qu'il étoit horriblement brûlé de ces flammes. Abraham lui répondit qu'il se souvînt qu'il avoit joui des biens pendant sa vie , tandis que le Lazare souffroit , et que maintenant le Lazare étoii dans la joie , pendant qu'il étoit dans les tourments. Le Riche pria Abraham d'envoyer an moins le Lazare en la maison de son père , afin d'avertir ses cinq frères qu'il y avoit, de prendre garde à eux , pour ne pas tomber en ce lieu de tourments. Abraham lui répondit que ses frères avoient Moyse et les Prophètes, et que s'ils ne les écoutoient pas, ils n'écouteroient pas non plus ceux qui seroient ressuscites d'entre les morts. Cette parabole a deux faces bien différentes. Tout est admirable dans ce qui regarde le Lazare , cl tout est étonnant dans ce qui regarde le mauvais Riche. L'un étoit véritablement heureux en paroissant misérable; et s'il demandoit des consolations, ce n'étoit que des miettes, pour mieux souffrir ses maux ensuite , et non pour les finir. L'autre , au contraire , étoit véritablement misérable , lors même qu'il paroissoit heureux ; et il trouva Abraham aussi ferme , après sa mort , à lui refuser les moindres consolations, qu'il avoit été dur lui-même, pendant sa vie , à refuser au Lazare jusqu'aux miettes de sa table. Après cet exemple que Jésus-Christ même propose , les vrais pauvres ne portent point d'envie aux riches ; ils en ont même une compassion secrète ; et, bien loin de murmurer contre les riches et de soidiaiter leurs richesses , ils bénissent leur pauvreté et la regardent comme un excellent moyen de satisfaire à Dieu pour leurs péchés qu'ils ont toujours devant les yeux, et qu'ils sentent comme le Lazare sentoit ses ulcères. Une pauvreté soufferte en ce monde de cette sorte , est une source de biens pour l'autre ; et les riches sont bien malheureux , s'ils ne mettent leur bonheur à secourir ces sortes de pauvres , puisque , selon la parole de Saint Bernard, les amis des pauvres sont les amis des rois, et les pauvres volontaires sont rois eux-mêmes.
LE PHARISIEN ET LE PUBLIC AIN. Luc XVII J, ^ii
Dii Pliaiisieii el du rnblicaui , <|ui alK'rciU prier au ïiMiiplc. La même annre 35.
J ésus-Christ ayanl marqué franc manière si sensible la lin maUiCHrense du mauvais lliche , il étonne encore pUis ses Disciples en leur représentant la surprise où seront tous les hommes lorsqu'il viendra juger la terre. Car il compare le temps auquel il viendra , à celui auquel le déluge inonda le monde. Les hommes alors, dit Jésus-Christ, buvoienl et mangeoient ; ils marioient leurs fdles, et épousoient des femmes, jusqu'au jour où le déluge arriva , qui les ensevelit tous. Pour éviter cette surprise aux approches d'un si grand mal, Jesïs-Christ avertit les Fidèles de pri^sans relâche , et de le faire avec la même ardeur qu'une veuve qui est opprimée va prier un juge de lui faire justice , et qui l'importune de telle sorte par l'assiduité de ses cris, qu'il est contraint , malgré lui-même , de céder à ses instances et de faire ce qu'elle veut. Mais en nous exhortant à la prière , et en nous en donnant un exemple si parfait dans cette veuve dont il parle , il nous donne , dans une même parabole , un double modèle de deux j)crsonnes qui
prient , pour l'une desquelles il n'a que de l'horreur , et dont l'autre lui est agréable. Deux hommes , dit-il , allèrent au Temple pour prier : l'un éloit Pharisien, c'est-à-dire, du nombre de ceux qui faisoient alors profession d'une plus grande vertu; et l'autre étoit Publicain , c'est-à-dire , de ceux qui étoient les plus odieiix alors par leurs dérèglements et par leur avarice. Le Pharisien , se tenant debout, rendoit grâces à Dieu de ce qu'il n'éloit pas comme le reste des hommes, qui sout injustes et voleurs, ni comme ce Publicain qu'il voyoit aussi dans le Temple. 11 représenta à Dieu qu'il jeûnoit deux fois la semaine , et qu'il donnoit exactement la dîme de tous ses biens. Mais lorsqu'il ofiFroit à Dieu ces prières présomptueuses , et qu'il ne lui montroit que ce qu'il avoit de sain en lui , le Publicain , dans un esprit bien différent , se icnoit au- bas du Temple , et rougissant de ce qu'il sentoit dans son cœur , témoignoit au dehors la confusion du dedans. Il n'osoit lever les yeux , il frappoit sa poitrine , et n'ouvroit la bouche que pour dii-e ces paroles : 0 Dieu , ayez pitié de moi , qui suis un si grand pécheur ! Jésus-Christ , nous fait bien voir, après avoir rapporté cette parabole, combien ses pensées sont différentes des nôtres , et combien ses jugements sont élevés au-dessus de ceux des hommes. Les hommes alors n'eussent regardé ce Pharisien qu'avec admiration , et Dieu ne le regarde qu'avec horreur ; et au lieu que ce Publicain étoit méprisé de tout le monde , Jésus- Christ assure que son humilité l'a rendu juste devant ses yeux. Car Dieu rejette les superbes , et aime les humbles ; et c'est être superbe que de se préférer aux autres , par quelque avantage qu'on puisse avoir au-dessus d'eux. Saint x\ugustin remarque que le crime de ce Pharisien n'étoit pas de s'attribuer les dons de Dieu , puisqu'il lui en rendoit grâces , mais de s'élever au-dessus de ceux qui paroissoient n'en avoir pas été si favorisés. Les vertus extérieures sont dangereuses , si elles ne sont jointes en même temps avec une grande humilité ; et il vaut mieux ne voir en soi que des crimes, et en gémir humblement devant Dieu , comme le Publicain , que d^envisager , comme le Pharisien , un grand nombre de bonnes œuvres, qui ne servent qu'à nous inspirer de la complaisance pour nous-méme et du mépris pour les autres.
LES OUVRIERS DE LA VIGNE. Matthieu , XX. /,5.3
Dos ouvriers que le père de l'aïuille envoie travailler à sa vigne. I,a im'ine amiôo 32.
_Le Fils de Dieu , voulant donner à ses Discii>les une image de ce qui arriveroil à son Eglise dans la suite de tous les siècles , leur dit cette parabole : Le royaume des Cieiix est semblable à un père de famille , qui sort de grand matin , et qui va louer des gens poiu- travailler à sa vigne , après avoir fait marche avec eux de ce qu'il leur donneioit poiu- leur journée. Etant encore sorti vers les neuf heures , il vit quelques personnes dans la place de la ville , qui ne faisoient rien , au.vqucUes il dit : Allez travailler à ma vigne , je vous donnerai ce qui sera juste ; et ils y allèrent. Il fit encore la même chose sur le midi , et sur les trois heures du soir. Mais étant encore sorti vers la fin du jour , il en vit qui étoient oisifs, et il leur demanda pourquoi ils passoient ainsi tout le jour sans rien faire. Us lui répondirent que personne ne les avoit employés. Il les ejivoya encore à sa vigne comnve les autres , leur promettant de leur donner ce qui seroit juste. Le soir étant venu, le père de famille commanda à celui qui avoit soin de ses aflTairo.'i,
d'appeler ses ouvriers , pour leur donner à tous leur récompense , en commençant néanmoins par les derniers. Ceux donc qui n'étoient venus que le soir , furent appelés les premiers; et ils reçurent tous le prix dont le père de famille éloit convenu avec les aiures. Ce que voyant ceux qui avoient été appelés à la pointe du jour, ils crurent que romme ils avoient plus travaillé que ces derniers , ils recevroient aussi davantage. Mais ils ne reçurent que ce dont ils étoient convenus ; et, en le recevant, ils murmurèrent contre le père de famille. Ces derniers venus , disoient-ils , n'ont travaillé qu'une seule heure, et cependant vous les égalez à nous qui avons porté le poids du jour et de la chaleur. Le père de famille , l'épondant à l'un d'eux , lui dit : Mon ami , je ne vous fais point de tort. N'étes-vous pas convenu avec moi de votre récompense ? Prenez ce qui est à vous , et vous retirez. Je veux donner à ce dei'nier autant qu'à vous ; ne m' est-il pas permis de faire ce qu'il me plaît , ou étes-vous méchant parce que je suis bon ? C'est ainsi , dit Jésus-Christ , que les derniers seront les premiers , et que les premiers seront les derniers ; car plusieurs sont appelés , et peu sont élus. Cette parabole , toute pleine de mystères , a donné lieu aux Saints Pères de l'Eglise d'exhorter les Chrétiens à travailler lidèlement à l'œuvre de leur salut, et à fuir l'oisiveté que Dieu témoigne lui être si désagréable. Tous travaillent à cette vigne , quoique le travail soit différent : et il suffit d'y faire ce que le père de famille nous commande , sans faire des avances de nous-mêmes , ou choisir le travail qui nous plaît le plus. Mais il faut bien prendre garde de ne pas s'élever de ce qu'on fait , et de prétendre être plus récompensé que les autres. On perd son travail lorsqu'on s'y appuie trop , et on consume ses forces en vain lorsqu'on y fonde ses espérances. C'est de Dieu seul et de sa bonté que nous devons tout attendre ; quelques ouvrages que nous ayons faite pendant notre vie , Dieu ne couronnera en nous que ses dons. Malheur, dit Saint Augustin , à la vie même des hommes qui paroîl la pins louable , si Dieu l'examine dans la sévérité de sa justice !
RESURRECTION DE LAZARE. Jean, XI.
/jOO
Ue la Résurrection de La?are.
ta njcme aniice 3^.
JjE temps destiné pour la mort du Sauveiu- comnienoant à s'approcher , il semble qu'il l'avança en quelque sorte par la résurrection de Lazare. Et comme ce fut le plus éclatant de ses miracles , il excita aussi plus d'envie dans l'esprit de ses ennemis. Lorsque Lazare étoit encore malade en Béthanic , ses sœurs Marthe et Marie envoyèrent vers le Sauveur pour lui en donner avis. Jésus-Christ, qui aimoit ces deux sœurs et leur frère , se contenta alors de dire que cette maladie n'étoit que pour faire éclater davantage la gloire de Dieu. C'est pourquoi , bien loin de s'empresserpour l'aller guérir , il demeura deux jours à dessein au même endroit , pour donner lieu à la mort de Lazare , et pour nous apprendre ainsi que c'est son éloignement qui est la cause de la mort spirituelle de nos âmes. Ces deux jours étant passés, il dit à ses Disciples qu'il falloit aller en Judée ; mais les Apôtres , craignant pour leur Maître , lui représentèrent qu'il n'y avoit qu'un moment que ses ennemis cherchoient à le perdie. Jésos-Christ éleva
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SCS Apôues au-dessus de toutes ces frayeurs , et leur dit que Lazare étoii mort et qu'il s'enréjonissoit, afin que cet événement pût donner lieu à leur foi. Ce fut en celte rencontre que Saint Thomas dit cette parole de courage qui a été comme la devise de tous les Chrétiens , lorsqu'ils ont vu dans la suite de tous les siècles Jésus-Christ persécuté dans ses membres : Allons et mourons avec lui. Quand Jésus-Christ fut en Bélhanic . il trouva Lazare mort depuis quatre jours , et dans le sépulcre. Marthe , ayant appris que le Sauveur étoit arrivé , se hâta d'aller au-devant de lui , et laissa Marie sa sœur avec ceux d'entre les Juifs qui étoient venus de Jérusalem pour la consoler. Marthe témoigna sa douleur à Jésus-Christ de ce qu'il n'avoit pas été présent pendant que son frère étoit malade , et elle témoigna sa foi en disant qu'elle étoit assurée qu'encore , en l'état où son frère étoit , Jésus-Christ pourroit obtenir de Dieu tout ce qu'il lui demanderoit , et confessa qu'il étoit le Christ , Fils du Dieu vivant , qui étoit venu au monde. Elle alla aussitôt appeler en secret Marie sa sœur , elle lui dit que le Sauveur étoit venu , et qu'il la demandoit. Marie se leva à celle parole , et courut vers Jésus-Christ. Les Juifs qui étoient avec elle pour la consoler, la suivirent, croyant que la violence de sa douleur l'emportoit pour aller pleurer au sépidcre de son frère. Jésus-Christ voyant Marie fondant en larmes , ainsi que les Juifs qui l'accompagnoient , pleura aussi lui-même, cl demanda où on avoit mis Lazare. On le mena au sépulcre, d'où Jésus-Christ fit ôier la pierre; et après avoir rendu grâces <\ Dieu par une prière qu'il lui adressa , il cria à haute voix : Lazare , sortez dehors. Ce mort ressuscita aussitôt , et se leva en présence de tous , ayant encore les pieds et les mains liés , et le visage couvert d'un suaire. Jésus-Chuist commanda qu'on le déliât et qu^n le laissât aller. Les Saints Pères ont tout regardé cette résurrection de Lazare comme la figure de la résurrection de l'ame et de la conversion d'un pécheur. Jésus-Christ s'approche de l'ame comme il s'approcha de Lazare , et il l'appelle à haute voix pour la ressusciter par la force de sa parole , par le pouvoir de lier et de délier qu'il a donné à son Eglise , et par l'impression de son Esprit qui forme dans les cœurs un regret sincère , et leur fait produire des fruits de pénitence proportionnés à la grandeur de leurs fautes. Ces larmes , ce trouble , ce frémissement et cette prière de Jêsus-Ciîrist font voir la peine de ressusciter ces morts qui ont vieilli dans une longue habitude du péché. Mais quelque difficulté qu'il y ait dans cet ouvrage, on ne peut désespérer de rien , quand on considère la toute-puissance de cette voix qui fait sortir les morts vivants de leurs sépulcres , et la bonté de celui qui , quelque temps après . fait manger à sa table celui qui éloit auparavant dans la pourriture du tombeau.
ZACHEE. Luc, XFIIl
Conversion de Zachée.
la même année 32.
Xjes Pharisiens ayant su la résuireclion de Lazare , et voyant avec donleiu- l'cclat que ce miracle avoit fait, s'assemblèrent promptement pour délibérer entre eux de ce cpi'ils dévoient faire. Si nous laissons aller cet homme de la sorte, dirent-ils, tout le monde croira en lui , et les Romains viendront se rendre maîtres de notre ville et de nos Etats. Un d'entre eux , qui étoit Pontife cette année , inspiré de Dieu , prophétisa qu'il falloit qu'un seul homme mourût pour tous , et dès ce jour, ils arrêtèrent sa mort entre eux. Jésus-Christ, l'ayant su. se cacha, et ne voulut plus demeurer publiquement dans la Judée. Mais quelques jours s'étant passés, et le temps de sa mort enfin étant proche , il résolut de retourner à Jérusalem , et prédit en chemin à ses Disciples ce qui lui devoit arriver. Lorsqu'ils approchèrent de Jéricho , le premier d'entre les Publicains, nommé Zachée, entendit que Jésus-Christ venoit. Il désiroit depuis fort long-temps de le voir, et il alla avec la foule du peuple au-devant de lui ; mais parce
qu'il étoit petit , et que le reste du monde l'empêchoit de voir Jésus , il courut devant les autres , et monta sur un arbre qui étoit le long du chemin par lequel Jésus-Christ devoit passer. Le Sauveur étant arrive' à ce lieu , et levant les yeux en haut, dit à Zachée qu'il se hâtât de descendre , parce qu'il vouloit ce jour-là aller demeurer chez lui. Zache'e , donnant un exemple de la promptitude avec laquelle on doit obéir à Dieu lorsqu'il nous parle , se hâta de descendre , et reçut le Fils de Dieu chez lui avec une extrême joie , quoique tout le monde murmurât de ce que Jésus-Christ avoit choisi le logis d'un homme d'une profession si odieuse pour s'y retirer. Mais Zachée , étant déjà converti dans le fond de l'ame , et renonçant dès ce moment à son avarice passée , vint se présenter devant Jésus-Christ , et lui dit avec une humble confiance et avec une liberté que la grâce lui donnoit , qu'il alloit dès-lors distribuer la moitié de tout son bien aux pauvres, que du reste, il en feroit des restitutions, et que s'il avoit pris quelque bien à quelqu'un , il lui en rendroit quatre fois autant. Jésus-Christ, ayant entendu cette résolution sainte que lui-même avoit formée dans son cœur, dit que le salut étoit venu visiter ce jour-là cette maison , et que cet homme , que les Juifs ne regardoient qu'avec horreur, étoit aussi du nombre des enfants d'Abraham. Les Saints Pères ont considéré Zachée comme le modèle d'une véritalile conversion. Il semble prévenir Jésus-Christ, mais Jésus-Christ l'avoit déjà prévenu au dedans par les mouvements du cœur , d'où sortirent ensuite tous les mouvements extérieurs comme des effets de la grâce qu'il avoit reçue. Zachée ne s'abstient de donner tout son bien aux pauvres , que pour faire restitution de celui qu'il avoit pris , parce que Dieu n'agrée pas les aumônes qui se font du bien d'autrui. Il ne se contente pas de restituer ce qu'il a pris, il en rend quatre fois autant. C'est pourquoi Jésus-Christ déclare aussitôt qu'il est sauvé. Car lorsque l'on ôte le vice dominant dans un homme , comme est l'avarice dans ces sortes de personnes , tout le reste fuit aisément. L'Evangile apprend , par cet exemple remarquable , qu'il faut toujours commencer sa conversion par ôter les empêchements les plus graves , comme sont les restitutions du bien et de l'honneur , parce que Dieu pardonne plus difficilement ce qui blesse le prochain , que ce qui le blesse lui-même.
TRIOMPHE DE JESUS-CHRIST. Jean, XII.
De l'entrée triomphante de Jésus-Christ dans Jérusalem. L'aQ de l'Ère commune 33. Quatrième de la prédication de J. C.
J ésus-Christ , étant sorti de Jéricho après la conversion de Zacliée , s'avança vers la ville de Jérusalem ; et six jours avant Pàque, il alla en Bétlianie, où Marie, sœur de Lazare ressuscité, le reçut, et répandit sur sa tête un vase d'excellent parfum : Judas en murmura contre elle, et Jésus-Christ soutint et loua cette action. Le peuple, sachant que Jésus-Christ étoit en ce lieu, vint en foule, non-seulement pour le voir, mais pour voir aussi Lazare. Ce qui aigrissant de plus en plus les Pharisiens , ils délibérèrent de faire mourir aussi Lazare, dont la résurrection , relevant la gloire de Jésus -Christ, combattoit le dessein qu'ils avoienl formé de le perdre, et portait plusieurs d'entre les Juifs à croire en lui. Le lendemain, Jésus-Christ, étant proche de la ville , envoya ses Disciples, de la mo.ntagne des Olives ori il étoit , au château voisin , et leur commanda de délier une ânesse avec son ânon , pour les lui amener , et de répondre à ceux qui les voudroient empêcher de le faire, que le Seigneur en avoit besoin. Les Disciples obéirent à cet
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ordre. Ils mirent leurs vêtements sur cette ânesse, et y firent asseoir Jésus-Chrtst. En un moment tout le peuple , qui étoit venu à Jérusalem pour la fête de Pàipe , apprenant que Jésus-Christ y alloit entrer, prit des branches de palmiers et marcha devant lui avec de grandes acclamations de joie. Plusieurs jetoient leurs vêtements par terre aux endroits par lesquels Jésus-Christ devoit passer, d'autres le couvrirent de branches d'arbres , et ils crioienl devant lui : Salut et gloire au Fils de David ; béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. Ces applaudissements du peuple animèrent de plus en plus les ennemis du Sauveur , et ils s'entredisoient : Vous voyez que nous ne gagnons rien ; voilà tout le monde qui court après lui. Les Saints Pères ont relevé excellemment ce grand miracle de Jésus-Christ. Il triomphe, disent-ils, par avance, comme il mourut par avance à la Cène. Il fait voir l'empire véritable qu'il devoit s'acquérir sur les cœurs par le mérite de sa mort, et par la gloire de sa Résurrection. 11 fait tout ce qu'il lui plaît de ce peuple ; il force les méchants mêmes de l'adorer, couune ils seront contraints un jour , avec les démons, de fléchir le genou en sa présence , et de confesser qu'il est Dieu. Les Juifs le haïssent; ils le veulent perdre, et ils ne peuvent néanmoins empêcher sa gloire. Il paroît , par un si grand exemple, que c'est Dieu seul qui fait tout sur la terre; que les méchants, ainsi que les bons, sont soumis à son empire, et que c'est en vain qu'on se trouble des événements de cette vie. On doit toujoui-s dire , quoi qu'il arrive : C'est Dieu qui l'a ainsi ordonné ; et après cela, demeurer en paix. C'est la dévotion la plus solide des Chrétiens , puisqu'elle les rehausse au-dessus de l'enfer et de la terre , au-dessus des démons , des hommes , des Anges et du Ciel même, pour les faire entrer dans le Sanctuaire de Dieu, et demeurer fermes dans l'immobilité de ses desseins éternels.
VENDEURS CHASSES DU TEMPJ
.Tésl's-Chbist chasse du Temple ceux qui le profanoient par le trafic qu'ils y faisoicnl. La même auiiée 33.
JL^onsQuii Jésus-Christ approcha de la ville de Jérusalem , la joie de son triomphe n'empêcha pas qu'il ne versât des larmes , que la tendresse de sa charité lui fit répandre dans la vue des maux qui arriveroient bientôt à cette malheureuse ville , pour punir le déicide qu'elle étoit près de commettre. Il déclara que la cause de ces maux futurs étoit parce qu'elle n'avoit pas connu le temps auquel Dieu l'avoit visitée dans ses miséricordes ; et il apprit ainsi aux Chrétiens à ne pas mépriser la grâce de Dieu , en la laissant demeurer inutile et sans effet. Que s'ils ne comprennent pas de quelle punition ils se rendent dignes par ce mépris, ils doivent trembler quand ils considèrent que si Jérusalem ne fut pas punie d'abord de son crime , le délai dont Dieu usa n'empêcha pas que l'arrêt qu'il avoit prononcé contre elle dans sa colère , ne fût exécuté ponctuellement. Lorsque Jésus -Christ s'occupoit de ces choses en marchant toujours, et qu'il laisoit voir le malheur des grandes villes, qui rejettent aisément ou qui altèrent la vérité de
Dieu , il entra enfin dans Jérusalem, qxii se trouva toute dans le trouble, eu demandant qui étoit celui qui y entroit de la sorte. Jésus -Christ alla d'abord au Temple, et y ayant trouvé des personnes qui vendoient et qui acheloicnt , il les en chassa. Il renversa toutes leurs tables , jeta les chaises de ceux qui vendoient des colombes , et dit que la maison de Dieu étoit une maison de prières et qu'on ne la devoit pas changer en une caverne de voleurs. Il témoigna tant de zèle pour le respect qu'on devoit rendre à ce saint Temple, qu'il ne souffroit pas que personne y passât en jDortant un vase. Les Saints Pères ont extrêmement considéré cette circonstance, et ils ont admiré que Jésus-Ghrist, ayant prédit les grands maux qui dévoient arriver à Jérusalem , alla aussitôt après au Temple , pour montrer sans doute que c'étoient les déordres qui s'y commettoient , et la négligence ou le dérèglement des Prêtres, qui atliroient ces malheurs sur tout le peuple ; et qu'ainsi, pour apaiser Dieu , et pour détourner sa colère de dessus les peuples, ceux qui les conduisent doivent commencer à voir s'il n'y a rien dans eux qui puisse déplaire à Dieu. Mais il n'y a point de Chrétien qui ne soit épouvanté ici lorsqu'il considère avet; quelle sévérité le Fils de Dieu, le plus doux de tous les hommes, traite ceux qui pi'ofanoient la sainteté de ce Temple. Il n'est entré en colère que contre ce désordre, quoiqu'il ne se commît que dans le parvis et sous le prétexte même du service et du culte qu'on rendoit à Dieu dans ses sacrifices. Aussi les Saints Pères ont été étrangement circonspects en considérant cette histoire, et ils ont pris garde de ne point violer la sainteté de nos Temples par la moindre chose qui déplût A Dieu , puisqu'ils sont infiniment plus sainls que celui dont Jésus-Christ ne put alors souffrir la profanation. C'est pourquoi ils ont toujours recommandé à leurs peuples le respect qu'ils doivent aux Eglises; parce qu'il n'y a rien qui irrite Dieu davantage , que l'irrévérence qu'on lui témoigne dans un lieu où il habite comme sur son trône et comme dans le Ciel même. Ils ont exhorté les Fidèles à s'appliquer à ce saint culte avec une exactitude religieuse. Car on ne se rit point de Dieu impunément ; et s'il tolère ici les irré.vérences que l'on ose commettre en présence de son Autel , on ne doit point douter qu'il n'arme un jour sa colère contre cet outrage , et qu'il ne s'en venge , selon Ja parole de l'Ecriture , dans toute l'etfusion de son courroux.
ROBE NUPTIALE. Maiih. , XXII.
Parabole d'un Roi ijiii lit les noces de son fils, d'où il rejeta un homme qui n'avoir pas la robe
nuptiale.
La mi^me aimée 33.
X OUT le temps , depuis l'cnti ée de Jésus-Christ dans Jérusalem jusqu'à sa Passion , se passa en diverses conférences qu'il eut avec les Juifs , par lesquelles il leur repiochoit leur infidélité , et leur prédisoit que les Païens et les Idolâtres prendroient leur place dans le Royaume de Dieu. Mais pour abattre en même temps la vanité que les Gentds pourroient avoir de s'être vus préférés à un peuple autrefois si chéri de Dieu , il fait voir, dans une même parabole, de quelle manière il a rejeté les Juifs, et avec quelle sagesse les Gentils doivent maintenant remplir leur place. Le Royaume des Cieux , dit-il , est semblable à un Roi qui fit un grand festin pour les noces de son fils , et qui envoya ses serviteurs pour appeler ceux qu'il y avoit invités. Mais ces personnes , méprisant ce Prince , refusèrent d'y aller. Il leur envoya encore d'autres serviteurs leur représenter qu'il avoit préparé ses viandes et tué ses volailles. Ils négligèrent encore
de se trouver au festin; et ils s'en allèrent, les uns à leurs maisons de campagne, les autres à leurs affaires particulières, et les autres, encore plus ingrats, traitèrent outrageusement les serviteurs de ce Roi , et les tuèrent. Le Roi entra dans une grande colère , lorsqu'on lui vint donner avis de ce qui s'étoit passé ; il envoya aussitôt ses armées pour perdre ces homicides et réduire leur ville en cendres. Ce qui étant fait , il dit à ses sei^fiteurs : Vous voyez que le festin des noces est tout' prêt, mais ceux que j'y avois invités n'en étoient pas dignes; .allez donc à toutes les entrées des chemins, et amenez tous ceux que vous trouverez. Les serviteurs obéirent à leur maître ; ils assemblèrent indifféremment un grand nombre de personnes, bons et méchants, et la salle du festin fut remplie. Lorsqu'ils étoient à table, le Roi entra dans cette salle pour voir ceux qui avoient été appelés ; et en ayant remarqué un qui n'avoit pas sa robe de noces, il lui dit : Mon ami, comment étes-vous entré ici sans avoir la robe nuptiale? Cet homme demeura muet. Alors le Roi commanda à ses serviteurs de lui lier les mains et les pieds , et de le jeter dans les ténèbres extérieures. Et il conclut cette parabole par ces paroles étonnantes : Il y en a beaucoup d'appelés, mais il y en a peu d'élus, Jésus-Christ , par cette parabole, qui marque la réprobation des Juifs et l'élection des Gentils, nous apprend qu'il veut que nous travaillions à nous rendre dignes des grâces qu'il nous fait , et que s'il a la bonté de nous prévenir en nous appelant à ces noces mystérieuses , le moins que nous pouvons faire est d'y aller dans un état qui ait du rapport avec la majesté de celui qui nous y invite. Les Saints Pères ont dit que cette robe nuptiale est l'homme nouveau , qui a été recréé selon Dieu , dans la vérité et dans la justice. Si nous ne travaillons à nous revêtir de celte robe, il est à craindre que Dieu ne nous rejette de son festin, et que la nudité où il nous voit , par la corruption du vieil homme , dont nous sommes revêtus , ne l'oblige à commander à ses serviteurs de nous jeter dans les ténèbres extérieures , c'est-à-dire dans les ténèbres qui nous séparent pour jamais de lui. Cet homme, selon Saint Augustin, en représentoit un grand nombre d'autres , et marquoit tout le corps des méchants qui ne connoissent pas l'état honteux où ils sont ; qui sont nus sans le savoir , et dont les autres voient les habillements sales sans qu'ils s'en aperçoivent eux-mêmes. C'est pourquoi il faut avoir souvent devant les yeux cette parabole de l'Apocalypse : Je viendrai bientôt comme un larron , dit le Seigneur; heureux celui qui veille et qui garde bien ses vêtements, afin qu'il ne marche pas nu , et qu'il n'expose pas sa confusion aux yeux des autres.
P vu \nOLE DES TALE^TS Matth X\r
La Parabole des Talents.
La mime annie 33.
AvAîST que Jésus-Christ fm'u sa prédication, il voulut encore effrayer les hommes en les avertissant de la se'vcrilé de ses jugements. Il leur proposa la parabole des ^ ierges folles et des Vierges sages, pour nous apprendre que quelque saint que soit notre état, et quelque e'clatantes que puissent être nos bonnes œuvres , marque'es par ces lampes luisantes et ornées , nous serons rejetés de Dieu , si nous n'avons , comme dit Saint Augustin , cette huile d'une humilité sincère et intérieure qui nous persuade que nous ne sommes rien devant Dieu , et que c'est sa grâce qui fait tout en nous. Mais la parabole des Talents que Saint Matthieu rapporte ensuite , nous apprend beaucoup de vérités très importantes. Un homme, dit-il , étant prêt de faire un grand voyage, appela ses serviteurs, et leur donna tous ses biens , cinq talents à l'un, deux à un autre, et un à un autre , à chacun selon sa force et selon sa capacité. Celui qui en avoit reçu cinq employa si Auilement l'argent de son maître _, et travailla avec un si heureux
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succès , qu'il en gagna cinq autres. Celui qui en avoit reçu deux fit la même chose , et gagna deux autres talents. Mais celui qui n'en avoit reçu qu'un , l'alla caclier en terre sans le faire profiter. Le maître de ces serviteurs , e'tant revenu long-temps après , se fit rendre compte. Celui qui avoit reçu cinq talents , offrit les cinq talents qu'il avoit gagnés , et son maître , le louant de cette fidélité , lui promit de l'établir en autorité et de le faire jouir de tous ses biens. Celui de même qui en avoit reçu deux , en offrit deux autres à son maître , qui le loua aussi , et récompensa sa fidélité comme il avoit fait celle du premier. Mais celui qui n'en avoit reçu qu'un, s'approchant de son maître, lui dit : Seigneur , je sais que vous êtes un homme sévère , et que vous recueillez oii vous n'avez point semé. C'est pourquoi la crainte que j'ai eue de vous, m'a fait cacher votre argent en terre. Tenez , voilà ce que vous m'avez donné. Son maître lui répondit : Méchant et lâche serviteur , puisque vous saviez que je recueille où je n'ai point semé, que n'avez- vous donc mis à la banque fargent que je vous donnai en partant , afin que j'en recueillisse f usure ? Et étant irrité contre ce serviteur , qui vouloit même justifier sa paresse et la faire passer pour une prudence , il lui fit ôter l'argent qu'il avoit pour le donner à celui qui avoit mieux usé du sien , et il commanda ensuite qu'on le jetât dans les ténèbres extérieurs , c'est-à-dire dans une entière privation de la lumière de Dieu. Les Saints Pères ont tremblé en considérant cette parabole. Ils ont vu le danger où l'on toraboit également si l'on travailloit au-delà de ce que Dieu veut , ou si l'on ne travailloit pas autant qu'il le veut. Il étoit aussi dangereux à ces serviteurs ou de vouloir servir leur maître selon le talent qu'il avoit donné aux autres , ou de ne pas le servir selon le talent qu'ils en avoient reçu eux-mêmes. Il n'y a point d'humilité plus grande que de ne point s'avancer à servir Dieu dans les œuvres de charité au-delà du degré de grâce que l'on sent en soi , et de ne point passer outre par une présomption fondée sur une apparence de charité ; mais il n'y a point aussi de plus grand malheur que de retenir inutilement les dons de Dieu ; et la rigueur dont on use envers celui qui avoit caché son talent en terre a épouvanté souvent les Saints , et leur a fait vaincre leur répugnance , pour se rendre humblement à ce qu'il senibloit que l'ordre do Dieu demandoit d'eux.
LE JUGEMENT DERNIER. Matth. XXV.
Du Juccmenl dernier.
La même aiim'c 3".
Apuès que , par la parabole des Vierges et par celle des talents , Jésus-Christ eut averti les premières personnes de son Eglise de la rigueur effroyable de sa justice , il exhorta ensuite en ge'néral tous les hommes de veiller sur eux , en leur représentant quel devoit être le jugement universel. Cette instruction étoit extrêmement ne'cessaire pour nous réveiller de l'assoupissement où nous sommes pendant cette vie. Car encore que Jésus-Christ ait reçu de son Père une souveraine domination sur tout le monde , il semble néanmoins laisser agir les hommes , et confondre toutes choses comme s'il ne s'en mêloit pas. Mais Jésus-Christ qui , dès maintenant , exerce invisiblemenl son jugement sur tous les hommes , et qui le fera paroître un jour avec éclat , nous montre assez que la plus grande sagesse de l'homme en cette vie est de s'occuper toujours l'esprit de cette pensée , et de prévenir de bonne heure ce jugement en nous jugeant par avance. Lors , dit-il , que le Fils de l'homme viendra dans sa majesté, accompagné
de tous ses Anges , et que toutes les nations seront rassemblées en sa présence , il les séparera comme le pasteur sépare les boucs d'avec les agneaux. 11 mettra les agneaux à la droite et les boucs à la gauche. Il dira aux uns : Venez, vous que mon Père a bénis , possédez le royaume qui vous a été préparé dès le commencement du monde. Car j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger ; j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire ; j'élois étranger , et vous m'avez logé ; j'étois nu , et vous m'avez revêtu ; j'élois malade, et vous m'avez visité ; j'étois en prison, et vous m'êtes venu voir. Après avoir dit ces paroles de consolation aux justes, qui les surprendront même , et qui leur feront reconnoître sensiblement que lorsqu'ils faisoient ces actions de charité aux moindres de ceux qui sont à Jésus-Christ , ils les faisoient à lui-même ; il ne surprendia pas moins les méchants, en leur reprochant leur dureté , de ce que l'avant vu dans la faim , dans la soif et dans les autres extrémités, ils ne l'ont pas secouru. Ils lui demanderont quand ils l'ont vu souffrir de la sorte , sans le secourir. Mais Jésus-Christ leur déclarera, dans toute la sévérité de sa colère, que lorsqu'ils refusoient leur compassion aux pauvres, ils la lui refusoient à lui-même. Enfin, après avoir ainsi publiquement relevé la charité des uns, et accusé l'ingratitude des autres, il fera passer les bons dans la vie éternelle , et précipitera les autres dans les tourments éternels. Jésus-Christ nous fait comprendre par ces paroles, qu'il y aura bien du monde surpris à ce jugement, et qu'on reconnoîtra alors combien nous nous trompons souvent dans les pensées de notre salut. Car il est visible , à ce que le Sauveur dit aux bons et aux méchants , qu'il ne suffit pas de fuir seulement le mal , mais qu'il faut faire le bien , puisque Jésus- Christ , condamnant les méchants , ne leur reproche point de crime , mais seulement d'avoir manque à la charité. Ainsi , selon que les Saints Pères l'ont remarqué par ces paroles de Jésus-Christ , un des plus grands sujets de confiance qu'on puisse avoir en la miséricorde de Dieu , est l'exercice de la charité envers le prochain , dans toutes les rencontres qui s'en présentent à nous. Ceux qui s'appliquent sérieusement à leur salut les reconnoisseut sans peine. Leur foi leur rend les pauvres et chers et vénérables , après que Jésus-Christ s'en est voulu revêtir lui-même , et ils n'ont garde de dissimuler les occasions de les secourir, puisque l'omission seule qu'ils en pourroienl faire doit être un jour si sévèrement punie. ^
LA CENE. Jean , XIII,
De rinstilullon du Très Saint Sacrement.
La inclue année 33.
x\pRÈs toutes les prédications que Jésus-Christ fit au peuple depuis son entrée à Jérusalem, comme il ne resloit plus que deux jours jusqu'à la fête de Pâque, il ordonna à ses Disciples de préparer toutes choses. Lorsque tout étoit disposé _, et que Judas avoil déjà arrêté avec les Juifs de leur livrer son maître , le Sauveur entra dans une grande salle bien ornée, qu'il avoit marquée à ses Apôtres pour y faire la Cène ensemble ; et il leur déclara d'abord qu'il avoil toujours eu un grand désir de célébrer cette Pàquc avec eux, comme s'il n'eût pour rien compté tout ce qu'il avoit fait jusque-là pour SCS Disciples, et voulant porter jusqu'au bout les marques et les effets de son amour. Après qu'il eut mangé l'Agneau avec eux, selon l'ordonnance de la Loi , avant que d'établir son Sacrement divin , il se rabaissa jusqu'aux pieds de ses Disciples, et pi'enanl de l'eau dans un bassin pour les laver , il les essuya d'un linge dont il s'étoit ceint , finissant cette action , d'une humilité si prodigieuse , par ces paroles qui regardent
tout le monde : Je vous ai donné l'exemple , afin que vous fassiez tous les uns aux autres ce que je vous ai fait moi-même. Il reprit ensuite ses habits , et s'étant remis à table , il prit du pain , le bénit et le rompit , et le donna à ses Disciples , en leur disant : Ceci est mon corps. Il se donna à eux de ses propres mains , et il ne refusa pas cette grâce à Judas , quoiqu'il connût sa perfidie , parce qu'il ne vouloit pas le découvrir aux autres , afin que la douceur dont il usoit envers lui , fît quelque impression sur la dureté de son cœur. Mais il fut le premier exemple qui nous montra que ce Sacrement adorable , que le Fils de Dieu inslituoit alors pour la consolation et le salut des Fidèles , ne seroit que la condamnation de ceux qui le recevroient indignement , et que le démon entreroit dans leurs âmes lorsque Jésus-Christ entreroit dans leurs corps. Ce Disciple , doublement coupable du Corps et du Sang du Fils de Dieu , témoigna son endurcissement jusqu'au bout ; et lorsque chacun des Disciples épouvantés demandoit à Jésus-Christ s'il le trahiroit , il eut la hardiesse de demander aussi lui-même à Jésus - Christ , comme les autres, si ce seroit lui qui seroit le traître. Et au même moment il sortit pour aller faire cette action détestable , où son avarice l'avoit peu à peu conduit. La perfidie de ce Disciple a fait admirer aux Saints Pères la bonté du Sauveur , qui ne laisse pas de se donner à lui comme aux autres , et qui souffre qu'il reçoive son sacré Corps , avec la même patience qu'il souffrit un peu après son baiser parricide. L'Eglise , dans tous les siècles , a toujours gémi , en sachant que son Epoux céleste souffroit encore tous les jours le même outrage à l'Autel , dans sou Sacrement divin , qu'il souffrit alors. Elle a témoigné sa douleur profonde de se voir obligée de donner la chair si pure du Sauveur à des âmes impures , et elle a admiré l'humilité de Jésus-Christ , qui ne sort ni du Ciel , ni de son Autel , pour se venger de ceux qui l'outragent. Il veut être encore aujourd'hui sur nos Autels comme le modèle de notre patience ; et si nous lui sommes fidèles , nous devons travailler , en le recevant , à nous rendre les imitateurs de sou ineffable humilité , et pleurer le malheur de ceux qui le déshonorent par tant de communions sacrilèges.
JESUS-CHT\IST AU JARDIN. Matth. XXFI.
kv
La prière de Jésvs-Chfist au Jardin.
La même annéf 33.
Après que Judas fut sorti d'avec Jésus-Christ pour exe'cuter le dessein qu'il avoii concerté avec les Juifs , le Sauveur fil aux Apôtres un admirable discours , et nous apprit, en joignant la parole avec son corps, qu'elle est aussi la nourriture de nosames^ et que nous les devons allier ensemble comme Jésus-Christ l'a fait lui-même. Il dit en même-temps à Saint Pierre que le démon avoit demandé de le tenter , mais qu'il avoit prié son Père pour lui. Cet Apôtre , au lieu de s'humilier de ces paroles et de cette promesse du Fils de Dieu , s'en éleva comme il parut aussitôt après. Car Jésus-Christ lui prédisant formellement qu'il le renonceroit par trois fois avant que le coq chantât , il lui répondit hardiment qu'il ne le l'eroit jamais , et que bien loin de le renoncer, il étoit prêt à aller avec lui en prison, et même à la mort. Ainsi, n'avant pu être humilié par la terrible prédiction de sa chute , il fallut qu'il le fût bientôt après par la chute même. Apres donc que Jésus-Christ eut dit à ses Disciples
ces vérités admirables contenues dans ce dernier sermon , il leur commanda de prendre avec eux des e'pées , et il passa ainsi le torrent de Cédron pour aller , selon sa coutume, sur la montagne des Olives. Ses Disciples l'y suivirent, et lorsqu'ils furent en un lieu nomme' Gethsemani , il les y fit demeurer , afin qu'il allât seul dans un jardin qui étoit proche , pour y prier , comme il faisoit fort souvent , et qui pour ce sujet étoit connu de Judas. Il prit seulement avec lui Pierre , Jacques et Jean , qui lui éioient les plus cliers entre ses Disciples , et qui ne quittoient guère le Sauveur. Etant avec eus , il leur dit qu'il étoit dans une tristesse mortelle , et il les exhorta à veiller avec lui pendant qu'il prieroit. Il s'éloigna d'eux ensuite d'un jet de pierre , et se mettant à genoux , il pria son Père de ne lui point faire boire ce calice ; que néanmoins sa volonté se fît et non pas la sienne. Il parut en même temps un Ange pour le fortifier ; et Jésus-Christ , entrant dans l'agonie , tomba le visage en terre , et il eut une sueur de sang qui couloit de tout son corps. Cet étrange affoiblissement du Fils de Dieu a été l'admiration des Saints Pères , qui , comparant Jésus-Christ en cet état avec tant de Saints qui ont été si gaiement à la mort , ont reconnu combien cette tristesse, cette crainte et celte foiblesse étoient mystérieuses, puisqu'ainsi qu'ils le remarquent très sagement, les malades n'ont pas pu être plus forts que leur médecin, ni les membres que leur chef. Mais Jésus-Christ a voulu prendre sur lui tous les effets de l'infirmité humaine, pour la consolation des foibles d'entre les Chrétiens, lorsqu'ils se trouveroient dans cette disposition aux approches des maux et de la mort. Il nous a donné lieu de juger quels effets doit produire la gloire de sa résurrection et la vertu de sa grâce en nous , puisque sa foiblesse même est notre force , son trouble notre assurance , et sa tristesse notre consolation et notre joie. "La prière qu'il fait à sou Père, par trois fois, d'éloigner de lui ce calice , et qu'il conclut toujours par une humble soumission à sa volonté, est le modèle de toutes nos prières. Après avoir témoigné , dans toute sa vie, une obéissance parfaite pour tous les ordres de son Père, il semble qu'il la renouvelle à sa mort , et qu'il ne se léserve pour le temps de sa Passion que la seule obéissance. U nous a appris ainsi que c'est particulièrement en ce point que nous devons être fermes et inébranlables , et que dans les premières attaques des afllictions , ou dans les premières approches de la mort , nous devons travailler à vaincre toutes nos répugnances pour nous abandonner à Dieu , et pour le prier que sa volonté se fasse eu nous et non pas la nôtre.
PRISE DE JESnS-CHRIST. Matth. XXFI.
LV- la Ir.iliisoii lie Jiidy
!f la prise de Jesvjs-Ciiri>t.
«' ésus-Chri9t, se trouvant dans la tristesse et dans l'agonie du Jardin , nous donna un grand exemple d'humilité , en venant chercher dans ses Disciples quelque consolation et quelque soulagement à ses maux. Mais il ne les trouva guère disposés à prendre part à ses peines , parce qu'ils étoient ahattus d'un profond sommeil. Il les vint réveiller par trois fois, en leur disant ces paroles si saintes : Veillez et priez, parce que l'esprit est prompt et la chair est foihle. Mais loisqu'il cessa de leur parler la troisième fois, Judas parut avec une grande troupe de gens armés , qu'il avoit eus des Juils et des Pharisiens. Il leur avoit donné pour signal , que celui qu'il haiseroit étoit celui qu'il falloit prendre ; qu'ils se saisissent aussitôt de lui , et qu'ils l'amenassent avec sagesse , de peur qu'il ne se sauvât d'entre leurs mains. 11 vint donc , sans rien craindre , trouver le Sauveur du monde , et il le Ijaisa. Jésus-Christ le souffrit avec sa douceur ordinaire pour nous apprendre à supporter ceux qui lui ressemblent , et à ne nous
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point aigrir des mauvais Irailenients des amis même et des domestiques. Il lui dit néanmoins, en un mot, Mon ami, qu'èlcs-vous venu faire? Trahissez-vous le Fils de l'homme par un baiser? Mais c'éluil plulùt pour tâcher de le faire rentrer en lui-même . que pour se plaindre de son ingratitude. Après ce baiser de Judas , Jésus-Christ , qui avoit fui autrefois lorsqu'on vouloit le faire Roi , alla au-devant de ceux qui le venoienl prendre , et leur demanda qui ils cherchoienl , mais d'une voix si puissante, qu'elle les renversa tous par terre. Il voulut montrer ainsi que ce n'êloit point par foiblesso qu'il mouroit , mais par sa seule volonté. Il s'abandonna ensuite à ces me'chants, et il respecta dans eux. la puissance que son Père leur avoit donne'e. Saint Pierre fit quelques efforts pour le défendre; il tira l'épée , et coupa l'oreille de Malchus, serviteur du Grand - Prêtre ; mais Jésus - Christ , bien loin d'offenser ses ennemis , guérit en m: moment cette blessure , et reprit Saint Pierre de l'avoir laite. Il lui représenta l'inutilitide ce remède , et il lui dit que s'il n'étoit résolu de boire le calice que son Père lui présentoit, les Anges sauroient bien le défendre de l'injustice des hommes. Il se laissa donc lier, el il dit seulement à ces archers , qu'ils fétoient venus prendre connue uji voleur et un scélérat , quoiqu'il fût tous les ^ouis avec eux dans le temple , où il;, le pouvoient arrêter. Et lorsqu'il fut ainsi entre leurs mains , tous ses Disciples s'enfuirent. Jésus-Christ voulut consoler alors ceux qui tomberoient , par surprise , entre les mains de leurs ennemis. 11 savoit qu'on le devoit venir prendre, et il ne s'enfuit pas , pour respecter l'ordre de son Père , afin que ceux qui tomberoient dans un étal semblable , sans le savoir , adorassent , comme lui , le pouvoir de Dieu dans les hommes, cl ([u'ils ne se laissassent pas aller aux plaintes cl aux murmures ; car tout est hcui-eux pour celui qui considère qu'd ne soulfre que ce qu'un Dieu a souffert , el à qui la foi l'ait bien comprendre la dignité , ou plutôt la divinité de cotte souffrance.
JÉSUS-CHRIST DrV\AT ^^^E et CAIPHE. Mattji
Jésus-Christ est prt'scnlé devant Anne et devant Caïplu
Jésus -Christ étant entre les mains des Juifs, on le mena d'abord à Anne, le beau-père deCaïpbe, qui étoil (irand-Prètre cette anne'e-là. Anne l'interrogea touchant ses Disciples et sa doctrine. Jésus-Christ lui répondit qu'il n'avoit rien dit en secret, et qu'il pouvoit s'informer de tout le monde de ce qu'il avoit enseigné. Mais celle liberté déplaisant à un Officier qui étoit auprès du Sauveur, il lui donna im soulfict , en lui demandant si c'étoit ainsi qu'il falloit répondre au fTrand-Prétrc. Jésus-Christ souffrit cet outrage avec une paùcnce divine, et dit seulement a. cet homme que s'il avoit dit quelque chose de mal , il le fît voir; que s'il n'avoit rien dit que de bien, il ne devoit pas le frapper. Anne ensuite l'envoya à Caïphe, le Grand-Prétre , chez qui les Princes des Prêtres s'étoient assemblés pour trouver des faux témoins qui déposassent contre Jésus-Christ. Mais il n'y avoil rien de solide dans toutes ces dépositions; et un entre autres l'ayant accusé d'avoir dit qu'il jiouvoit délruii-e le Temple de Dieu et !e
rebâtir en trois jours , le G rand-Prélre se leva , et lui demanda pourquoi il ne répondoit rien à ces accusations. Jésus-Christ garda toujours un profond silence ; ce qui obligea le Grand-Prêtre de lui faire commandement, au nom de Dieu vivant, de leur dire s'il ëtoit le Christ. Oui, je le suis, leur dit-il; mais vous ne me croirez pas , et vous ne me laisserez pas aller. Vous verrez néanmoins bientôt le Fils de l'honmie assis à la droite de Dieu , qui viendra paroître dans les nuées. Le Grand-Pré tre , entendant ces paroles , déchira ses vêlements , et s'écria : Il a blasphémé ; qu'est-il besoin de chercher d'autres témoins? Vous avez vous-mêmes entendu ces blasphèmes. Que vous en semble ? Tous les autres répondirent qu'il mériloit la mort , parce qu'il avoit blasphémé ; c'est-à-dire parce qu'il avoit dit la vérité. Ce fut alors que les soldats commencèrent à l'outrager. Ils lui crachèrent au visage. Ils le voilèrent par moquerie ; et , en le frappant , ils lui disoient qu'il prophétisât , et qu'il devinât qui l'avoit frappé. La nuit s'étant passée parmi ces outrages, lorsque le jour fut venu , ils le menèrent à Pilate , afin qu'il le condamnât à mort. Saint Pierre , qui avoit suivi de loin Jésus-Chiiist dans la maison du Grand-Prêtre , et qui se chauSbit avec les Officiers, perdit cette ardeur cpi'il avoit témoignée auparavant , et son courage se changeant en ime timidité prodigieuse , lorsqu'une sei-yante lui demanda s'il n'étoit pas d'avec Jésus-Christ , il lui répondit que non. Lorsqu'elle lui eut fait encore un peu après la même demande, il le renonça comme il avoit déjà fait , et dit qu'il ne le connoissoit pas. Enfin , environ une heure s'étant passée, un des serviteurs du Grand-Prêtre, parent de celui dont ce Disciple avoit coupé l'oreille , dit qu'assurément il étoit d'avec Jésus-Christ. Et pour la troisième fois Saint Pierre fit de grands serments, et jura qu'il ne connoissoit point cet homme. Aussitôt le coq chanta ; et Jésus-Christ en même temps regardant Saint Pierre , cet Apôtre rentra en lui-même , se souvint de ce que son maître lui avoit dit, sortit dehors , et témoigna son regret par une abondance de larmes. On reconnut bien alors que les âmes qui se convertissent, doivent le bonheur de leur conversion au regard favorable de Jésus-Christ : Saint Pierre n'étoit point converti au chant du coq, parce que Jésus-Christ ne l'avoit point encore regardé. Nous ne voyons rien de nos péchés, ni de tout ce qu'on nous dit de bon pour nous en retirer, si Dieu ne nous éclaire par un regard de sa grâce. Ce fut par une admirable conduite que Dieu permit ce péché dans celui qu'il avoit choisi pour être le Chef de son Eglise, afin qu'il apprît, par sa propre expérience , ~à avoir compassion de la foiblesse des pécheurs. Sa pénitence a été le modèle de tous les pénitents. Hle n'a point de paroles , parce qu'elles sont superflues quand les oeuvres parlent. Je n'entends point la voix de Saint Pierre après son péché , dit Saint Ambroise , mais je vois ses larmes. Heureuses larmes qui ne demandent point le pardon , mais qui le méritent !
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De la flaijellalion Je Notre Seij;neur jÉsvs-Cur.isr. La même auiiée 33.
«Jésus-Christ fui mené de Caïplie chez Pilate, qiii demanda aux Juifs quels étoieni les chefs d'accusation que l'on avoit conti-e cet homme. Mais les Juifs lui répondirenl confusément, que s'il n'eût pas été un méchant homme, ils ne le lui auraient pas amené. Pilate n'ayant pas coutume de juger les accusés sur des paroles si vagues , voulut le leur remettre entre les mains, afin qu'ils le jugeassent eux-mêmes selon leur loi. Mais pour le satisfaire , ils produisirent de faux témoins , qui , ne parlant plus de Religion ni de Temple, comme ils avoient fait devant le Grand-Prétre , dirent que cet homme étoit un séditieux, qu'il soulevoit tout le peuple, qu'il empêchoit qu'on ne donnât le tribut à César, et enfin qu'il se disoit Roi. Pilate ensuite alla trouver Jéshs-Christ, qui lui parla librement de lui-même , de son royaume qui n'étoit point de ce monde , ei il lui dit qu'il étoit venu sur la terre pour rendre témoignage à la vérité. Pilate , qui n'étoit pas envenimé comme les Juifs , et qui découvroit aisément l'innocence du
Sauveur , alla encore retrouver les Juifs pour leur dire qu'il ne le irouvoil nullement coupable. Mais les cris s'e'levant de tous côtes, il fut contraint de revenir interroger Jésus-Christ, qui demeura dans le silence. Pilale lui représenta le grand nombre d'accusations qu'on Ibrmoit contre lui; mais Jésus- Christ ne répondit rien, jusqu'à éionner son juge par son silence. Ce Gouverneur ayant appris que Jésus-Christ étoit de Galilée, il voulut s'en décharger, et le renvoya à Hérode qui en étoit Roi, et qui étoit alors à Jérusalem. Hérode eut d'abord une grande joie en voyant le Sauveur , parce qu'ayant beaucoup entendu parler de lui , il désiroit de le voir, et espéroit qu'il t'eroit devant lui quelque miracle. Mais lui ayant proposé beaucoup de questions , auxquelles Jésus-Christ ne répondit rien, ce Prince le méprisa, le traita comme un ibu , lui fit donner une robe blanche, et le renvoya à Pilate avec lequel il se réconcilia alors , et ils devinrent amis. Pilate, ayant reçu le Sauveur, sortit une troisième fois pour dire aux Juifs qu'il ne trouvoit point de crime en Jésus-Christ , et qu'Hérode lui-même , auquel il l'avoit envoyé , ne l'avoit trouvé coupable en rien. Mais les Juifs , ayant résolu de perdre le Sauveur, témoignèrent, par leurs cris, qu'ils n'approuvoient pas ce que l'ilale leur disoit. Ainsi ce Gouverneur, par une invention ci'uelle d'une politique .Tinbitieuse . condamna le Sauveur à être fouetté, afin que les yeux de ses ennemis étant adoucis par ce tourment , ils le laissassent vivre. Ce fut alors que Judas , voyant jusqu'où les ennemis du Sauveur poussoient les cho.ses , rentra en lui-même, et que , dans la vue du crime qu'il avoit commis, il fut saisi d'un désespoir qui lui fit reporter aux Juifs les trente deniers qu'il en avoit reçus , en leur disant qu'il avoit péché en leur livrant le sang innocent; et, ayant jeté son argent dans le Temple, il s'en alla tout désespéré, et se pendit. Ce Disciple, dont le diable avoit corrompu le cœur, et dont Dieu avoit fait servir la malice à ses desseins éternels , est un exemple terrible de la manière dont le démon se joue des hommes. 11 leur déguise le mal où il les veut jeler ; il leur couvre les yeux de peur qu'ils ne l'envisagent , et il le colore avec tant d'artifice , qu'ils ne peuvent en discerner la laideur. Mais aussitôt qu'ils l'ont commis , il se sert d'une voie toute contraire : il leur exagère leur péché, leur malice et la justice de Dieu; il le leur représente comme un juge sans miséricorde, et il les porte ainsi dans le désespoir. Il iaut que les Chrétiens , qui veulent éviter ses pièges , counoissent d'ime part la grandeur de leurs péchés qui sont iiinomlirables, et de l'autre la miséricorde de Dieu qui n'a point de bornes ; et , après avoir conçu un regret sincère dans la vue de leurs blessures profoniles , et de la bonté de celui qui leur commande d'espérer en lui , ils doivent se dire à eux-mêmes : Il n'y a point de maladie incurable, lorsque celui qui peut tout en est le médecin, et que le sang d'un Dieu en est le remède.
VOILA L'HOMME. Matth. XXFII.
l'il.iic liioiiUc Jésus-Christ an peuple, en disant : \ oilà l'homme.
I.a même année
i iLATE ayant livré Jésus -Christ aux soldais, ils ajoutèient au tourment de la flagellation une autre insulte sanglante ; et pour se moquer de sa royauté divine , ils lui mirent une couronne d'épines sur la tête, un roseau à la main, et le revêtirent d'un habit de pourpre. Ils fléchissoieiil ensuite les genoux devant lui , et lui disoient , en lui donnant des soufflets : Salut au Roi des Juifs. Enfin , ils le réduisirent en un tel étal , que Pilate crut qu'il suffiroit de le faire voir au peuple pour l'adoucir , et pour lui ôter l'envie de demander sa mort. Mais il fut bien trompé dans son espérance ; car aussitôt qu'il leur eut présenté Jésus - Christ , en disant : Voilà l'iionmie ; il s'éleva de si grands cris de tous côtés , qu'il en l'ut troublé. î.a proposition même qu'il leur fît de délivrer Jésus -Christ à cause de la fête de Pàque , en laquelle il avoit coutume de donner la liberté tous les ans à un prisonnier, fut rejcU'C tout d'une voi;» ; cl Jésus-Cuuist se vit préférer Barabbas , qui étoil un voleur , un sédilicu.x^ cl
48o FIGURES DU NOUVEAU TESTAMENT.
un homicide. Lorsque la connoissance (jue ce juge avoit par lui-ménic de rinnocoucc de Jésus-Christ , le tenoit en suspens et l'empêchoit de suivre aveuglement la fureur du peuple , il fut encore épouvanté par les avis de sa femme , qui lui fit dire cju'il ne prît aucune part dans l'affaire de cet homme juste , parce qu'elle avoit beaucoup souffert durant la nuit à son sujet. Cependant les Juifs, qui ne se relàchoient point pour prendre Pilate par son foible , lui dirent qu'il se déclaroit lui-même peu affectionné envers l'Empereur , s'il protégeoit un homme qui s'étoit élevé contre César , en s'appclanl Roi. Ce Gouverneur , qui aimoit beaucoup sa fortune et peu la justice , ne put résister à ces paroles. C'est pourquoi ayant vu qne toutes ses résistances étoient inutiles , et que plus il s'efforçoit de sauver Jésus-Christ , plus il excitoit le tumulte , il se fit apporter de l'eau , et crut se laver du crime horrible qu'il alloit commettre en se lavant les mains devant tout le peuple, et en disant qu'il n'étoit point coupable du sang de cet homme. Aussitôt après , il prononça l'arrêt de mort contre Jésus-Christ , le livra entre les mains des Juifs , et laissa aller Barabbas. Il n'y eut jamais de plus grand exemple que celte action de Pilate , pour faire voir jusqu'où va le désir qu'ont les gens du monde de satisfaire leur ambition et leurs intérêts : il méprise tout ce qu'il sait de la dignité et de l'innocence de Jésus-Christ ; il néglige les avis de sa femme , qu'il devoit regarder comme des avis venus du Ciel ; et foulant aux pieds toute l'équité . et la bonne inclination même qu'il avoit de protéger un juste opprimé , il condamna Jésus-Christ à la mort, non par passion comme les Juifs, ni par avarice comme Judas, mais seulement par timidité , et pour ne pas s'exposer au danger de se mettre mal à la Cour. Les Saints Pères ont remarqué , sur cet Evangile , qu'il n'y a que la charité qui nous fasse préférer notre conscience et notre salut à tout ce que nous pouvons perdre dans le monde. Les paroles sont vaines ; les pensées sont foibles ; les résolutions mêmes peuvent n'être qu'humaines , et nous imposent souvent ; mais il faut que ce soit Dieu même qui agisse , et que la vertu de sa grâce et de son Esprit nous établisse icllcment sur l'immobilité de la prière , que nous demeurions toujours fermes et inébranlables dans famonr et la défense de la vérité et de la justice.
LE PORTEMENT DE LA CROIX. Matth. XXVII.
JiîîLS-CiinisT j>orte sa croix au ino;U Calvaii-f. La racine annie 33.
xjes Juifs , se voyant enfin maîtres de Jésus-Christ , ne différèrent pas long-temps à exécuter l'arrêt de mort qu'ils avoient eu tant de peine à obtenir. Leur fureur ne pouvant souffrir de retardement , ils le chargèrent de sa croix , et le firent sortir , en cet état , de la ville de Jérusalem , pour aller au mont du Calvaire , qu'étoit le lieu destiné aux supplices des scélérats. Mais voyant que Jésus-Chiust, dont le corps étoit abattu par tant de travaux , succomboit sous un aussi grand fardeau qui étoit la croix qu'ils lui avoient imposée , ils engagèrent un homme , nommé Simon , à la porter derrière le Sauveur , qui marcha ainsi jusqu'au Calvaire parmi les insultes de tout un peuple qui le suivoit. Jésus-Christ souffrit jusqu'à l'abattement , pour nous apprendre à ne nous point décourager dans des souffrances beaucoiqj moindres , et à persévérer jusqu'à la fin. Sa croix étoit portée par lui et par Simon , et ce Mystère est une instruction et une consolation admirable pour tous les Fidèles ; car cela nous
tait voir que la croix , ainsi que le joug de Jésus-Christ , est toujours portée par (leiix^ par Jésus-Christ même , et par le Chrétien qui souffre pour lui. On donne ici un homme au Fils de Dieu pour le soulager ; mais c'est Dieu même qui nous soulage* Et comme dans la figure Simon le Cyrénéen soulageoit Jésus-Christ en apparence , et que c'étoit néanmoins Jésus-Christ qui portoit le plus grand poids de la croix , parce qu'il avoit une force divine qui ne laissoit affoiblir son corps ([u' autant qu'il vouloit : ainsi , c'est nous qui paroissons porter la croix que Dieu nous impose ; mais si nous souffrons avec l'Esprit de Jésus-Christ , c'est lui en effet qui la porte , et qui nous empêche d'y succomber , en la proportionnant à notre foiblesse. Le Fils de Dieu nous assure que quiconque ne porte pas sa croix après lui est indigne de lui, et il l'a portée lui-même le premier , afin que son exemple nous persuadât si ces paroles ne nous touchent point. Les saintes Femmes qui avoient suivi Jésus-Christ , et qui l'avoienl assisté de leurs biens pendant ses prédications , l'accompagnent lorsqu'il porte ainsi sa croix au Calvaire , et elles témoignent , par leurs larmes et par leurs soupirs , combien elles prennent de part à ce qu'il souffre. Aussi le Fils de Dieu n'est attentif qu'à elles, et il leur dit cette admirable parole : Filles de Jérusalem , ne pleurez point sur moi , pleurez sur vous-mêmes. Il ne veut point être plaint , lui qui en étoit si digne , et il nous enseigne combien nous devons prendre garde dans nos maux , ou grands ou petits , de ne nous point plaindre nous-même , et de ne vouloir point que d'autres nous plaignent. Il ajoute : Car il va venir un temps auquel on dira : Heureuses les stériles, et les entrailles qui n'ont point porté d'enfants. Ils diront alors aux montagnes : Tombez sur nous ; car si le bois vert est ainsi traité , que sera-ce du bois sec? Si quelque chose est capable d'arrêter l'impatience du cœur humain , ce doit être cette dernière parole de Jésus-Christ. Quel est le chrétien qui ne s'abaisse profondément sous la main de Dieu qui le frappe , s'il considère ce qu'étoit Jésus-Christ , et ce qu'il est ; ce qu'il a souffert , et ce qu'il souffre ? Il faut que l'homme avoue , après cette vérité , que s'il tombe alors dans l'impatience et dans le murmure , ce ne peut être que par un orgueil qui tient quelque chose de l'extravagance , qui dément ce que nous croyons, et qui fait injure aux souffrances du Fils de Dieu.
LE CRUCIFIEMENT. Maiih. XXVIl.
Du crucifii-menl de Jésus-Christ.
La même année 33. Le 3 avril.
Jésus-Chkist elant arrivé sur le Calvaire où se devoil offrir ce grand sacrifice, (}ni avoit été figuré dès la création du monde , et dont la vertu efficace devoit passer jusque dans la suite de tous les siècles, on lui donna d'abord à boire du vin de myrrhe mêlé avec du fiel. Mais lorsqu'il en eut goûté, il ne voulut point en boire. On lui ôta ensuite ses vêlements , et on l'attacha sur la croix entre deux voleurs que l'on avoit inenés avec lui , afin qu'il passât aussi lui-même pour un scélérat. Jésus - Christ , comme un agneau qui demeure muet devant celui qui l'égorgé , ne s'étant plaint d'aucvme de ces cruautés , et n'ayant jeté aucun cri dans ses douleurs violentes , n'ouvrit la bouche que pour prier son Père de pardonner ce crime à ses persécuteurs , parce qu'ils ne savoient ce qu'ils faisoient. Mais lorsqu'il n'avoit que des sentiments de douceur pour ses ennemis , ils lui insultoient en cet état même , et lui disoient , en branlant la tête : Toi qui détruis le Temple de Dieu et qui le rebâtis en trois jours ,
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sauve-toi toi-même. Si tu es le Fils de Dieu, descends de la croix. Tout le peuple aussi le regardoit en se raillant de lui. Les Princes des Prêtres l'outrageoieni encore davantage en l'accusant de foiLlesse , .en lui reprochant d'avoir pu sauver les autres et de ne pouvoir se sauver lui-même. Les soldats aussi mêloient leurs insultes à celles des autres; et outre les paroles de moquerie , ils lui présentoient du vinaigre à boire. Il n'y eut pas même jusqu'aux larrons , qui étoient crucifiés avec lui , qui ne lui insultassent ; et un d'eux, le blasphémant , lui dit : Si tu es le Christ, sauve-toi toi-même , et sauve-nous aussi avec toi. Mais l'autre, étant tout d'un coup éclairé dans l'ame et changé dans le cœur par une conversion qui a été la consolation de bien des âmes , et un sujet de ruine pour beaucoup d'autres , soutint Jésus-Christ conli-e son compagnon , et dit hautement : Que pour eux , ils n'avoient que ce qu'ils avoienl mérité; mais que , Jésus-Christ étoit innocent. Et s'adressant à Jésus-Christ , qu'il reconnoissoit autrement Roi que n'avoit fait Pilale , par le titre qu'il avoit fait mettre sur la croix , il le pria de se souvenir de lui lorsqu'il seroit dans son l'oyaume. Et Jésus-Christ lui promit de l'y faire entrer dès ce jour-là même , faisant dès-lors l'office de juge , et sauvant l'un de ces deux voleurs , pendant qu'il laissoit l'autre dans son impénitence. Jésus-Christ, ayant vu la Sainte Vierge au pied de sa crpix avec Saint Jean, lui dit, en lui montrant ce Disciple : Femme , voilà votre fils. Et il dit à Saint Jean, en lui montrant la Sainte Vierge : Voilà votre mère. Il jeta un peu après un grand cri , et dit à son Père : Mon Père, pourquoi m'avez-vous abandonné ? Enfin , sachant qu'il avoit accompli jusqu'à la moindre circonstance de tout ce qui avoit été marqué de lui par les Prophètes , pour achever le reste , il dit : J'ai soif. Et après avoir pris un peu de vinaigre, et recommandé son ame à son Père, il baissa la tête et expira. Les Saints Pères nous enseignent qu'il n'y a que les Saints qui puissent bien comprendre le mystère de Jésus-Christ crucifié. C'est de ce mystère qu'on peut dire : Que les choses saintes sont pour les Saints. Il faut que ce soit le Saint-Esprit qui ôte lui-même le voile de dessus nos yeux , pour nous donner entrée dans ce mystère impénétrable à toute la sagesse humaine , selon celte parole excellente de Saint Rernard : Jésus-Christ meurt sur une croix, et il mérite d'être aimé. Il donne ensuite son Esprit , qui le fait aimer. Mais si le Saint-Esprit n'est donné à l'homme, il verra Jésus-Christ crucifié, et il ne l'aimera point. Quelle confusion pour un Chrétien, de voir Jésus -Christ mourant , et de le voir avec des yeux ingrats , sans être touché d'amour pour celui qui lui donne son sang et sa vie4
JESUS-CIIRISÏ AU TOMBEAU. Mauh. XXVII.
Sé]nilcre de Jésus-Christ.
La mêiue aimée 33.
J-iORSQUE Jésus -Christ eut accompli son sacrilice sur la croix , et qu'il eût cie obéissant jusqu'à la mort, il arriva beaucoup de choses qui firent connoître qui il étoit, et qui purent faire comprendre aux Juifs quel étoit le crime qu'ils avoient commis. Les ténèbres couvrirent le ciel durant trois heures ; le voile du Temple se déchira en deux depuis le haut jusqu'en bas, la terre trembla, les pierres se fendirent, les sépulcres s'ouvrirent , les morts ressuscitèrent , sortirent de leurs tombeaux , vinrent à Jérusalem , et apparurent à plusieurs. Tant de signes extraordinaires firent dire à un Centenier , qui commandoit les soldats , que cet homme crucifié étoit le Fils de Dieu, Les autres gardes , effrayés de ces prodiges , en parloient de même ; et cette grande foide du peuple , qui étoit venu à ce spectacle , voyant des choses si terribles , changèrent leurs insultes en des soupirs , et s'en retournèrent en se frappant la poitrine. Cependant les Juifs , toujours scrupuleux dans des choses de rien , et hardis dans les plus grands^
crimes, lie pouvant souffrir que ces corps demeurassent en croix durant le jour de Pâque , prièrent Pilate de leur faire rompre les cuisses , et de les faire ôter de la croix. Ce que Pilate leur accorda. Les soldats ayant trouvé les deux voleurs encore en vie , leur rompirent les cuisses; mais Jésus-Christ étant déjà mort, un d'entre eux lui perça le côte avec sa lance , d'où il sortit du sang mêlé d'eau. Sur le soir , un des Disciples de Jésus-Christ , quoique caché , nommé Joseph , de la ville d'Arimathie , qui éloit juste, et qui n'avoit pris nulle part à la condamnation de Jésus-Christ , vint hardiment trouver Pilate pour lui demander le corps du Sauveur. Pilate le lui accorda ; et Joseph vint ensuite avec Nicodème prendre le corps de Jésus-Christ qu'il embauma avec beaucoup de parfums , l'enveloppa d^un linceul blanc , et l'ensevelit dans son sépulcre nouvellement fait , où personne n'avoit encore été mis. Saint (Uirysoslùme admire la fermeté de ces deux hommes , qui , s'étant tenus cachés jusqu'alors , osèrent paroître dans une occasion si importante. Ce Saint Père exhorte souvent son peuple à les imiter , et à répandre comme eux des parfums sur le corps de Jésus-Christ. II tâche de confondre ceux qui sont insensibles aux maux que Jésus-Chrjst souffre encore tous les joui's dans ses membres , qui sont les fidèles et les pauvres , par la charité que ces deux hommes lui témoignent après sa mort. Leur générosité n'épargne rien. Ils portent des parfums avec abondance. Ds s'exposent même au péril , en se faisant publiquement connoître pour les disciples et les protecteurs d'un homme qui avoit des ennemis dont la haine étoit aussi vive après sa mort qu'elle l'avoit été durant sa vie. Il n'y a personne , dit ce Saint Père , qui ne portât envie à ces deux Saints , et qui ne voulût rendre au corps du Sauveur les mêmes offices de charité qu'ils lui rendirent. Et cependant , dit-il , on. le peut faire encore tous les jours avec plus de mérite même , et avec plus de foi eu la personne de ses membres , en répandant ses parfums , c est-àdire, en témoignant sa compassion aux fidèles et aux pauvres, (^i sont les membres vivants et le vrai corps de Jésus-Christ , qu'il a plus aimé même que celui qu'il a pris de la Sainte Vierge, comme dit Saint Bernard , puisqu'il a sacrifié l'un à la croix, pour sauver l'autre de la mort et de l'enfer.
LA RESURRECTION. Maith. XXVIIL
La Résurrcciioii <le .TLst.!>-CnRtsT INoire Stit,m,ui
La même aiiuce 33. Le dimanche 5 avril.
»l ésus-Christ elaiil Jans le tombeau , les Juifs ne furent pas satisfaits encore; el craignant qu'on ne publiât qu'il étoit ressuscité , ils allèrent trouver Pilate , et lui dirent que cet imposteur avoit dit , étant encore vivant , qu'il ressuseiteroit après sa mort : qu'ils le prioient donc de faire garder le sépulcre , de peur que ses Disciples n'enlevassent son corps, et ne fissent ensuite courir le bruit parmi le peuple qu'il étoil ressuscité. Il s'aveuglèrent eux-mêmes par leur propre sagesse , et voulant détruire , par avance , la Résurrection de Jésus-Christ , ils en établirent la foi par des preuves convaincantes. Lorsque le sépulcre étoit ainsi gardé, et que la pierre qui le fcrmoil étoit scellée , il se lit tout d'un coup un grand tremblement de terre. L'Ange du Seigneur descendit du Ciel , ôta la pierre qui fermoit le tombeau , et s'assit dessus. Ses yeux brilloicnt comme un éclair, et ses vêtements éclatoient comme la neige. Les gardes , qui veilloient auprès du sépulcre , en furent frappés de terreur , et devinrent
comme morts. Us retournèrent ensuite à Jérusalem , et dirent aux Prêtres tout ce qui dtoit arrivé. Les Prêtres s'assemblèrent aussitôt pour voir entre eux ce qu'ils avoient à laire , et ils ne trouvèrent point d'autre remède à une chose si visible que de corrompre ces gardes par une grande sonmie d'argent , qu'ils leur donnèrent , afin de dire que, pendant qu'ils dormoient , ses Disciples l'étoient venu enlever. Cependant Marie-Madeleine , et quelques autres saintes femmes , dont la charité éloit toujours la même pour Jésus-Christ , ou vivant ou mort , étant venues au sépulcre de grand matini, pour apporter de nouveaux parfums au corps du Sauveur , se demandèrent entre elles qn; leur ôteroit la pierre qui fermoit l'entrée du sépulcre. Mais elles furent bien suiprises en approchant du tombeau de le voir ouvert, et encore plus , lorsque , y étant entrées , elles n'y trouvèrent poinu celui qu'elles y cherchoienl. Sainte Madeleine courut aussitôt pour en avertir les Apôlres ; et Saint Pierre , étant venu au sépulcre avec Saint Jean, y entra et vit les linges dont on avoit enveloppé le corps de Jésus. Mais lorsqu'ils s'en i-etournoient , étant frappés d'étonncment , Marie -Madeleine demeura au sépulcre, où elle répandit beaucoup de larmes. Deux Anges vêtus de blanc , dont l'un étoit à la tête et l'autre aux pieds du lieu où le corps de Jésus avoit été mis , lui demandèrent ce qu'elle avoit à pleurer : à quoi elle répondit qu'on avoit enlevé son Maître , et qu elle ne savoit où on l'avoit mis. Mais lorsqu'elle se fut retournée en arrière , elle vit Jésus-Christ , en forme de jardinier , qui lui demanda ce qu'elle avoit à pleurer. Elle lui répondit que si c'étoit lui qui eût enlevé son Maître , il lui dît où il l'avoit mis. Jésus ne lui dit que ce mot : Marie ; et aussitôt , en étant transportée, elle courut pour embrasser les pieds du Sauveur qui l'en empêcha , et lui ordonna d'aller dire à ses Disciples ce qu'elle avoit vu. Cest la première apparition que l'Evangile marque de Jésus-Christ ressuscité, et l'amour si persévérant de cette bienheureuse pécheresse fut enfin si heureusement récompensé. La Résurrection de Jésus-Christ a paru aux Saints un si grand mystère , qu'ils ont dit qu'il valoit mieux en adorer humbleinent la grandeur, que de la vouloir pénétrer. Rien ne nous peut mieux inspirer l'aversion de toute la gloire du monde que les circonstances qui l'accompagnent , puisqu'elles font toutes connoître aux Chrétiens qu'ils ne sont pas ce qu'ils sont pour celte vie , mais pour une aiUre dont Jésus-Christ ressuscitant nous a ouvert l'entrée, en nous rendant victorieux comme lui de la double mort du corps et de l'ame.
DISCIPLES D'EMMAiJS. Luc, XXIII.
Les Jeux disciples d'Eniniaiis.
La mime année 33.
Après que Jésus-Christ se fut fait voir à ];'. Madeleine, il appariu pour la seconde fois aux saintes Femmes, qui, ayant su des Anges qu'il étoit ressuscité, cl qu'elles ne dévoient plus chercher parmi les morts celui qui ctoit vivant, allèrent encore aussitôt en donner avis aux Disciples. Mais lorsqu'elles éloicnt en chemin , Jésus-Chrisï leur apparut lui-même. Elles se jetèrent à ses pieds , et Jésus - Christ leur commanda d'aile: trouver ses Apôtres, pour les assurer de sa Résurrection; mais les Apôtres prirent tout ce qu'elles leiu- disoient pour des rêveries. La troisième apparition est celle de deux Disciples d'Eramaûs. Lorsqu'ils s'entretenoient, en marchant, de tout ce qui étoit arrivé au Sauveur, Jésus, prenant la l'orme d'un voyageur, s'approcha d'eux, et retint leurs yeux, de peur qu'ils ne le reconnussent. Il leur demanda de quoi ils parloienl , et pourquoi ils étoient tristes. Un d'eux, lui répondant, s'étonna qu'il fût le seul qui ignorât ce qui s'étoit passé depuis peu à Jérusalem, touchant Jésus de Nazareih , qni
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éloit un Prophète puissant en actions et en paroles , et de quelle manière les Prêtres l'avoient condamné à mort. Cependant nous espérions , ajoutèrent-ils , qu'il délivreroit Israël; mais voici le troisième jour depuis que cela s'est passé. Ce n'est pas, dirent-ils, que quelques femmes des nôtres , ne nous aient épouvantés , en nous assurant qu'après avoir été au sépulcre avant le jour, elles n'y avoient plus trouvé son corps. Elles disent même qu'elles y ont vu des Anges qui leur ont dit que Jésus -Christ étoit ressuscité ; et quelques-uns d'entre nous étant allés au tombeau , ont trouvé véritable tout ce que ces femmes leur avoient dit , et n'y ont point en effet trouvé le corps de Jésus. Le Sauveur admirant que ces Disciples lui dissent tout ce qu'il falloit pour les porter à croire , sans que néanmoins ils crussent, s'écria : 0 insensés et incrédules à tout ce que les Prophètes ont prédit ! ne falloif-il pas que le Christ souffrît ces choses, et qu'il entrât ainsi on sa gloire ? Et commençant depuis Moïse jusqu'à tous les autres Prophètes, il leur expliquoit tout ce qui avoit été marqué de lui. Pendant qu'il leur pailoit de la sorte , ils approchèrent d'Emmaiis. Jésus - Christ feignit d'aller plus loin ; mais ils le contraignirent de demeurer avec eux, parce qu'il étoit déjà tard. Jésus-Christ se rendit à leurs instances : il entra avec eux dans l'hôtellerie ; et , étant à table , il prit du pain , le bénit et le leur donna. Leurs yeux s'ouvrirent à ce moment , et ils reconnurent le Sauveur, qui disparut aussitôt, les laissant remplis d'étonnement, et s'entre-demandant l'un à l'autre si leur cœur n'étoit pas tout en feu lorsqu'il leur expliquoit les Ecritures. Ils se levèrent à l'heure même , et allèrent à Jérusalem trouver les onze Apôtres , auxquels ils dirent ce qui leur étoit arrivé, et de quelle manière ils avoient reconnu Jésus - Christ lorsqu'il leur donna le pain. Le Sauveur apprit à ces deux Disciples qu'il ne faut jamais perdre l'espérance dans les événements les plus extraordinaires. Il n'y pouvoit avoir de plus grand désordre que la mort d'un Dieu, et c'étoit par elle néanmoins que Dieu préparoit le renouvellement du monde. Quand nous croyons que tout est désespéré , c'est alors que nous devons nous rehausser par la foi , et considérer la sagesse de Dieu, qui est d'autant plus admirable , qu'elle agit par les voies les plus opposées, en apparence, à ce qu'elle a dessein de faire. La chaleur que Jésus-Christ alluma dans le cœur de ses Disciples , par sa parole , avant que de leur donner son corps , est d'une grande instruction. Elle nous fait voir en quelle disposition on doit être en communiant , et que la vraie piété consiste plus en des mouvements d'amour de Dieu , qu'en des connoissances , puisque ces Disciples sentirent plus tôt cette ardeur dans leur ame, qu'ils ne connurent Jésus-Christ de leurs yeux.
ASCENSION. Jetés T.
Ascension de Noire Seiiiiienr Jésvs-C.iîbi>t.
La même aiuicc 33. Le jeudi H mai.
Après les appaiiiioiis pailiculières que Jésus-Christ iii à quelques-uns de ses Disciples et à quelques femmes , il se fit voir à ses onze Apôtres , et il entra fout d'un coup dans la chambre où ils demeuroient, lorsqu'ils étoient tous à table : il leur dcaina sa paix , et il leur reprocha qu'ils n'avoient pas cru ceux qui l'avoient vu ressuscité. Ils furent effrayés d'abord, et crurent voir un fantôme; mais Jésus-Christ les rassura en leur disant qu'un fantôme n'avoit point d'os ni de chair; et , pour achever de leur ôter tout leur doute , il leur montra ses pieds , ses mains et sou côté. Lors donc qu'ils étoient comblés Je joie de le voir, Jésus-Christ, pour les rassurer encore davantage de la vérité de sa Résurrection , leur demanda s'ils n'avoient rien à manger. Et il mangea en leur présence, un morceau d'im poisson rôti et un peu de miel. Saint Thomas n'éioii pas alors avec eux ; et lorsqu'il fut revenu , les autres lui dirent qu'ils avoient vu leur Maître. Il leur répondit qu'il ne le croiroit jamais , s'il ne voyoit de ses yf'ux les marques
des clous , et s'il ne les touchoil du doigt. Lorsqu'il demeuroit ferme dans cette incrédulité, qni nous a été depuis si utile pour nous guérir de la nôtre, huit jours après, Jésus-Christ parut encore tout d'un coup au milieu de ses Disciples, Thomas étant avec eux. Et, après leur avoir donné sa paix , il fit bien voir qu'il ne se montroit à eux que pour guérir l'incrédulité de ce Disciple; car il lui dit aussitôt, en lui présentant ses pieds et ses mains: Mettez votre doigt dans ces plaies, et votre main dans mon côté ouvert; et ne soyez pas incrédule, mais fidèle. Thomas, aussitôt éclairé dans l'ame, et croyant plus qu'il ne voyoit, s'écria : Mon Seigneur et mon Dieu. Mais Jésus-Ciirist lui dit : Vous avez cru, Thomas, parce que vous avez vu ; heureux ceux qui ne verront point et qui croiront ! Enfin, après avoir, pendant quarante jours, apparu diverses fois à ses Apôtres, ou à tous ensemble ou à quelques-uns séparément , lorsque le temps de son Ascension fut arrivé, il se trouva au milieu de ses Disciples; il leur déclara qu'il avoit reçu de son l'ère la toute-puissance dans le ciel et sur la terre , et il les envoya dans tout le nioade préclier l'Evangile, baptiser toutes les Nations, et leur apprendre à garder tout ce qu'il leur avoit dit , leur promettant do demeurer toujours avec eux jusqu'à la fin des siècles. Après avoii- fail ce commandement, il fut enlevé au ciel à leurs yeux ; et en montant, il étendit ses mains sur ses Apôtres, et les bénit, et une nuée aussitôt le reçut et le cacha à ses Disciples. Pendant qu'ils étoient attentifs à le regarder, deux hommes vêtus de blanc parurent auprès d'eux, qui leur demandèrent pourquoi ils tenoient leurs yeux ainsi arrêtés vers le ciel, et qui les assurèrent que ce même Jésus, qui monloit au ciel en leur présence , en viendroil un jour pour juger toute la terre. Les Saillis Pères ont souhaité que les Fidèles imitassent les Apôtres dans ce regard si attentif vers le ciel , afin que la considération de la gloire de Jésus-Christ leur lit toujours porter eu haut leurs cœurs et leurs désirs, en se souvenant que la patrie où ils tendent, que le pain qui les nourrit, que la grâce qui les soutient, que la félicité qu'ils espèrent, et que le chef dont ils sont les membres est dans le Ciel , et qu'il leur promet le même Royaume qu'il s'est acquis par la sainteté de sa Vie et de sa Mort, et par la gloire de sa Résurrection.
Du la dcscenle lia Saint-Esprit à la Penlecôle. l.a im'nic aiiiue j,i. Le 24 mai.
«I ésus-Christ , montant au ciel , commanda à ses Apôtres d'attenclre en patience dans Je'rusalem le don du Saint-Esprit, qu'il leur avoit promis tant de lois, et qui devoit être l'effet de sa gloire. C'est pourquoi , étant retourne's de la montagne des Olives , où Jésus-Christ les avoit quittés , ils se tinrent renfermés dans une maison où ils passoient les jours en des prières continuelles pour attirer le Saint-Esprit, quoiqu'ils fussent déjà assurés de le recevoir. Pendant ce temps , Saint Pierre , inspiré de Dieu , dit à tous les autres Disciples, que pour remplir la place de Judas qui avoit tialii le Sauveur, il falloit élire quelqu'un d'entre ceux qui avoient toujours été avec Jésus-Christ , depuis le hapléme de Saint Jean jusqu'à son Ascension. C'est pourquoi deux Disciples ayant été choisis entre tous les autres , Joseph , surnommé le Juste , et Matthias , ils prièrent Dieu qui préside aux soris, de montrer qui de ces deux il avoit choisi pour être Apôtre, et le sort lomha sur Saint Matthias. Lorsque le temps de la Pentecôte, c'est-à-dire de
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cinquante jours après Pâque , fut accompli , dix jours après l'Ascension du Sauveur, il se fit tout d'un coup un grand bruit comme d'un vent impétueux, qui remplit toute la maison où les Disciples étoient assembles. Il parut en même temps comme des langues de feu qui se reposèrent sur chacun d'eux. Ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et ilsparloient diverses langues, selon que le Saint-Esprit les faisoit parler. Toute Jérusalem, qui étoit pleine alors d'une infinité de différents peuples , fut étrangement surprise de ce miracle , et de voir des personnes , qu'ils savoient être de la Galilée , parler néanmoins tant de langages différents. Ils se demandoient l'un à l'autre d'où pouvoit venir ce prodige; et quelques-uns disoient qu'ils étoient ivres. Mais Saint Pierre éleva hardiment sa voix pom- réfuter cette calomnie ; et il leur montra que ce qu'ils voyoient étoit l'accomplissement des oracles des Prophètes^ et l'ouvrage de Jésus qu'ils avoient crucifié : ce qu'il fit avec tant de force et en même temps avec tant de sagesse , que sa prédication convertit trois mille hommes. On reconnut alors la vérité de ce que Saint Jean dit dans l'Apocalypse : Que l'Eglise étoit vraiement descendue du Ciel , et que Jésus-Christ , comme un Pontife éternel , selon que l'appelle David , bâtit en ce jour un Temple à la gloire de son Père. Il voulut rendre ce mystère sensible , afin que ses ennemis, qui étoient venus en foule à Jérusalem , n'en pussent douter : il témoigna alors qu'il étoit victorieux de ceux qui l'avoient crucifié, et que leur fureur n'avoit servi qu'à accomplir ses desseins; il rendit son Eglise sainte comme un monument éternel de sa victoire, qui fera voir jusqu'à la fin des siècles que les hommes et les démons seront toujours confondus dans les entreprises qu'ils forment contre Jésus-Christ et contre ses membres. L'admiration où tous les Saints ont été du don que Dieu fit en ce jour aux hommes , nous fait juger aisément qu'on ne doit rien désirer sur la terre que le Saint- Esprit : et les retardements dont Dieu a usé pour envoyer le Saint-Esprit sur la terre , nous font assez voir avec quelle ardeur on doit le demander lorsqu'on ne l'a pas encore , et avec quel soin on doit le conserver lorsqu'on l'a reçu.
GUERISON DU BOITEUX. Actes TJT.
Saint Pieri'o "iieiil iniraculc^iisenicnl un hoinine boiteux ilts sa naissance.
La même année 33.
JjORSQUE Dieu bénissoil le premier établissement de sou Eglise, par la vie toute divine des premiers Chrétiens , qui mirent d'abord tout ce qu'ils possédoient en commun , pour ne plus s'occuper l'esprit du soin des choses du monde, mais seulement de la prière el de la parole de Dieu, les Apôtres, qui veilloient sans cesse pour accroître cet édifice saint, faisoient beaucoup de miracles à Jérusalem, qui remplissoient de crainte tous les Juifs, et qui augmentoient le nombre des Fidèles. L'un des plus éclatants fut celui que fit Saint Pierre, lorsque allant prier au Temple, à l'heure de none , ils trouvèrent à la porte un homme qui éloit né boiteux, et qui y demandoit l'aumône. Cet homme voyant que Saint Pierre et Saint Jean le regardoient, il les regarda aussi, espérant en recevoir quelqu'argent. Saint Pierre lui dit qu'il n'avoit ni argent ni or, mais qu'il lui donnoit ce qu'il avoit : et il lui commanda, an nom de Jésus, de se lever sur l'heure et de marcher. Il le prit en même temps par la main, il le leva, et ses
pieds , à ce moment , se dressèrent et se raffermirent ; de sorte qu'il se tenoit ferme , et marchoil droit. Il sautoit même de joie , et entra dans le Temple avec Saint Pierre pour Jouer Dieu de cette grâce , à la vue de tout le peuple , qui fut bien surpris de ce miracle , parce qu'ils connoissoient cet homme depuis fort long-temps. Saint Pierre et Saint Jean , voyant que ioul le peuple les regardoit avec admiration , leur demandèrent pourquoi ils tenoient ainsi leurs yeux arréte's sur eus , comme s'ils eloicnl les auteurs (le ce miracle; et Saint Pierre leur déclara que c'e'loil au nom de Jésus que cet homme avoit été miraculeusement guéri. Il prit occasion de là, de leur représenter le crime qu'ils avoient fait en le crucifiant : ce qu'il adoucit néanmoins , en quelque sorte , en disant qu'ils l'avoient fait par ignorance. Il les exhorta ensuite à faire pénitence de leurs péchés, en leur représentant, pour leur donner plus de confiance, que c'étoit à eux que Dieu avoit d'abord envoyé son Fils, et qu'ils étoient les enfants des Prophètes. Cinq mille furent convertis par cette dernière prédication ; et alors les Princes survinrent, qui virent avec douleur qu'ils parloieut au peuple, et qu'ils prêchoient Jèsus-Christ ressuscité. Ils se saisirent des Apôtres^ et les mirent en prison , en attendant qu'ils en délibérassent le lendemain. S' étant donc tous rassemblés, ils firent venir Saint Pierre , el lui demandèrent au nom de qui ils avoient fait ce miracle. Saint Pierre leur répondit hardiment que c'éloit au nom de Jésus-Christ qu'ils avoient crucifié. Ces Prêtres voyant la constance et la sagesse avec laquelle leur parloient ces personnes qu'ils savoient n'avoir point été instruites dans les lettres , ils les firent retirer un moment de leur assemblée pour délibérer ce qu'ils feroient de ces hommes. Mais voyant combien ce miracle qu'ils venoieul de faire étoit public, ils crurent se devoir contenter de les rappeler, et de leur défendre déparier jamais au nom de cet homme. Saint Pierre et Saint Jean leur demandèrent librement s'il étoit juste qu'ils leur obéissent plutôt qu'à Dieu même, qui leur commandoit de dire ce qu'ils avoient vu et entendu. Mais ces Prêtres , sans leur répondre rien autre chose , les renvoyèrent avec de grandes menaces. Celte réponse de Saint Pierre , lors même qu'il étoit entre les mains de ses ennemis , fait voir une fermeté de courage avec une sagesse que tous les Saints ont admirée ; et lorsqu'ils se sont vus dans des occasions semblables , où Dieu d'un côté, et les hommes de l'autre, leur coramandoient des choses contraires, ils ont imité cette sagesse de Saint Pierre , en disant , avec autant d'humilité que de fermeté : Il n'est pas juste d'obéir plutôt aux hommes qu'à Dieu.
ANANIE ET SAPIIIUE. Actes F
Mort (.l'Anaiiie el de sa rcimiie Sapliire. La même année 33.
i5 AiNT PiERBE , étaiil sorti de l'assemblée des Juifs , vint , avec Saint Jean et les Apôtres, retrouver les Disciples , qui étoient en peine d'eux. Ils leur dirent comment toutes choses s'étoient passées , ce que les Prêtres leur avoient dit , et les menaces qu'ils leur avoient faites. Ce que les Disciples ayant entendu, ils élevèrent tous unanimement leur voix vers Dieu, pour le prier de considérer les menaces de ces hoiîimes qui avoient conspiré contre son Fils, et de donner la force aux siens de prêcher sa parole avec liberté. Lorsqu'ils eurent achevé leur prière, il se fit un tremblement de terre au lieu où ils étoient ; ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et ils prêchoienl la parole de Dieu avec confiance. Tous ceux qui embrassèrent la foi , n' avoient plus qu'im cœur et qu'une ame : personne d'entre eux ne possédoit rien en propre ; mais tout ce qu'ils avoient étoit commun. Ainsi , il n'y avoit point de pauvres parmi eux, parce que lorsque (pielquc Fidèle avoit une terre, il la vendoit et en apportoit l'argent aux pieds des
Rrr
Apôtres, qui le distribuoient ensuite à chacun , selon son besoin. Toute la ville avoitun respect extrême pour ces premiers Fidèles; et, lorsqu'ils étoient dans le Temple, personne n'osoit se mettre avec eux. Saint Pierre cependant , et par ses miracles et par ses prédications , augmentoit le nombre des Fidèles ; et gue'rissanl les malades de son ombre seule , toute Jérusalem et les villes d'alentour venoient mettre leurs malades dans les rues, afin que, en passant, son ombre tombât sur eux et les guérît. Lorsque les Fidèles étoient ainsi remplis de la consolation du Saint-Esprit , il arriva une action qui troubla leur joie , et qui fit voir la puissance de Saint Pierre d'une autre manière que n'avoient l'ait jusqu'alors les guérisons miraculeuses. Ananie, ayant vendu une terre , résolut, avec sa femme Saphire, de retenir en secret une partie de l'argent, ot vint apporter le reste aux pieds des Apôtres. Saint Pierre fut blessé jusqu'au fond du cœur de cette avarice, jointe à une dissimulation qui sembloit vouloir en imposer à Dieu même ; et il demanda h. Ananie pourquoi il s'étoit tellement laissé surprendre par le démon , que de mentir au Saint-Esprit , en retenant une partie de cet argent. Ne pouviez-vous pas , lui dit-il , retenir votre terre sans la vendre , ou en garder tout l'argent après même l'avoir vendue ? Ce ne sont pas les hommes que vous avez voulu tromper, c'est Dieu même. Ces paroles furent pour Ananie des paroles de tonnerre, et il tomba mort au même moment. Trois heures après, sa femme ne sachant pas la mort de son mari, entra chez Saint Pierre, et il lui demanda s'il étoit vrai qu'ils eussent taui vendu leur terre. Elle lui répondit qu'il étoit vrai. Saint Pierre lui fil le même reproche qu'à Ananie , et il ajouta que les personnes qni venoient d'emporter son mari mort étoient à la porte , et qu'ils l'alloient emporter de même. Celte femme à l'instant tomba morte, et ces hommes, entrant, remportèrent encore, et l'ensevelirent avec son mari. Ces deux morts , si extraordinaires , causèrent une grande terreur parmi les Fidèles; ils ' apprirent, d'un si visible jugement de Dieu, combien l'avarice est horrible à ses yeux, et contraire à l'esprit de charité qu'il a répandu dans les Chrétiens. Si la suite des temps et la corruption des mœurs l'ont introduite depuis , l'Eglise n'en a pas moins d'horreur maintenant, qu'elle en témoigna alors dans la personne de Saint Pierre. Elle ne frappe plus d'une mort temporelle ceux qui y sont sujets , parce qu'elle auroit trop de personnes à punir. Elle sait que Dieu ne parle qu'une fois, et qu'après cela il se retire pour donner lieu ta la loi , qui croi t aussi certainement ce qui ne s'est vu qu'une seule fois , que s'il arrivoit tous les jours. Cependant cette Epouse de Jésus-Christ pleure continuellement la mort invisible de tant d'avares qui déshonorent son Epoux, et qui font de fEglise, selon l'Evangile et selon la parole de Saint Bernard, une caverne de voleurs qui vivent de leur proie , et qtii ne travaillent qu'à s'enrichir des dépouilles des passants.
SAINT ETIENNE LAPIDE. Jetés VIII.
De l:i mort de saint ElieiiDP , le premier martyr. La même année 33.
JLiORSQUE l'Eglise se niultiplioil de jour en jour, les Saducéeiis iurcnt ceux qui en lénioii;nèrent plus de dépit. lisse saisirent des Apôtres, et les firent mettre en prison; mais la nuit un Ange les en vint délivrer , et leur commanda d'aller annoncer librement au peuple la parole du salut. Le lendemain , les Prêtres, s'étant assemblés, donnèrent ordre qu'on fi-t venir les Apôtres. Et ils furent bien surpris de savoir qu'on avoit trouvé la prison bien fermée , mais que les prisonniers n'y étoienl plus. En même temps d'autres personnes leur vinrent dire qu'ils parloient publiquement au peuple. On donna ordre aussitôt de les prendre et de les amener dans leur assemblée. Le Grand-Prêtre leur demanda pourquoi ils prêchoient au nom de Jésus , et Saint Pierre leur répondit comme il avoit déjà fait : Qu'il falloit plutôt obéir à Dieu qu'aux hommes. A ces paroles , ils entrèrent en fureur , et ils consultoient ensemble pour les faire mourir. Mais Gana^liel , l'un des plus considéraljles , dit qu'il étoit bon de prendre garde à ce qu'on
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leroit. Il rapporta quelques histoires qui venoient de se passer , par lesquelles il fil voir que si cette entreprise et celte doctrine nouvelle étoieni des hommes, elles se dissiperoient bientôt d'elles-mêmes, et que si elles éioienlde Dieu, ils n'y pourroient résister. Ils furent arréte's par ces remontrances , et ils se contentèrent de l'aire battre de verges les Apôtres, et de leur défendre de parler jamais de Jésus. Les Apôtres sortirent du Conseil pleins de joie , de ce qu'ils avoient été jugés dignes de souffrir pour le Jiom de jÉstrs. Peu de temps après, ils s'éleva un murmure parmi les Fidèles. Les Grecs convertis, croyant qu'on méprisoit leurs veuves , et cpi'on n'admettoit que celles des Hébreux à de certains ministères auxquels elles étoient destinées, se plaignirent de cette distinction aux Apôtres , qui leur dirent qu'ils choisissent sept d'entre eux qui fussent remplis du Saint-Esprit, afin qu'ils pussent se décharger de ces soins sur eux. Entre ces sept, qui furent appelés Diacres, le plus considérable fut Saint Etienne , qui faisoit beaucoup de miracles à cause de la grandeur de sa foi. En même temps beaucoup d'ennemis se soulevèrent contre lui ; mais il ne pouvoit résister au Saint-Esprit qui parloit par sa bouche. Étant donc trop foibles contre lui en raisons, ils eurent recours aux faux témoignages , et gagnèrent des personnes qui publièrent dans tout le peuple qu'Etienne ne cessoit de blasphémer contre le Temple et contre la Loi. Il fut cité en pleine assemblée , où il se défendit avec des paroles de feu et de zèle. Il reprocha aux Juifs l'endurcissement de leur cœur, et l'opiniâtreté avec laquelle ils avoient résisté au Saint-Esprit , et persécuté les Prophètes qui leur prédisoient l'avènement du Sauveur , dont ils venoient d'être les traîtres et les homicides. Ces reproches les mirent en fureur. Ils fondirent avec impétuosité sur Etienne, qui, ayant paru pendant son discours avec un visage d'Ange, s'écria à la fin qu'il voyoit les Cieux ouverts, et Jésus assis à la droite de son Père. Ils le menèrent hors de la ville, et lorsqu'ds le lapidoient, ce saint homme , mettant les genoux en terre , pria Dieu à haute voix de pardonner ce crime à ses persécuteurs , et il mourut en faisant cette prière. L'Eglise sainte n'a rien trouvé de plus grand dans ce premier des Martyrs , que la charité qu'il témoigne pour ceux qui le font mourir. Ce fut en ce point qu'il parut être le véritable Disciple de Jésus-Christ, cl qu'd fil voir que la liberté toute apostolique avec laquelle il avoit parlé à ses ennemis^ n'étoit qu'un effet de son grand amour pour eux. Ce n'est pas haïr les hommes que de leur faire voir avec quelque force les grands excès qu'ils commettent. Personne n'aimoit plus les Juifs que Saint Etienne, et néanmoins il leur reproche hardiment leur opiniâtreté. Mais ces reproches sont sans aigreur. C'est une colombe, dilSainl Augustin, dont la colère n'a point de fiel. Il leur parle fortement pour vaincre la dureté de leur cœur; nais en même temps il brûle de zèle pour leur salut, et il offre à Dieu son sang pour ceux même qui le répandent.
L'EUNUQUE BAPTISE. Jcies FUI.
5oi
Saint Pliilippe , diacre , annonce la foi à un Eunuque de ia reine d'Ethiopie , et le baptise.
La même année 33.
U N des avantages que reçut l'Eglise à la mort de Saint Etienne , fut le rcdouhlement de la persécution qu'on avoit commencé à lui faire , parce qu'elle ne servit qu'à affermir davantage la vertu de ses enfants. Les Fidèles furent dispersés dans les provinces éloignées, et cette dispersion répandit la foi dans tout le monde. En ce même temps , Saint Philippe , Diacre , alla à Samarie , y prêcha la foi , et y convertit plusieurs personnes qui éloienl touchées de la sainteté de ses paroles , et du grand nombre de ses miracl&s. Lors donc que tous venoient en foule pour se faire baptiser , Simon , qui étoit un grand magicien , et qui avoit long-temps séduit toute la ville de Samarie par ses enchantements, crut aussi lui-même, se fit baptiser, et s'attacha à Philippe. Les Apôtres , qui étoient demeurés à Jérusalem durant la persécution , sachant que la ville de Samarie avoit embrassé la foi, y envoyèrent Saint Pierre et Saint .Ican , afin de leur donner le Saint-Esprit qu'ils n'avoient pas encore reçu. Simon, ayant vu que ces
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deux Apôires l'aisoient descendre le Siint-Esprit par l'imposition des mains, leur viut offrir de l'argent, et les pria de lui donner cette puissance, afin que tous ceux sur qui il impose roit ses mains reçussent aussi le Saint-Esprit. Saint Pierre fut touché d'une juste indignation contre cet homme : Que votre argent périsse avec vous , répondit-il , vous qui avez cini qu'on pou voit avec l'or acheter le don de Dieu. Ce saint Apôtre frappa aussi d'anathème , en la personne de cet homme détestahle , tous ceux qui le dévoient imiter dans la suite de l'Eglise. Saint Pierre et Saint Jean , après avoir achevé à Samarie ce qu'ils y étoient venus faire, s'en l'etournèrent à Jérusalem, et l'Ange (lu Seigneur dit à Philippe qu'il allât vers le chemin qui menoit de Jérusalem à Gaza , où étant arrivé, il vit un Eunuque de la Reine d'Ethiopie , extrêmement puissant dans ce royaume, qui s'en rctournoit de Jérusalem où il éloit venu adorer. Il étoit dans son chariot , et il lisoit le Prophète Isaïe. Le Saint - Esprit commanda à Philippe de s'approcher de ce chariot ; Philippe , en étant proche , entendit que l'Eunuque lisoit Isaïe. Il lui demanda s'il croyoit comprendre ce qu'il lisoit. L'Eunuque , que sa grande jmissance ne rendoit point superbe , répondit à Philippe qu'il ne le pouvoit comprendre, si quelqu'un ne le lui expliquoit. Et il le pria de mouler, et de s'asseoir auprès de lui. L'endroit d' Isaïe , que l'Eunuque lisoit, éloil celui-ci: Il a été mené comme une brebis à la boucherie , et il n'a pas ouvert la bouche. Il est demeuré muet comme l'agneau devant celui qui le tond. Sur quoi l'Eunuque pria Philippe do lui dire de qui parloit en cet endroit le Prophète , si "c'étoit de lui ou de quelque autre. Philippe prit de là occasion de lui annoncer Jésus-Christ. L'Eunuque crut tout ce qu'il lui disoit ; et lorsque le chariot fut venu auprès d'un lieu où il y avoit de l'eau , il le fit arrêter, et demanda ce qui empêchoit qu'il ne fût baptisé? Philippe lui répondit que rien ne l'cmpêchoit, s'il crovoit de tout son cœur. Ce que l'Eunuque ayant assuré, ils descendirent tous deux dans l'eau, et Philippe le baptisa, ayant été comme les prémices de toute la Genlilité. Lorsqu'ils sortoicnt de l'eau , l'Esprit du Seigneur enleva Philippe, et l'Eunuque ne le vit plus, admirant en son chemin, avec des transports de joie , la grâce qu'il venoit de recevoir. 11 semble que Dieu a voulu instruire en cette rencontre ceux qui s'attachent trop humainement aux personnes qui leur ont appris la vérité de l'Evangile. Cet Eunuque n'a pas plus tôt reçu de Philippe la connoissance de Jésus-Christ, que Dieu le lui ôle ; et bien loin de s'en affliger, il ne pense qu'à la grâce que Dieu lui a faite , et il continue son chemin dans une paix pleine de joie. Dieu veut se servir des hommes pour nous instruire, et que nous les révérions toujours selon le rang où il les a mis. Mais il veut en même temps que nous passions à lui , pour y trouver notre joie et noire force, en nous souvenant que celui qui plante et qui arrose n'est rien; mais que tout vient de Dieu, qui seul donne la vie et l'accroisscmenl.
CONVERSION DE SAINT P\IL. Jetés IX.
De la Cotiversioti de Saint Paul.
I.'aii (!e rF.re cuninmiie
JLiE frtiit que l'Eglise obtint de la mort de Saint Etienne ne se termina pas à la seule perse'ciilion dont elle fut suivie. Cette mort fut cause encore de la Conversion de Saint Paul, qui, ayant été un des plus ardents persécuteurs de Saint Etienne, fut celui de tous qui ressentit plus efficacement l'eflet de la prière que ce saint Martyr fit en ce moment. Car lorsque Saul ne respiroit que le sang et le carnage des Chrétiens , et qu'il eut obtenu même des lettres du Prince des Prêtres pour aller à Damas prendre tout ce qu'il trouveroit de Chrétiens et les amener liés à Jérusalem , il fut tout d'un coup environné d'une lumière éclatante qui le renversa par terre , et il entendit en même temps une voix qui lui dit : Saul , Saul , poiu-quoi me persécutez-vous? Qui êtes-vous, Seigneur, répondit-il? Je suis Jésus , que vous persécutez. Et Saul, tremblant à cette parole , s'écria : Seigneur , que voulez-vous que je lasse? Jésus-Christ lui commanda de se lever, et d'aller dans la ville, où on lui diroit ce qu'il auroit à faire. Ceux qui
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l'accoiiipagiioient clans ce voyage furent surpris de cet événement. Ils eniondoient parler , et ils ne voyoient personne. Et Saul, se relevant de terre , ouvroit les yeux , mais il ne pouvoit plus voir. C'est pourquoi ils le menèrent par la main jusqu'à Damas, où il fut durant trois jours sans voir, et sans boire ni manger. Il y avoit dans cette ville un Disciple nommé Ananie , à qui Dieu commanda , pendant la nuit , d'aller dans une rue qu'il lui nomma , demander, dans la maison de Judas, un homme nommé Saul , qui étoit de Tarse. Ananie fit quelque résistance à Dieu , et dit qu'il avoit entendu parler de cet homme et des maux qu'il avoit faits à Jérusaleni à tous les Chrétiens , et que même il ne venoit à Damas que pour amener prisonniers tous ceux qui invoquoient son nom. Mais Dieu lui commanda de faire ce qu'il lui disoit , parce que Saul étoit un vase qu'il s' étoit choisi pour porter son nom devant les Rois et les peuples de la icrre. Il alla donc le chercher dans le lieu qu'on lui avoit montré. Il lui imposa les mains et lui dit : Mon frère Saul, le Seigneur Jésxjs, qui vous a apparu en chemin, m'a envoyé à vous , afin que vous recouvriez la vue, et que vous soyez rempli du Saint-Esprit. En même temps il sortit de ses yeux comme "des écailles. Il vit clair , et fut baptisé. Et ayant pris de la nourriture , il reprit ses forces , et demeura quelques jours à Damas avec les Chrétiens , préchant dans les Synagogues des Juifs que Jésus étoit véritablement Eils de Dieu. Tout le monde étoit épouvanté de voir le plus violent persécuteur des Chrétiens, être alors le plus ardent prédicateur de la foi. Les Juifs de Damas, que Saul confondoit tous les jours , ne purent souffrir ce changement , et ils firent diverses entreprises sur sa vie. Mais les Disciples, en étant avertis, le descendirent la imit dans ime corbeille du haut des murs de la ville , dont on avoit fermé les portes afin qu'il ne pût échapper. Etant revenu à Jérusalem , il tâchoit de se joindre aux autres Disciples. Mais comme tous le craignoient, parce qu'ils ignoroient sa Conversion, Barnabe le prit, le mena aux Apôtres, et leur raconta ce qui lui étoit arrivé dans le chemin , et tout ce qu'il avoit fait à Damas. Il fut donc regardé comme un Disciple do Jésus-Christ; et, ayant bientôt trouvé à Jérusalem, à cause de son grand zèle , le même péril qu'à Damas , il fut contraint de se retirer à Tarse. La Conversion de Saint Paul , qui fut autrefois la joie de l'Eglise , est encore aujourd'hui sa consolation , et elle lui fait espérer que Dieu peut toujours mettre au nombre de ses enfants, et même de ses défenseurs, ceux qui auparavant la pertéculoicnl avec le plus de violence. Car cet exemple apprend qu'il ne faut désespérer de personne. Saint Paul dit lui-même que Dieu l'a choisi pour assurer de cette vérité tout le monde, et pour faire voir que les richesses de la miséricorde de Dieu se répandent jusque sur les cœurs les plus endurcis. Le souhait des vSaints Pères a été de se pouvoir regarder continuellement, comme Saint Paul , abattus devant Dieu , et de lui dire , dans la même disposition c[ue lui , ces paroles d'une Yérital)Ie conversion : Seigneur, que voulez-vous que je fasse?
CORNEILLE BAPTISE. Actes X.
Corneille , le Centcnier, reçoit la foi de Jesus-Chei^t, et esl kiptisé par Saint Pierre.
L'an 09.
Jjor.sQUE Saint Paul commcnçoit à faire paroîlre les premiers effets de son zèle ardent pour l'Église , qui devoit un jour , par ses travaux , faire entrer un si grand nombre de peuples en son sein , Saint'Pierre travailloit de son côté à acquérir de plus en plus de nouveaux enfants à Jésus-Christ. Il faisoit à tout moment des miracles considérables. Il guérit un célèbre paralytique nommé Enée , et ressuscita , à la prière des Disciples, une sainte veuve nommée Thabite , quis'étoit rendue recommandablc par ses aumônes. Mais il eut le bonheur de faire passer le premier la foi de l'Evangile aux Gentils , dont Saint Paul alloit bientôt être l'Apôtre. Et voici comment se conduisit ce grand ouvrage , qui étoit si difficile alors à cause du zèle qu'avoient les Juifs, même convertis , pour la Loi , mais qui devoit avoir de si heureuses suites pour nous dans la succession de tous les âges. Corneille, fameux par sa piété et par ses aumônes, étant dans Césarée , oii il commandoit la compagnie appelée Italienne , vit , dans une vision de jour , vers l'heure de none, un Ange qui lui dit que Dieu avoit écouté ses prières , et regaidé favorablement ses aumônes ;
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qu'ainsi il lui oidonnoit d'envoyer à Joppé chercher un homme nommé Pierre , qui lui diroil loui ce que Dieu désiroit de lui. L'Ange le quitta sans l'instruire lui-même, alin de «arder l'ordre de Dieu , qui a voulu rendre les hommes dépendants des autres hommes. Corneille envoya aussitôt quelques-uns de ses gens à Joppé, et leur dit ce qu'il avoit vu. Lorsque ces personnes approchoient de la ville , Saint Pierre, priant Dieu vers le midi , entra comme dans une extase. Il vit le Ciel ouvert , d'où il descendoit un grand linge suspendu par les quatre coins , et qui étoit plein de toutes sortes d'animaux à quatre pieds, de serpents et d'oiseaux , avec une voix qui lui dit : Pierre , tuez et mangez. Saint Pierres'en excusa d'abord , etditqu'd n'avoit jamais mangé de viandes impures : mais on lui répondit ({ue ce que Dieu avoit purifié lui-même n'étoit point impur. Lorsque Saint Pierre pensoit à ce que pouvoit signifier cette vision , qui se fit par trois diflerentes fois, les gens de Corneille entrèrent , qui lui dirent que Corneille le Centenier les avoit envoyés vers lui pour le supplier de l'aller voir. Saint Pierre les logea chez lui, et il partit le lendemain avec eux, prenant avec lui quelques-uns des Juifs. Lorsqu'il entra dans Césarée, Corneille, qui l'attendoit avec tous ses amis et ses proches, alla au-devant de lui , et se jeta à ses pieds ; mais Saint Pierre le releva , en lui disant qu'il étoit homme comme lui. Lorsqu'ils furent entrés. Saint Pierre représenta d'abord à Corneille l'horreur que les Juifs avoient de se trouver avec les Gentils, et il lui demanda pourquoi il l'avoit fait venir. Corneille lui raconta sa vision, après laquelle Saint Pierre lui annonça Jésus-Christ. Et lorsqu'il parloit encore , le Saint-Esprit descendit sur tous ceux qui étoient présents , que Saint Pierre aussitôt fit baptiser. Il demeura quelques jours avec eux ; et lorsqu'il s'en fut retourné , les Juifs se jj'.aignirent fort de ce qu'il venoit de faire. Mais cet humble Disciple de Jésus-Christ , ])ien loin de repousser avec orgueil ceux qui blâmoient si injustement sa conduite , voulut au contraire leur en rendre compte ; il leur dit par ordre sa vision et celle de Corneille : il ajouta qu'ils pouvoient s'informer de la vérité des choses des six témoins qu'il avoit menés avec lui; qu'enfin il n'avoit pu résister au Saint-Esprit ; et que, puisqu'il étoit descendu sur ces personnes, il ne pouvoit plus refuser de les baptiser. Cette modestie arrêta leurs plaintes , et elle est devenue depuis , à toute l'Eglise , un exemple admirable pour SCS Pasteurs , qui leur apprend qu'ils ne perdent rien de leur autorité, lorsque leur chariîé les porte à user de condescendance et de modération envers les peuples qui leur sont soumis. Quoique cette plainte des Fidèles contre Saint Pierre fût injuste , dit Saint (irégoire. Pape , il ne laisse pas de se justifier devant eux, avec une retenue pleine de douceur ; et bien loin d'étouOer leurs accusations par une autorité absolue , il renvoie même ceux qui ne croyoicnt pas aux témoins qu'il avoit menés avec lui. C'est le modèle que les Saints Pères se sont proposé en de semblables rencontres , dans lesquelles ils ont toujours fait voir que l'autorité des Ministres de l'Eglise est différente en ce point de celle des Rois du monde ; qu'elle est toujours tempérée par la douceur et la charité , et qu'elle a pour but , non leur propre gloire , mais le salut de leurs peuples.
SAINT PIERRE DELIVRE DE PRISON. Jctcs XI f, r,(
Sailli Pierre est cléln ré , iliirant la nuit , de la prison , par un Anije. L'au 42.
JLes tidèles qui avoieiit été dispersés en la persécution de Saint Etienne, rcpandanl peu à peu la foi , convertirent beaucoup de monde dans Antioche. Ce que les Apôtres ayant su à Jérusalem , ils y envoyèrent Saint Barnabe , qui fut comblé de joie lorsqu'il vit de ses yeux la grâce que Dieu avoit faite à cette ville ; et comme il éioit plein du Saint-Esprit , il les exhorta à demeurer fermes dans leui's saintes résolutions. Il alla de là à Tarse pour y chercher Saint Paul qu'il amena à Antioche, où ils dcmeurèren!. tous deux pendant un an. Ils y enseignèrent beaucoup de monde , et avec tant de succès , que ce fut en cette ville que les Fidèles commencèrent de prendre le nom de Chrétiens. Alors un Prophète , nommé Agabe , prophétisa qu'il alloit arriver une grande famine dans tout le monde. C'est pourquoi les Chrétiens d'Antioche résolurent d'envoyer le plus d'aumônes qu'ils pourroient à Jérusalem , par Saint Barnabe et par Saint Paul. En ce même temps , le Roi Hérode persécutant l'Eglise , après avoir déjà
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fait couper la léie à Saint Jacques , voulut encore faire mourir Saint Pierre , parce qu'il voyoit que cela plaisoit aux Juifs. L'ayant donc fait prendre à la fête de Pâque , il le fit garder en prison durant toute l'Octave , afin de le faire mourir publicjuement lorsqu'elle seroit passe'e. Toute FEglise s'intéressant de la mort desouclief, poussoit cependant sans intermission ses prières et ses cris vers Dieu, qui les écouta favorablement. Car la nuit d'avant le jour que Saint Pierre devoit être exécuté , un Ange remplit tout d'un coup d'une grande clarté le cachot où éloit cet Apôtre , qui dormoit entre deux soldats. L'Ange le frappa , et lui dit en le réveillant : Hàtez-vous de vous lever. Les chaînes qui le lioient tombèrent aussitôt de ses mains ; et après avoir pris ses habits, il suivit l'Ange sans savoir ce qu'il faisoit , et croyant seulement voir un songe. Ils passèrent le premier et le second corps-de-garde , et vinrent à la porte de 1er qui mène à la ville ; laquelle s'étant ouverte d'elle-même , ils marchèrent ensemble le long d'une rue , et l'Ange ensuite disparut. Ce fut alors que Saint Pierre rentra en lui-même , et qu'il reconnut que Dieu avoit envoyé son Ange pour le délivrer de la main d'Hérode. Il alla aussitôt à la maison de la mère de Marc , où il y avoit beaucoup de Fidèles assemblés qui passoient la nuit en prières. Lorsqu'il eut frappé à la porte , une jeune fille , nommée Rodhé , qui reconnut la voix de Saint Pierre , au lieu de lui aller ouvrir promptement , courut de joie dire à tous ceux qui étoient dans le logis , que Pierre étoit à la porte. On la prit pour une insensée , et d'autres dirent que c'étoit peut-être l'Ange de Saint Pierre. Mais ce Saint Apôtre continuant toujours à frapper , on fut étrangement surpris quand on eut ouvert la porte. Saint Pierre leur fit signe de se taire : il leur dit comment l'Ange l'avoit délivré de la prison ; et après leur avoir recommandé d'en donner avis à Saint Jacques et aux autres frères , il sortit aussitôt de Jérusalem pour se retirer dans un autre lieu. Cette délivrance miraculeuse a tellement réjoui l'Eglise autrefois, qu'encore aujourd'hui elle en fait une fête solennelle pour en témoigner à Dieu sa reconnoissance. Elle éprouva alors que Dieu est le souverain maître de tout ce qui se fait dans le monde , et qu'il donne les bornes qu'il lui plaît au pouvoir des hommes : il ouvre et ferme les prisons ; les hommes ne font qu'exécuter ce qu'il a résolu dans ses desseins éternels. C'est pourquoi cette première Eglise, instruite de ces vérités par le Saint-Esprit même, ne s'empressa pas auprès des hommes pour la délivrance de Saint Pierre , mais elle poussa ses cris vers Dieu , qu'elle savoit être le maître de la liberté et de la captivité , de la vie et de la mort. Elle obtint ainsi de Dieu ce qu'Hérode lui eût refusé ; et im Ange fit ce que tous les hommes n'auroicnt pu faire.
BOITEUX GUERI. Jetés XVIII.
S.iiiit Paul giK'iit un lîuiteux, el arrête un peujile qui lui vonloit sacrifier coinnie à un Dieu.
L'an 43.
Après la délivrauce miraculeuse de Saint Pierre , l'histoire des Actes ne parle presque plus de lui ; elle est toute occupée à rapporter les actions de Saint Paul. Ce saint Apôtre, ayant porté à Jérusalem les aumônes d'Antioche dont il avoit été chargé , fut choisi avec Saint Barnabe , par le Saint-Esprit , pour éclairer toutes les provinces de l'Asie , et répandre la foi dans toute la Grèce. Il lit voir dans Paphos son zèle contre ini faux prophète, qui empéchoit le Proconsul Sergius Paulus de croire en Jésus-Christ. Car ce saint Apôtre des Gentils, étant plein du Saint-Esprit, regarda cet imposteur, et lui dit avec une liberté apostolique : 0 homme plein de déguisement et de fourberie, enfant du diable et ennemi de toute justice , jusqu'à quand corromprez-vous les voies du Seigneur qui sont droites. La main de Dieu est sur vous, et vous allez devenir aveugle. Dès qu'il eut prononcé cette parole, ce séducteur fut aussitôt frappé d'aveuglement, et il cherchoit quelqu'un qui lui tendît la main. Il fit voir ainsi en sa personne la
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folie de ceux qui , au lieu d'avoir recours à Dieu dans les plaies dont il les frappe , ne cherchent que des appuis tout humains. Le Proconsul admira ce miracle , et crut en Jésus-Christ avec une profonde ve'nération de sa doctrine. Et pour iàire voir que c'est le Saint-Esprit seul qui remue les cœurs , et que tout ce qui e'clate au dehors ne le touche qu'autant qu'il l'applique lui-même par l'impression de sa grâce, l'aveuglement que le magicien avoit éprouvé en sa personne ne le changea point , au lieu que la seule vue de ce prodige convertit le Proconsul. Quelques-uns ont cru que c'est de ce Sergius Paulus que Saint Paul , appelé Saul auparavant , a pris le nom de Paul qui lui est toujours donné depuis cette conversion dans le livre des Actes. Saint Paul préchant ensuite à Antioche , huit sa prédication par des menaces de l'épouvantahle colère de Dieu , et secoua contre le peuple la poussière de ses pieds. Les Juifs se vengèrent de ses justes remontrances dans la ville d'Iconie , dont ils irritèrent tellement les hahitants contre Saint Paul , qu'ils lapidèrent ce Saint Apôtre, lequel fut obligé de se retirer à Lystre. Ce fut en cette ville qu'il trouva un homme boiteux dès sa naissance ; et voyant qu'il l'écoutoit parler avec beaucoup d'attention , il lui cria tout haut qu'il se levât et qu'il se tînt ferme sur ses pieds : ce qu'il fit sur l'heure. Le peuple , touché de ce miracle , voulut sacrifier à Saint Paul et à Saint Barnabe , qu'ils regardoient comme des Dieux descendus du Ciel , qui avoient pris une forme d'hommes; mais ces humbles Disciples de Jésus-Christ déchirèrent leurs habils> et représentèrent à ce peuple qu'ils n'étoient que des hommes semblables à eux , ({ui les exhortoient de se retirer du culte sacrilège de l'idolâtrie , pour adorer le seul vrai Dieu qui a fait le Ciel et la terre. Les Juifs survinrent à ce moment dans la ville de Lystre , et y excitèrent tout le peuple , qui , changeant , par sa légèreté ordinaire , les honneurs divins qu'ils vouloient rendre à Saint Paul en un excès de fureur , le traînèrent hors de la ville , le lapidèrent et le laissèrent pour mort. On vit alors ce que fait la charité dans une amc où elle est montée jusqu'à son comble. Car Saint Paul , quoique tout couvert de blessures et noirci de coups , ne laissa pas , à l'heure même , d'aller prêcher de nouveau , et de déclarer aux Fidèles , encore plus par ces marques sanglantes que par ses paroles , qu'il faut passer par plusiem-s souffrances pour entrer dans le royaume de Dieu. Saint Grégoire admire le grand cœur de cet Apôtre : On le lapide , dit-il , et il ne laisse pas de prêcher. On peut tuer son corps, mais on ne peut arrêter le feu de son zèle. Tant il est vrai, comme dit ce Saint, que la douleur et la crainte de la mort est impuissante où régnent la foi et l'amour de Jésus-Christ.
NAUFRAGE DE SAINT PAUL. Jetés XX VI 11.
1) 1 Ninrnï;c di Saii.t I*nul. 11 c>-l mordu cl l'.iic Mjitre, sans en recevoir de i
i^AiHT Paul étant venu à Jérusalem , sans s'effrayer des maux que le Prophète /Vgabc lui prédisoil qu'il y souffriroit , les Juifs ne furent pas long-temps sans lui faire sentir leur haine. Ils se saisirent de lui dans un grand tumulte qu'ils excitèrent, et le Tribun l'étant venu apaiser, arracha Saint Paul d'entre les mains de ses ennemis. Quoique ce saint Apôtre fût meurtri de coups , il ne laissa pas de demander au Tribun la liberté de parler au peuple. Mais lorsqvi'il rendoit publiquement raison de toute sa conduite , les Juifs , irrités de ce qu'il témoignoit être appelé de Dieu pour prêcher la foi aux Gentils , crièrent tout haut qu'un tel homme ctoit indigne de vivre. Et comme le Tribun éloit près de le tourmenter, Saint Paul demanda s'il éloit permis de battre de verges ainsi un citoyen Romain ; et aussitôt on cessa de le maltraiter. Le lendemain, le Tribun le produisit devant l'assemblée des Prêtres, pour savoir ce qu'on feroit de lui. Saint Paul se justifiant dans celte assemblée, avec une liberté admirable, Ananie,
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le Prince des Prélres , lui fit donner un soufflet ; Saint Paul répondit à ce jui/e que Dieu le frapperoit comme il l'avoit fait frapper. Enfin , il se sauva des mauvais desseins de celte assemble'e , en disant que tout son crime étoit qu'il croyoit la résurrection des morts : ce qui mit aussitôt la division entre ses juges. Peu après , quarante des plus zélés d'entre les Juifs fiient vœu de ne boire ni manger, qu'ils n'eussent tué Saint Paul. Il apprit celte conspiration par son neveu , et il en avertit le Tribun , qui fit sortir Saint Paul de Jérusalem avec une grande escorte , et le conduisit à Césarée , pour être mis entre les mains de Félix. Saint Paul se justifia hautement devant ce Gouverneur , qui , connoissant son innocence , ne le retint en prison que parce qu'il cspéroit d'en recevoir de l'argent. Le temps de son gouvernement étant expiré , il laissa Portius Festus à sa place , qui rejeta d'abord les prières artificieuses et malignes que les Juifs lui firent d'envoyer Saint Paul à Jérusalem, et aima mieux le juger à Césarée oii il étoit. Ce Gouverneur ayant parlé de lui au Roi Agrippa , ce Prince et la Reine Bérénice sa femme le voulurent entendre, et ils conclurent qu'il étoit innocent, et qu'on l'eût pu renvoyer libre , s'il n'en eût appelé à César. Un Capitaine donc , nommé Jule , fut chargé de mener Saint Paul à Rome; et après avoir navigué long-temps avec un vent fort contraire , ils vinrent enfin à l'île de Crète , où Saint Paul les avertit qu'il viendroit bientôt une furieuse tempête ; mais on ne le crut pas. Et lorsqu'elle fut arrivée, ce Saint Apôtre les consola^ en les assurant que personne ne périroit. On reconnut , en effet , que la révélation qu'il en avoit eue étoit véritable ; car le vaisseau s'étant brisé, tous abordèrent le mieux qu'ils purent à l'île de Malte , dont les habitants les reçurent avec beaucoup d'humanité. Ils allumèrent d'abord du feu pour les sécher; et Saint Paul, ayant pris quelques sarments, fut mordu d'une vipère; ce qui fit juger à ces Barbares que c'étoit un méchant homme , puisque la colère de Dieu le perséculoit ainsi par mer et par terre. Mais lorsqu'ils virent que Saint Paul eut secoué cette vipère dans le feu , et qu'il n'en recevoit aucun mal , ils changèrent de sentiment , et crurent que c'étoit un Dieu. Il guérit dans cette île le père de Publius, qui en étoit le Gouverneur, et plusieurs autres malades. Enfin , après s'y être arrêté trois mois, il en partit, et il arriva enfin à Rome. Il y assembla d'abord les principaux d'entre les Juifs, et leur rendit compte pourquoi il avoit appelé à César. Il tâcha do les porter à la foi de Jésus-Christ ; mais il les y trouva peu disposés. Les Actes finissent là , et ne disent plus autre chose , sinon que Saint Paul demeura deux ans à Rome , dans un logis qu'il louoit , où il prêchoit la foi à tous ceux qui le venoient écouter. Saint Chrysostôme , entre tous les Saints Pères, a été celui qui a eu la plus haute idée de ce saint Apôtre. Sa vie a été son admiration ; ses travaux , l'adoucissement de ses souffrances; et il dit à son peuple qu'il aimeroit mieux être dans les chaînes avec Saint Paul, que d'être dans la gloire avec les Anges du Ciel.
L'APOCALYPSE. Clmp. I.
Révélalions de Saint Jean dans l'Apocalypse. De quelle manière Jésus-Chiiist se fait voir à lui.
iluoiQUE les révélalions que Dieu a faites à Saint Jean , dans sa diviiic Apocalypse, soient toutes mystérieuses et très obscures en elles-ménies , les Saints néanmoins ont. reconnu qu'elles ne laissoient pas d'être utiles à ceux même d'entre les simples fidèles . lorsqu'ils les considéroient avec une humble frayeur , et sans entrer dans le désir de les vouloir pénétrer avec trop de curiosité. La première vision que ce saint Apôtre eut dans l'île de Pathmos , où il avoit été exilé , fut que , étant ravi en esprit un jour de dimanche, il entendit derrière lui comme le son d'une éclatante trompette qui lui conmiandoit d'écrue ce qu'il voyoil. Et en se retournant, il vit sept chandeliers d'or, et au milieu un homme semblable au Fils de l'homme , vêtu d'une longue robe , et ceint au-dessous des mamelles d'une ceinture d'or. Ses cheveux étoient blancs comme la neige , ses yeux étincelants comme le feu , ses pieds brillants comme l'airain le plus pur , et sa voix comme le bruit des grandes eaux. Il avoit en sa main sept étoiles , il sortoit de sa bouche une épée tranchante, et son visage étoit comme le soleil dans
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sou inidi. Des c[iie Saint Jean l'eut aperçu, il tomba à ses pieds comme mort. Mais il le releva , en lui déclarant d'abord que les sept étoiles qu'il tenoit dans sa main éloient les sept Anges, c'esl-à-dire les Evéques des sept Eglises. Il lui commanda d'écrire ce qu'il avoit vu , et de dire ceci en particulier à ces sept Evéques : A celui d'Ephèse , qu'il le louoit de sa vertu et de son zèle contre les méchants , et de sa patience dans les maux ; mais qu'il le blâmoil de ce qu'il s'étoit relâché de sa première ferveur. Qu'ainsi il se souvînt d'où il étoit déchu , et qu'il en fit pénitence. A celui de Smyrne , qu'il se consolât puisqu'il étoit riche dans sa pauvreté , et irréprochable au milieu de toutes les médisances qu'on publioit contre lui ; qu'il se préparât à de nouvelles persécutions qu'on lui suscitoit, et qu'il fût fidèle jusqu'à la mort. A celui de Pergame , qu'il le lonoit de sa fidélité , mais qu'il ne comhaltoit pas assez vigoureusement les erreurs ; qu'il en fît donc pénitence , et qu'il reprît un nouveau courage. A celui de Thiatirc , qu'il connoissoit sa charité pour les pauvres, sa constance dans les persécutions, et son rcnouvellenienl dans la piété ; mais qu'il lui reprochoit la mollesse avec laquelle il souffroit qu'une fausse Prophétesse séduisît les Fidèles. A celui de Sardes , qu'il étoit mort devant Dieu , quoiqu'on le crût vivant, et que ses œuvres n'étoient pas pleines ; qu'il fit pénitence, et qu'il se souvînt de ce qu'il avoit reçu et entendu, qu'autrement il viendroit à lui comme un larron pour le surprendre. A celui de Philadelphie , qu'il i'aimoit à cause de sa fidélité et de sa patience dans les souffrances, quoique d'ailleurs il n'eût pas beaucoup de force. Enfin, à celui de Laodicée , qu'il ne pouvoil souffrir sa tiédeur , et qu'il l'alloit rejeter de sa bouche ; qu'il se croyoit riche , et qu'il ne savoit pas qu'il étoit misérable, pauvre, aveugle et nu; qu'il achetât donc de i'or purifié par le feu pour s'enrichir, et des vêtements blancs comme la neige pour cacher sa nudité. Ces jugements que Jésus-Christ ressuscité fait dans le Ciel de ceux qui le servent sur la terre, ont rempli d'étonnement les Saints Pères, et Saint Grégoire (.ntre autres en a paru tout effrayé. Il rapporte, dit-il, tout le bien que ces Evéques font, et cependant il leur déclare qu'il ne leur pardonnera point le mal qu'ils ont lait sans une exacte pénitence. Il sait discerner, dans son jugement sévère, combien chacun s'avance vers le bien , ou combien il se relâche de sa première ferveur. Il distingue un seul défaut parmi de grandes vertus, et les représente comme toutes ternies i.iar ce mélange. Une seule omission et un seul manque de vigueur, dans une occasion, le blesse, et le porte à menacer des personnes d'ailleurs très vertueuses, d'ébranler leur chandelier de sa place, et de donner leur couronne à d'autres. Enfin, dit ce Saint Pape Jésus-Christ nous apprend , par cette révélation divine , combien les plus justes ont sujet de s'humilier, puisque, s'il leur faisoit voir le fond de leur cœur, ils y découvriroient des haches qui leur donneroicnt du mépris pour tout ce qui paroît d'estimable en eux , et qui les fcroient entrer dans une sainte haine contre eux-mèmef .
L E C I E L 0 m E R T . Apocal. chap. Il
Saint Jean Miii le Ciel oiivei'l. Il rapjiorlc ce ([u'il y voil.
Saiiil Jean il tcril sou Apocalypse avant son Évangile, lorsqu'il fut relégué en IMe Je Palhmos , par nomitien, cuvircu Fan 94 , cl ayant été rai)pelé par Neiva , l'an ijfi.
Après que Jésus-Christ eut fait connoître à Saint Jean , dans la première révélation , ce qui se passoit de plus secret dans l'Eglise de la terre , il lui découvrit ensuite ce qui se passe continuellement dans celle du Ciel. Il y fut ravi en esprit. Il vil un tiône , et celui qui y éloil assis, paroissoit , dans son éclat, semblable à inie pierre de jaspe. 11 y avoit un Arc-en-Ciel autour de lui , dont la couleur ressenibloit à l'émcraude. Ce trône ëtoit environné de vingt-quatre autres trônes , sur lesquels étoient assis vingt-quatre vieillards vêtus de robes blanches , et ayant des couionnes sur leurs télés. Il sortoil de ce trône des éclairs, des tonnerres et des voix, et sept lampes ardentes brilloieni devant le trône , au-dcvanl duquel éloit une mer transparente comme le verre. Il y avoil, devant et derrière le trône, quatre animaux pleins d'yenx devant et derrière. Le premier ressembloit à un lion . le second à un jeune bœuf, le troisième à un homme ,
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le quatrième à uu aigle. Ils avoient chacun six ailes , et ils disoient incessamment ce
Cantique que l'Eglise emprunte d'eux : Saint _, Saint, Saint est le Seigneur tout-puissant ,
qui étoit , qui est et qui sera. Lorsque les quatre animaux chantoient ce Cantique , les
vingt-quatre vieillards se prosternoient devant celui qui étoit assis dans le trône , et
meltoient leurs couronnes à ses pieds, en lui disant : Vous êtes digne. Seigneur , de
recevoir toute gloire , parce que c'est vous qui avez créé toutes choses , et que c'est par
votre volonté qu'elles subsistent. Saint Jean vit ensuite, dans la main droite de celui
qui étoit assis sur le trône, un livre écrit, mais scellé de sept sceaux; et un Ange
crioit à haute voix : Qui est digne d'ouvrir le livre, et d^en rompre les sept sceaux ? Mais
nul ne pouvoit l'ouvrir, ni même le regarder. Saint Jean en versoit des larmes de
regret, lorsqu'un des vieillards lui dit qu'il cessât de pleurer, parce que le lion de la
tribu de Juda , c'est-à-dire Jéstjs-Christ , avoit obtenu par sa victoire , en mourant ,
d'ouvrir ce livre , et d'en rompre les sept sceaux. Il vit en même temps , au milieu du
trône des quatre animaux , et des vingt-quatre vieillards , l'Agneau qui étoit comme une
victime égorgée , et qui avoit sept yeux et sept cornes. L'Agneau prit ensuite le livre
(le la main droite de celui qui étoit assis sur le trône; et aussitôt les quatre animaux et
les vingt-qualre vieillards se prosternèrent devant l'Agneau _, ayant chacun des harpes
et des coupes d'or pleines de parfums, qui sont les prières des Saints. Ils disoient à
l'Agneau , dans leurs Cantiques : ^ ous êtes digne , Seigneur , de prendre le livre et d'en
ouvrir les sceaux , parce que vous avez été mis à mort, , et que vous nous avez rachetés
pour Dieu par votre sang , en nous tirant de tous les peuples du monde. En même
temps, une infinité d'Anges, et des millions de millions s'unissoient à ce Cantique, et
disoient : A celui qui est assis sur le trône et à l'Agneau, honneur et gloire dans
les siècles des siècles. Ces bienheureux Esprits , qui reconnoissent , dans le comble de
leur joie , que leur bonheur ne vient que de Dieu , sont trop humbles pour s'attribuer à
eux-mêmes leurs propres victoires, et ils en i-endent à Dieu toute la gloire , comme à
celui qui en est l'unique auteur. Les Saints Pères ont admiré , dans l'adoration profonde
qu'ils rendent à Jésus-Christ , marqué par l'xVgneau , qu'un des grands sujets de leurs
louanges est de ce qu'il a ouvert le livre , et qu'il en a levé les sceaux , c'est-à-dire de
ce qu'il nous a ouvert le sens des Ecritures saintes par sa mort et par sa résurrection.
Nous avions ce livre auparavant , mais il étoit scellé , et nous le possédions comme ne le
possédant pas. Maintenant que les mystères sont dévoilés, il est bien raisonnable que
nous adorions celui qui nous a donné cette lumière , et que nous fassions nos délices
saintes de ces paroles de vie.
LES SEPT SCEAUX DU LIVRE. Àpocal dmp. F. ôij
Ce f[ui arriva à l'ouverture îles sepl sceaux du Livre qui l'ioil scellé.
JLoRSQi'E l'Agneau eut reçu le pouvoir d'ouvrir les sept sceaux ; au premier qu'il ouvrit. Saint Jean vil paroître un cheval blanc. Celui qui étoit monté dessus avoit un arc ; on lui donna une couronne, et il partit victorieux pour continuer à vaincre. An second sceau, il parut un autre cheval qui représenloit la guerre; il éloit roux , et celui qui etoit dessus eut le pouvoir de bannir la paix de dessus la terre, et de liiire que les hommes s'entre-luassent; et on lui donna une grande épée. Au troisième sceau, il sortit un cheval noir qui représenloit la famine; celui qui éloit monté dessus, avoit en sa main une balance , et Saint Jean entendit cette voix qui sortoit des quatre animaux : Le litron de blé vaudra une dragme , et trois litrons d'orge une dragme ; et qui défendit de gâter le vin et l'huile. Au quatrième sceau , il parut un cheval pâle, qui représenloit la mortalité et la peste ; celui qui éloit monté dessus s'appeloit la mort, et l'enfer le suivoit; on lui donna pouvoir sur la quatrième partie de la terre, pour làire mourir les hommes par l'épée , par la famine , par les nialadies contagieuses et par les bétes
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sauvages, xiu cinquième sceau, Saint Jean vit sous l'Aulel les âmes de ceux ({ui avoient été tues pour la parole de Dieu, qui demandoient la vengeance de leur sang. On leur donna à chacun une robe blanche, et on leur dit qu'ils demeurassent en repos encore un peu de temps, jusqu'à ce que le nombre fiît accompli de ceux qui, étant leurs frères , dévoient souffrir la mort aussi-bien qu'eux. Au sixième sceau , on vit quel seroit un jour l'effroi des méchants au jour de la colère de l'Agneau ; car il se fit un grand tremblement de terre. Le soleil devint noir comme un sac de poil ; la lune devint comme du sang ; les étoiles du ciel tombèrent sur la terre ; le ciel se retira comme un livre qu'on roule ; toutes les montagnes et les îles furent ébranlées de leur place. Les Uois de la terre , les Grands du monde , les Officiers de guerre , les riches et les puissants se cachèrent dans les cavernes ; et ils dirent aux montagnes et aux rochers : Tombez sur nous , et cachez-nous de devant la face de celui qui est assis sur le trône , et de la colère de l'Agneau. Les Saints Pères ont admiré , dans ces visions mystérieuses , l'excellence de ce livre tout divin où elles sont représentées 5 car lorsqu'il nous découvre ces plaies terribles dont Dieu , dans sa juste rigueur , frappe les hommes , et qu'il nous rapporte l'effroi avec lequel ils paroîtroiit devant lui au jour de sa colère , il le fait avec des images si vives et si pénétrantes, qu'encore que l'esprit n'envisage ers choses que confusément, le cœur néanmoins en est frappé d'une frayeur sainte , et se sent porté à révérer ces vérités dans l'obscurité qui les environne , en s'inslruisant du peu .de lumière qu'il y découvre , et adorant tout ce qu'il ignore. Cest ce qui fait dire à Saint Denys d'Alexandrie, selon le rapport d'Eusèbe , Je suis persuadé que l'Apocalypse est aussi admirable qu'elle est peu connue ; car encore que je n'en entende pas les paroles , je sais néanmoins qu'elles renferment de grands sens sous leur obscurité et leur profondeur. Je ne me rends point le juge de ces vérités, et je ne les mesure point par la petitesse de mon esprit ; mais donnant plus à la foi qu'à la raison , je les crois si élevées au-dessus de moi , qu'il ne m'est pas possible d'y atteindre. Ainsi , je ne les estime pas moins, lors même que je ne les puis comprendre; mais au contraire je les révère d'autant plus . que je ne les comprends pas.
SEPT AKGES .WEC DES TROMPETTES. ApocaL chap. VIIL 619
Ce qui arriva lorsque le septiènie sceau l'ut ouvert.
IjonsQUE l'Agneau eut ouvert le septième sceau, il se fit un silence dans le Ciel d'environ une demi-heure, et on donna aux sept Anges qui assistent devant Dieu sepi trompettes. En même temps il vint un autre Ange qui se tint devant l'Autel, ayant un encensoir d'or , et on lui donna une grande quantité de parfums, afin qu'il olfrit les prières de tous les Saints sur l'Autel d'or qui etoit devant le trône. Et la fumëe des parfums des prières des Saints, s'èlevant de la main de TAnge , monta devant Dieu. L'Ange prit ensuite l'encensoir et l'emplit du feu de FAulel , et l'ayant jeté sur la terre , il se fit des bruits dans l'air , des tonnerres et des tremblements de terre. Alors les sept Anges , qui avoient les sept trompettes , se préparèrent pour en sonner. Ee premier Ange sonna de la trompette^ et il se forma une grêle et un feu mêlé de sang qui tombèrent sur la terre ; et la troisième partie de la terre et des arbres fut brûlée, et le feu consuma toute l'herbe verte. Le second Ange sonna de la trompette , et il tomba dans la mer comme une grande montagne de feu, et la troisième partie de
la mer fui changée en sang , la troisième partie des poissons mourut , et la troisième partie des vaisseaux périt. Le troisième Ange sonna de la trompette, et il tomba du ciel une grande étoile ardente comme un flambeau , qui tomba sur la troisième partie des fleuves et sur les fontaines. Cette étoile s'appeloit Absinthe ; et la troisième partie des eaux ayant été changée en absinthe , un grand nombre d'hommes mourut pour en avoir bu , parce qu'elles étoient devenues amères. Le quatrième Ange sonna de la trompette , et le soleil , la lune et les étoiles , ayant été frappés de ténèbres dans leur troisième partie, la troisième partie du soleil, de la lune et des étoiles fut obscurcie, et le jour fut privé de la troisième partie de sa lumière, et la nuit de même. Ce fut alors que Saint Jean vit et entendit la voix d'un Aigle qui voloit par le milieu du Ciel , et qui disoit à haute voix : Malheur ! malheur ! malheur aux habitants de la terre ! à cause du son des trompettes dont les trois autres Anges doivent sonner. Il paroîi , par toutes ces plaies , dont Dieu frappe invisiblement les hommes , qu'on n'abuse pas toujours de sa longue patience, et qu'il met des bornes à la bonté avec laquelle il les souffre pendant quelque temps, et les attend à la pénitence. Quand enfin ils ont irrité sa colère, tout sert de ministres à ses vengeances , et les Anges mêmes , qui sont si disposés à faire du bien aux justes , et qui se léjouissent avec tant de charité de la conversion des pécheurs, sont les premiers à s'armer contre les impénitents, et à venger la gloire du Dieu du Ciel contre les outrages de la terre. Ils sonnent de la trompette , et appellent en quelque sorte les maux avec une voix puissante, qui est toujours suivie de l'effet, parce qu'ils ne parlent que selon les ordres de Dieu^ dont ils ne pensent qu'à accomplir la volonté à laquelle la leur est soumise. Les explications de ces figures saintes peuvent être incertaines et différentes dans celte grande obscurité qui les environne ; mais il est certain qu'elles tendent toutes à nous imprimer une plus grande horreur des péchés , par la considération des plaies visibles et invisibles dont Dieu les châtie , à nous faire mépriser les biens de ce monde qui disparoissent comme une vapeur, et appréhender les maux de l'autre qui seront stables et éternels, et à dire souvent à Dieu , avec David , dans une frayeur de sa justice tempérée par une grande confiance en sa bonté : Qui connoît la puissance de votre colère , et qui craint autant votre fureur qu'elle est redoutable?
SAUTERELLES. Aixycac. chay. IX.
La cinqulcruc et sixième troinpeîles.
-liE cinquième Ange ayant sonné de la trompette, Saint Jean vit luie étoile qui e'toit tombée du ciel sur la terre , et on lui donna la ciel du puits de l'abîme ; et l'ayani ouvert , il s'éleva de ce puits une fumée semblable à celle d'une grande fournaise , ci le soleil et l'air furent obscurcis par la fumée de ce puits. 11 sortit de celle fumée des sauterelles qui vinrent sur la terre , à qui on donna le même pouvoir qu'ont les scorpions de la terre. On leur commanda de ne point faire tort à 1 herbe de la terre , ni à tout ce qui étoit vert , ni à tous les arbres , mais seulement aux hommes qui n'auroient point la marque de Dieu sur le Iront , et on leur donna le pouvoir , non de les tuer , mais de les tourmenter durant cinq mois. Le mal qu'elles faisoient étoit semblable à celui que fait le scorpion lorsqu'il a blessé l'homme. En ce temps-là^ l'Ecriture dit que les hommes chercheront la mort , et qu'ils ne la pourront trouver ; ils souhaiteront de mourir , et la mort s'enfuira d'eux. Or ces monstres , en forme de sauterelles, éloienl semblables à des chevaux préparés pour le combat : elles avoient sur la tête comme des
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couronnes qui paroissoieiit d'or ; leur visage ctoit comme des visages d'hommes ; elles avoicuL comme des cheveux de femme, et des dents comme des dents de lion ; elles avoient des cuirasses comme de fer , et le bruit de leurs ailes étoit comme un bruit de chariots et d'un grand nombre de chevaux courants au combat ; leur qxieue étoit semblable à colle des scorpions , et il y avoit un aiguillon ; elles avoient pour Roi l'Ange de fabîme , appelé l'Exterminateur. Ce premier malheur étant passé , le sixième Ange sonna de la trompette , et Saint Jean entendit une voix qui sortit des quatre coins de l'autel d'or , qui dit au sixième Ange qui avoit la trompette : Déliez les quatre Anges qui sont liés sur le grand fleuve d'Euphrate ; et il délia ces quatre Anges qui éloient prêts pour l'heure , le jour , le mois et l'année où ils dévoient tuer la troisième partie des hommes ; et le nombre de ces armées de cavalerie étoit de deux cents millions. Saint Jean vit aussi les chevaux dans la vision , et ceux qui étoieut montés dessus avoient des cuirasses comme de feu et de soufre , et de couleur d'hyacinthe ; et les tètes des chevaux étoient comme des tètes de lions , et il sortoit de leur bouche du feu et du soufre ; et par ces trois choses , la troisième partie des hommes fut tuée. La puissance de ces chevaux étoit dans leur bouche et dans leur queue , parce que leurs queues étoient semblables à celles des serpents , et qii'elles avoient des tètes dont elles blessoient. Les autres hommes , qui ne furent point tués par ces plaies , ne se repentirent point de leurs péchés, pour cesser d'adorer les démons et les idoles, et ils ne fa-ent point pénitence de leurs meurtres ni de leurs autres excès. Saint Grégoire dit que ces cinquième et sixième plaies marquent les hommes qui persécutent les Saints. Les premiers sont semblables à des sauterelles qui piquent de leur queue ; ce sont ceux , dit ce Saint Père , qui empoisonnent les hommes par leurs flatteries , et qui , leur paroissant d'un visage riant , les tuent de leur queue , c'est-à-dire , qui , témoignant être leurs amis lorsqu'ils leur parlent, ne cherchent ensuite qu'à les perdre. La sixième plaie, des chevaux qui nuisoicnt de la bouche et de la queue, marque, selon le même Père, ceux qui se servent de leur langue pour corrompre la doctrine et la vérité de l'Evangile, et qui , nuisant ainsi de leur bouche , tâchent encore , dit ce Saint Père , à nuire de la queue , en s'appuyant , comme les Ariens autrefois , sur la puissance des grands du monde qui les soutiennent; ce qui fait qu'étant méprisables par eux-mêmes, ils se rendent , par cet appui , redoutables à toute l'Eglise.
VISION DE SAINT JEAN. Apocal chap. X.
Explication de celle vision qu'eut Saint Jean.
k^AiNT Jean vit un autre Ange fort et puissant qui descendoit du Ciel , étant couvert d'une nuée ; l'arc-en-ciel éloit au-dessus de sa tète , son visage étoit comme le soleil , et ses pieds comme des colonnes de feu; il tenoit en sa main un petit livre ouvert, et il mit son pied droit sur la mer et son pied gauche sur la terre ; et il cria à haute voix comme un lion qui rugit. Après qu'il eut rugi de la sorte , sept tonnerres firent entendre leurs voix. Lorsque ces sept tonnerres eurent parlé , Saint Jean étoit prêt à écrire leurs paroles ; mais il entendit une voix du Ciel qui lui dit qu'il scellât les paroles des sept tonnerres , et qu'il ne les écrivît point. Alors l'Ange qu'il l'avoit vu , qui se tenoit debout sur la mer et sur la terre , leva sa main au ciel, et jura par celui qui vit dans les siècles des siècles , qui a créé le ciel et tout ce qui est dans le ciel . la terre et tout ce qui est dans la terre , la mer et tout ce qui est dans la mer , qu'il n'y auroit plus de temps ; mais que lorsque le septième Ange sonneroit de la trompette, Je mystère de Dieu s'accompliroit ainsi qu'il l'a annoncé par les Prophètes ses serviteurs.
Cette voix que Saint Jean entendit dans le Ciel , s'adressa encore à lui , et lui dit : Allez prendre le petit livre qui est ouvert , de la main de l'Ange qui se tient debout sur la mer et sur la terre. Il s'en alla donc trouver l'Ange , et lui dit : Donnez-moi le petit livre. Et il me dit : Prenez ce livre , mangez-le, et il vous causera de l'amertume dans le ventre ; mais dans votre bouclie il sera doux, comme du miel. Saint Jean prit donc le petit livre de la main de l'Ange , et il le mangea. Et il trouva qu'en effet il étoit dans sa bouche doux comme du miel ; mais l'ayant avalé, il lui causa de l'amertume dans le ventre. Et l'Ange lui dit : Il faut que vous prophétisiez encore devant les nations , devant les peuples , devant les hommes de diverses langues , et devant beaucoup de Rois. Ce livre , selon les Saints Pères , et particulièrement Saint Grégoire , est l'Ecriture-Sainte , qui est la véritable nourriture de nos âmes. Nous ne pouvons l'apprendre de nous-méme , dit ce Saint Père ; il faut que Dieu nous la donne comme il la donne ici à Saint Jean^ et ailleurs au Prophète Ezéchiel. Nous dévorons ce livre, dit-il , lorsque Dieu nous en découvre les mystères , et cette intelligence qu'il nous en donne est douce à notre bouche comme du miel. Mais en même temps ce livre , qui est si doux à la bouche , devient amer au ventre : ce qui marque que les personnes foibles et charnelles ne peuvent goûter les vérités qui sont les délices des justes. Cette figure nous marque encore , selon Saint Grégoire , que lorsque la parole de Dieu commence à devenir douce dans notre bouche , et que nous commençons à y trouver nos délices , notre ventre , c'est-à-dire le fond de notre cœur , dont celte parole nous découvre les défauts, est rempli d'amertume, parce que plus nous connoissons Dieu, plus Dieu nous fait connoître à nous-méme , et gémir du mal qui étoit caché dans nous , sans que nous le puissions apercevoir , afin que nous lui disions souvent avec le Roi Prophète : Seigneur, tous mes désirs ne tendent qu'à vous, et le gémissement de mon cœur ne vous est point caché.
MORT DES DEUX PROPHETES, ylpocal. chap. XI. r.of)
Vision que Saint Jean eut de deux Prophètes morts , qui ressuscitèrent ensuite. Septième trompette.
Après que Saint Jean eut pris le livre de la main de celui qui le lui présentoit , on lui donna ujie canne , et on lui ordonna d'aller mesurer le Temple de Dieu et l'Autel, et ceux qui y adoroient ; et de laisser le parvis qui est hors du Temple , parce qu'il étoit abandonné aux Gentils , qui fouleront aux pieds la ville sainte. Mais je la donnerai, dit Dieu , à mes deux te'moins qui prophétiseront, étant revêtus de sacs durant mille deux cent soixante jours. Ces deux prophètes sont les deux oliviers et les deux chandeliers exposés devant le Dieu de la terre. Que si quelqu'un les veut offenser , il sortira un feu de leur houche qui dévorera leurs ennemis. Ils ont le pouvoir de fermer le Ciel , afin qu'il ne tomhe point de pluie durant le temps qu'ils prophétiseront ; et ils ont reçu la puissance de changer les eaux en sang , et de frapper la terre de toutes sortes de plaies toutes les fois qu'ils voudront ; et après qu'ils auront achevé de rendre leur témoignage , la béte qui monte de l'abîme leur fera la
i^uerre , les vaincra et les tuera. Leurs corps seront e'tendus dans les rues de la grande ville qui est appelée spirituellement Sodome et Egypte, où leur Seigneur a e'té crucifié ; et les hommes de divers peuples , de tribus , de langues et de nations différentes ,, verront leurs corps morts étendus par terre durant trois jours et demi , et ils ne permettront pas qu'on les mette dans le tombeau. Les tabitants de la terre se réjouiront de les voir dans cet état. Ils feront des festins, et ils s'enverront des présents les uns aux autres , parce que ces deux Prophètes auront fort tourmenté ceux qui habitoient sur la terre. Comme les choses futures sont déjà présentes ou même passées devant Dieu , Saint Jean , selon la coutume des Prophètes , après avoir rapporté le commencement de cette histoire comme une chose avenir, la continue comme si elle étoit déjà passée. Trois jours et demi après , ajouta-t-il , l'esprit de vie releva ces deux Prophètes , et une grande crainte saisit ceux qui les virent. Ils entendirent alors une voix puissante , venant du Ciel , qui leur dit : Montez ici ; et ils montèrent au Ciel , dans une nuée , à la vue de leurs ennemis. Eii cette même heure , il se fit un grand tremblement de terre ; la dixième partie de la ville tomba , et sept mille hommes furent tués dans ce tremblement de terre , et les autres étant effrayés rendirent gloire au Dieu du Ciel. Aussitôt après le septième Ange sonna de la trompette , et on entendit de grandes voix dans le Ciel , qui dirent que les royaumes de ce monde étoient devenus les royaumes de Jésus-Christ ; que les nations de la terre s'étoient irritées , mais que le temps éloit venu d'exterminer les impies , et de récompenser les Saints et les Prophètes. L'Eglise , selon la remarque de Saint Augustin , finira comme elle a commencé ; elle a été persécutée dans sa première naissance , elle le sera encore plus à la fin des siècles. Car non-seulement ces deux Saints dont il est parlé en cet endroit de l'Apocalypse , mais une infinité d'autres, souffriront alors le martyre avec une constance invincible. C'est pourquoi Saint Augustin dit sur ce sujet : Que sommes-nous en comparaison de ces hommes admirables qui seront alors, puisqu'au lieu que nous avons tant de peine à résister au démon , quoiqu'il soit lié présentement , ces grands Saints le combattront et le fouleront aux pieds en un temps où il sera déchaîné , et où il les attaquera dans toute l'étendue de sa fureur et de sa puissance. Il sera néanmoins encore véritable alors comme il l'est présentement , que le démon n'aura de pouvoir qu'autant que Jésus-Christ lui en donnera , et qu'il ne lui en donnera qu'autant qu'il sera nécessaire pour éprouver et pour faire éclater davantage la vertu de ses élus.
BETE DE L'APOCALYPSE. ApocaL chap. XIII.
Saint Jean voit une bèie nionsirueiise.
i^AiNT Jea:« vit une bêle qui montoit de la mer, qui avoit sept têtes et dis cornes, et sur ses cornes dix diadèmes , et sur ses têtes des noms de blasphème. Elle étoit semblable à un le'opard : ses pieds étoient comme des pieds d'ours , sa gueule , comme la gueule d'un lion , et le dragon lui donna sa grande puissance. Saint Jean vit une de ces sept têtes , qui ctoit comme blessée à mort ; mais cette blessure mortelle fut gue'rie , et toute la terre , en étant dans l'admiration , suivit la bête. Qui est semblable à la bête , disoit-on , et qui pourra combattre contre elle ? On lui donna une bouche qui se glorifioit insolemment , et qui blasphémait le nom de Dieu , son tabernacle et ceux qui habitent dans le Ciel. On lui donna aussi le pouvoir de faire la guerre aux Saints , et de les vaincre , afin d'être adore'e par toute la terre , de ceux dont les noms ne sont pas écrits dans le livre de vie de l'Agneau qui a été immolé dès la création du monde. Saint Jean vit ensuite une autre bête qui montoit de la terre ; elle avoit deux cornes semblables à celles de l'Agneau , elle parloit comme le dragon ; elle
exerça toute la puissance de la première béte en sa présence , et elle fit que la terre et ceux qui l'habitent adorèrent la première béte , dont la plaie mortelle avoit été guérie. Elle fit de grands prodiges, jusqu'à faire descendre le feu du Ciel sur la terre devant les hommes, et elle séduisit ceux qui habitent sur la terre, à cause des prodiges qu'elle eut le pouvoir de faire devant la béte , en disant à ceux qui habitent sur la terre qu'ils dressassent une image à la béte qui , ayant été blessée par l'épée , étoit encore vivante. Elle eut le pouvoir d'animer l'image de la béte , afin que cette image parlât, et de faire tuer tous ceux qui n'adoreroient pas l'image de la bête. Elle fit encore que tous les hommes , petits ou grands , riches ou pauvres , libres ou esclaves , reçurent le caractère de la béte en leur main droite ou sur le front , et que personne ne pût ni acheter ni vendre, que celui qui auroit le caractère ou le nom de la béte , ou le nombre de son nom. Mais en même temps Saint Jean vit l'Agneau sur la montagne de Sion , avec cent quarante-quatre mille personnes qui avoient son nom et le nom de son Père écrits sur leurs fronts ; et une voix dit qu'il ne s'étoit point trouvé de mensonge dans leur bouche , parce qu'ils étoient purs et irrépréhensibles devant le trône de Dieu. Un autre cria en même temps que si quelqu'un adoroit la bête et son imaoe, et s'il en recevoit le caractère sur son front et dans sa main, il boiroit du vin de la fureur de Dieu , préparé dans sa colère , et qu'il seroit tourmenté dans le feu et dans le soufre , et que la fumée de leurs tourments s'élèveroit dans les siècles des siècles , sans qu'il restât aucun repos , ni jour ni nuit , à ceux qui auroient adoré la béte ou son image , ou qui auroient reçu le caractère de son nom. Saint Grégoire s'éteiid assez sur ces bêles mystérieuses , et cette dernière surtout le faisoit trembler. Elle ressembloit à l'Agneau , dit Saint Jean , mais elle parloit comme le dragon ; ce qui marque admirablement , dit ce Saint Père , les hypocrites et les séducteurs qui sont dans l'Église. Ils sortent de la terre , c'est-à-dire, qu'ils s'établissent dans une puissance toute terrestre ; et ils trompent les âmes par les apparences de l'Agneau , pour les faire tomber dans les pièges du serpent , et leur inspirer un poison mortel. Il faut demander à Dieu que nous ne soyons pas du nombre de ceux dont parle Saint Paul , qui sont livrés , par un juste jugement , au pouvoir du démon et à la malignité de Terreur , parce qu'ils n'auront pas voulu recevoir la vérité, et qu'ils l'auront rejetée comme si elle eût été leur ennemie , au lieu qu'ils dévoient l'aimer comme le remède de tous leurs maux, et la véritable vie de leurs âmes.
DRACxOrs L)f: i; apocalypse, jpocai. cUap. xiii. 529
\\'^iifrP'n;ii'^l^r'^-:'"":
Vision que Saint Jean eut du Dragon.
^AiNT Jean vit dans le Ciel un autre prodige ; il vit sept Anges qui portoient sept plaies , qui étoienl les dernières de toutes , et l'accomplissement de la colère de Dieu. Et une voix en même temps dit aux sept Anges : Allez , répandez sur la terre les sept coupes de la colère de Dieu. Le premier s'en alla et répandit sa coupe sur la terre , et les hommes qui avoient le caractère de la bêle, et adoroient son image , furent frappés d'une plaie maligne et dangereuse. Le second Ange répandit sa coupe sur la mer , et elle fut changée en sang, étions les animaux y moururent. Le troisième Ange répandit sa coupe sur les fleuves et sur les fontaines , et elles furent changées en sang ; et un Ange dit en même temps : Vous êtes juste , Seigneur; ils ont répandu lei sang des Saints et des Prophètes , et vous leur avez donné du sang à boire. Le quatrième Ange l'épandit sa coupe sur le soleil , et le pouvoir lui fut donné de tourmenter les hommes par l'ardeur du feu ; et les hommes étant frappés d'une chaleur brûlante , blasphémèrent Dieu , et ne firent point pénitence. Le cinquième Ange répandit sa coupe sur le
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trône de la bêle , et son royaume devint ténébreux ; les hommes se mordirent la langue dans l'excès de leur douleur. Le sixième Ange répandit sa coupe sur le grand fleuve d'Euphrale , et son eau fut sécliée pour préparer le chemin aux Rois qui dévoient venir de l'Orient. Saint Jean vit alors sortir de la gueule du dragon , de la gueule de la bêle , et de la bouche du faux prophète , trois esprits impurs semblables à des grenouilles ; c'éloient des esprits de démons qui faisoient des prodiges , et qui alloient vers les Rois de toute la terre pour les préparer au combat du grand jour de Dieu lout-puissant ; et ils les assemblèrent tous en un lieu. Le septième Ange répandit sa coupe dans l'air; et une grande voix se fit entendre du Temple, qui dit : Cen esf fait. D se fit de grands bruits de tonnerres et d'éclairs ; la grande Ville fut divisée en trois parts , et les Villes des Nations tombèrent , et Babylone revint en mémoire à Dieu pour lui donner à boire lie calice du vin de la fureur de sa colère. Alors un Ange prit Saint Jean pour lui montrer l^i grande prostituée avec laquelle les Rois de la terre se sont corrompus , et qui avoit enivrés du vin de sa prostitution ceux qui habitent sur la terre ; et il le transporta dans un désert , où il vit une femme assise sur une bêle de couleur d'écarlaie , pleine de noms de blasphème , qui avoit sept têtes et dix cornes. Elle avoit ce nom écrit sur le front : Mystère iLa grande Bal)ylone, mère des fornications et des abominations de la terre. Saint Jean vit celle femme enivrée du sang des Saints et des Martyrs, et il en eut de l'horreur : mais 4' Ange, qui lui faisoit voir ces choses , lui demanda de quoi il s'étonnoit ; et il lui expliqua le mystère de cette femme prostituée , et de la bête sur laquelle elle éloit assise. Les Saints Pères ont cru que cette femme étoit la figure du monde , qui enivre tous les hommes paises faux plaisirs , qui attire sur soi la main de Dieu et le poids effroyable de ses jugements. Ce nom de mystère que cette femme a sur le front , marque que les amateurs du monde ne conçoivent point ici le malheur qui est près de tomber sur eux ; ils sont possédés de leurs passions , ils sont enchantés de leurs plaisirs ; mais cet enchantement finira avec leur vie , et ils comprendront alors , par une connoissance claire , qu'ils n'auront travaillé en ce monde que pour se perdre , et qu'ils auront acheté , ou par de faux biens ou par de véritables maux , la perte de tous les biens du Ciel , et une éternité de supplices.
RUINE DK BABÏLONE. Apocal chap. XT'III.
Ruine de BaLvloiie.
Î5ai>t Jean vit ensuite un autre Ange qui descendoit du Ciel , ayant une grande puissance , et la terre fut toute éclaire'e de sa gloire. 11 cria à haute voix : Elle est tombée , cette grande Babylonc ; elle est tombée , et elle est devenue la demeure des démons , et la prison de tous les esprits impurs , parce qu'elle a fait boire à toutes les Nations le vin empoisonné de sa prostitution , et que les Rois de la terre se sont corrompus avec elle , et que les marchands se sont enrichis de sa magnificence et de son luxe. Saint Jean entendit ensuite une autre voix , qui dit : Sortez de Babylonc , mon peuple , de peur que vous n'ayez part à ses péchés , et que vous ne soyez enveloppés dans ses plaies. Car ses péchés sont montés jusqu'au Ciel , et Dieu s'est ressouvenu de ses iniquités. Traitez-la comme elle vous a traités. Rendez-lui au double toutes ses œuvres ; et dans le même calice oii elle vous a donné à boire , donnez-lui à boire deux fois autant. Multipliez ses toiuments et ses douleurs à proportion qu'elle s'est élevée dans ren orgueil , et qu'elle s'est plongée dans les délices,, parce qu'elle» dit en elle-même :
Je suis dans le trône comme Reine , je ne suis point veuve , et je ne verrai point des sujets de deuil. C'est pourquoi les plaies , la mort, le deuil et la famine viendront fondre sur elle en un même jour. Mais les Rois de la terre , qui se sont corrompus avec elle, et qui ont vécu dans les délices , pleureront et frapperont leur poitrine en voyant la fumée de son embrasement. Ils se tiendront loin d'elle dans la crainte de ses tourments , et ils diront : Hélas! hélas ! grande ville , Babylone , ville si puissante . ta condamnation est venue en un moment. Les marchands de la terre seront aussi dans les pleurs et dans le deuil, parce que personne n'achètera plus leurs marchandises d'or , d'argent , de pierreries , de perles , de fm lin , de pourpre , de soie , d'écarlale , de toutes sortes de bois odoriférant , de toutes sortes de meubles d'ivoire et de pierres précieuses. Les fruits dont tu faisois tes délices t'ont quitté ; toute la délicatesse de tes viandes et la magnificence de tes meubles est perdue pour toi , et tu ne les trouveras plus jamais. Tous les marchands de même qui s'étoient enrichis avec elle s'en tiendront éloignés dans l'appréhension de ses tourments , et pleureront son malheur. Tous les pilotes , et tous ceux qui sont dans les vaisseaux pour trafiquer sur la mer, se tiendront loin d'elle. Ils crieront , en voyant la fumée de son embrasement : Quelle ville a jamais égalé cette grande ville? Ils mettront de la poussière sur leur tête, et ils diront en pleurant : Hélas ! comment celle grande ville a-t-elle été ruinée eu un moment ? Alors un Ange puissant leva en haut une grande pierre comme une meule , ei la jeta dans la mer , en disant : C'est ainsi que Babylone , cette grande ville , sera précipitée avec impétuosité, et on ne la trouvera plus. La voix des joueurs de harpes et des trompettes ne sera plus entendue en toi. Nul artisan ne s'y trouvera plus. La lumière des lampes ne luira plus en toi , et la voix de l'époux et de l'épouse ne s'y entendra plus. Car tes marchands étoient des Princes de la terre , et toutes les Nations ont été séduites pai tes enchantements. Et on a trouvé dans celte ville le sang des Prophètes et des Saints, et de tous ceux qui ont été tués sur la terre. Ces regrets , sur la perle de Babylone , ont fait dire aux Saints Pères que Jésus -Christ pleura Jérusalem lorsqu'elle subsistoit encore , et que nous devons de même pleurer les malheurs de Babylone , lorsqu'elle paroît dans tout son éclat. C'est pourquoi Saint Augustin , considérant les jiaroîes des méchants dans le livre de la Sagesse , lorsqu'ils se plaignent avec un repentir plein de désespoir que leurs richesses les auront abandonnés en un moment , ajoute avec une grande raison : Disons maintenant , mes frères , par une prévoyance qui nous sera très utile : ToLit passe comme l'ombre , de peur que nous ne disions un jour comme ces méchants, avec des regrets et des larmes inutiles : Tout est passé comme l'ombre.
LE DRAGON ENCHAINE. Jpocal chap. XX.
Le Dragon enchaîné par un Ange.
Après la ruine de Babylone , Saint Jean entendit les Cantiques des Saints qui adoroient Dieu à cause des jugements qu'il avoit exerce's contre cette prostituée. Il vit ensuite le Ciel ouvert , et il parut un cheval blanc. Celui qui étoit dessus s'appeloit le Fidèle et le Véritable , qui juge et qui combat justement. Ses yeux étoient comme une flamme de feu. Il y avoit sur sa télé plusieurs diadèmes. Il étoit vctu d'une robe teinte de sang , et il s'appeloit le Verbe de Dieu. Les armées du Ciel le suivoient sur des chevaux blancs , vêtus d'un lin blanc et pur. Il sortoit de sa bouche une épée trancliante , et il avoit ce nom écrit sur son vêtement et sur sa cuisse : Le Roi des Rois , et le Seigneur des Seigneurs. Saint Jean vit aussi descendre un Ange qui avoit la clef de l'abîme , et une grande chaîne en sa main. Il prit le dragon et l'enchaîn? : et l'ayant jeté dans l'abîme , il ferma l'abîme et le scella sur kii , afin qu'il ne séduisît plus les Nations , jusqu'à ce que mille ans fussent accomplis, après lesquels il doit être délié pour un peu de temps. Saint Jean vit ensuite les âmes de ceux qui avoient eu
la télé coupée pour le témoignage qu'ils avoient rendu à Jésus , et qui n'avoient point adoré la bèie ni son image , qui dévoient vivre et régner avec Jésus-Christ. Après que mille ans seront accomplis , Satan sera délié et délivré de sa prison , et il en sortira pour séduire les Nations qui sont aux quatre coins du monde, pour les assembler au combat , et environner le camp des Saints et la ville cliérie de Dieu. Mais il descendit du Ciel un feu envoyé de Dieu qui les dévora , et le diable qui les séduisoit fut jeté dans l'éiang de feu et de soufre , où la béte et le faux Prophète seront tourmentés jour et nuit dans les siècles des siècles. Saint Jean vit alors un grand trône d'une blancheur éclatante , et la Majesté de celui qui étoit dessus, devant la face duquel la Terre et le Ciel s'enfuirent ; et ils disparurent. Il vit les morts , grands et petits , qui comparurent devant Dieu ; et un autre livre fut ouvert , qui étoit le livre de vie , et les morts furent jugés sur ce qui étoit écrit dans ce livre , selon leurs œuvres. La mer, la mort et l'enfer rendirent avissl les morts qu'ils avoient , et l'enfer et la mort furent jetés dans l'étang de feu avec tous ceux qui n'étoient point écrits au livre de vie. Saint Grégoire dit que ce dragon que l'Ange enchaîne dans l'abîme^ est le démon que Dieu chasse du cœur des bons , et qu'il tient enchaîné dans le cœur des méchants qui ont de mauvais desseins contre les serviteurs de Jésus-Christ , sans qu'ils puissent les exécuter. Mais Dieu donne ensuite , dit ce Saint Père, la puissance à ce dragon de sortir de 1 abîme, lorsqu'il permet, pour le bien des Saints, que l'envie des méchants passe au dehors, et qu'ils attaquent les bons avec une violence ouverte. Il est difficile de trouver une explication claire pour les autres circonstances que ces im.ages nous mettent devant les yeux. Mais ce qui est assuré , c'est qu'elles nous représentent ou la puissance de Jésus - Christ dans sa gloire , ou le pouvoir du démon sur les méchants , ou l'effroi avec lequel ils paroîtront devant le trône de Jésus-Christ , ou la sévérité avec laquelle ce grand Juge examinera ce qu'il y a de plus caché dans le fond des cœurs. Ainsi toutes ces instructions , dont l'obscurité même est édifiante, nous doivent porter à entendre avec plus de respect , et à pratiquer avec plus de soin , cet avis si clair de Jésus-Christ dans l'Evangil'e : Prenez garde à vous , de peur que vos cœurs ne s'appesantissent par les inquiétudes de cette vie, et que ce dernier jour ne vous surprenne. Veillez et priez toujours, afin qne vous sovez jugés dignes d'éviter tous ces maux qui arriveront alors, et de comparoître avec confiance devant le Fils de l'homme.
Saint Jean voit la nouvelle JérusaleDi.
xVprès la ruine de Babylone , Saint Jean vit nn Ciel nouveau et une lerre nouvelle. Il vit la Ville Sainte, la nouvelle Je'rusalem , qui, venant de Dieu^ descendoit du Ciel, étant parée comme une épouse qui se pare pour son époux. Il entendit une grande voix qui venoit du trône , et qui disoit : Voici le Tabernacle de Dieu avec les hommes ; il demeurera avec eux , et ils seront son peuple, et Dieu, demeurant avec eux , sei-a leur Dieu. Dieu essuiera toutes les larmes de leurs yeux , et la mort ne sera plus. Les pleurs, les cris et les travaux cesseront, parce que ce qui a précédé sera passé. Alors un Anqe transporta Saint Jean , en esprit , sur une montagne élevée , et lui montra la Sainte Jérusalem qui descendoit du Ciel , venant de Dieu. Elle étoit environnée de la clarté de Dieu ; elle avoit une muraille fort élevée , où il y avoit douze portes et douze anges , un à chaque porte, où il y avoit aussi des noms écrits, qui étoient les noms des douze Tribus des enfants d'Israël. Il y en avoit trois à l'Orient , trois au Septentrion, trois au Midi et trois à l'Occident ; et la muraille avoit douze londemcnts , où sont les noms des douze Apôtres de l'Agneau. Celui qui parloit avec Saint Jean avoit une canne d'or pour mesurer la ville, le^ portes et les murailles. La ville, en son assiette, est carrée, et elle est
aussi longue que large. Il mesura la ville avec sa canne , et il la trouva de douze mille stades. Il en mesura aussi la muraille , qui est de cent quarante-quatre coudées de mesure d'homme , telle que paroissoit cet Ange. Cette muraille etoit bâtie de jaspe , et la ville étoit d'uu or pur , semblable à un cristal très clair. Les fondements de la muraille de la ville étoient orne's de toutes sortes de pierres pre'cieuses , et les douze portes étoient douze perles. Chaque porte e'toit faite de l'une de ces perles. Saint Jean dit qu'il n'y vit point de Temple , parce que le Seigneur Dieu tout-puissant et l'Agneau en est le Temple. Celle ville n'a point besoin d'être e'claire'e par le soleil ou par la lune , parce que c'est la gloire de Dieu qui l'e'claire , et que l'Agneau de Dieu en est la lampe. Les portes n'en seront point ferme'es à la fin de chaque jour , parce qu'il n'y aura point là de nuit ; il n'y entrera rien de souillé , ni aucun de ceux qui commettent l'abomination ou le mensonge, mais ceux-là seulement qui sont écrits dans le livre de vie de l'Agneau. Il vit encore un fleuve d'une eau vive , brillante comme du crislal , qui sortoit du trône de Dieu et de l'Agneau. Au milieu de la place de la ville , des deux côtés du fleuve , il y avoit l'ai'bre de vie nui porioit douze fruits , qui donne son fruit chaque mois ; et les feuilles de cet arbre sont pour guérir les Nations. Il n'y aura plus là d'anathème , mais le trône de l'Agneau y sera , et ses serviteurs le serviront ; ils verront son visage , et son nom sera écrit sur leurs fronts. Aussitôt après, Jésus dit à Saint Jean : Je m'en vais venir bientôt, et j'ai ma récompense avec moi , pour rendre à chacun selon ses œuvres. Heureux ceux qui lavent leurs vêtements dans le sang de l'Agneau , afin qu'ils aient droit à l'arbre de vie, et qu'ils entrent dans la ville par les portes. Comme l'image de la punition des méchants est si elfrovable et si diversifiée dans tout ce livre , aussi rien n'est plus consolant que la représentation de cette Jérusalem céleste , et de la récompense éternelle que Dieu donne aux bons. Combien les travaux de cette vie nous doivent-ils être précieux , disent les Saints Pères , puisqu'ils sont comme l'or dont nous achetons cette gloire que notre esprit ne sauroil comprendre ! Les véritables chrétiens ont toujours soupiré vers cette céleste Jérusalem ,; et sachant que leurs âmes , selon la parole de l'Ecriture , sont les pierres / vivantes de cet édifice sacré , ils ont agréé (ju' elles fussent taillées et comme polies en ce monde par le ciseau des afflictions et de la souffrance. Ils ont toujours eu un des yeux de leur foi abaissé vers cet abîme de feu et de soufre, dont il est parlé en divers endroits de ce livre , et l'autre élevé vers cette cité éternelle où les hommes seront heureux de la félicité de Dieu même; et ils ont repassé souvent, dans leur cœur, celte excellente parole de Saint Augustin : Aimez les biens que vous promet le Tout-Puissant, craignez les maux dont il vous menace , et alors vous mépriserez toutes les promesses et toutes les menaces du monde.
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CHAPITRE PREMIER
De la dwision des Ages du Monde.
On peut dire à ceux qui ne veulent pas s'embarrasser clans des l'echerches exactes, ni dans des études à fond de la chronologie , mais seulement en avoir une vue générale , que , comme la semaine se divise en sept jours , tout le temps aussi , depuis la création du monde jusqu'à maintenant , se divise en sept âges.
Le premier âge a commencé avec le monde , et s'est terminé au déluge ; et il comprend i656 ans i mois et 26 jours.
Le second âge a commencé à la fin du déluge, c'est-à-dire, à l'an 1657 , et s'est terminé à la vocation d'Abraham, qui est arrivée en 2o83 ; el il comprend 4^2 6 ans 4 mois et 18 jours.
Le troisième âge a commencé à la vocation d'Abraham , et s'est terminé à la délivrance du peuple juif de l'Egypte, arrivée en l'an 2017 ; et il compi'end l^ùo ans tout juste.
Le quatrième âge a commencé à la sortie du peuple juif de l'Egypte, et s'est terminé à la fondation du Temple de Salomon , arrivée en l'an 2992 ; et il comprend 4.70 ans et 17 jours.
Le cinquième âge a commencé à la fondation du Temple , et s'est terminé à la lin de la captivité des Juifs , arrivée en l'an 5468 , lorsque Cyrus leur permit de s'en retourner ; et il comprend 476 ans.
Le sixième âge a commencé à la liberté que Cyrus accorda aux Juifs , et s'est terminé à la naissance de Jésus-Christ , arrivée en 4ooo : ainsi , il comprend 532 ans.
Le septième âge , enfin , a commencé à la naissance de Jésus-Christ , et se terminera à la fin du monde.
Yjy
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CHAPITRE II
Du premier Age du Monde.
X ouR dire un mot de chacun de ces sept âges , on peut voii- ce qui s'est fait dans le premier , par cette petite Table recueillie de ce que l'Ecriture nous apprend de ces premiers temps, et qui marque la naissance et la mort de nos premiers pères.
Table du premier Âge du Monde.
Ont vécu ensemble.
PI
I Adam.
gjo
2 Selh.
j Enos.
4 Caïnam.
5 Alalaléel.
t) Jared.
7 Enoch.
3oo
8 Malhusala.
iG56
f) Laniecli.
10 Noc.
5oo
Le Déluge a commencé
L'an du M.
De la vie do
Noé
A duré un Y'"' an. ' 'î"
ÛOO
itiS;.
Tout est clair dans cette Table. On y voit l'âge des dix premiers Patriarches. On voit le temps auquel ils sont nés ; celui auquel ils ont commence' d'avoir des enfants ; combien ensuite ils ont ve'cu d'années , et quel âge ils avoient lorsqu'ils sont morts. L'Ecriture a marqué précisément toutes ces circonstances , et c'est d'elle qu'on a pris ce qui est ici. C'est par elle que l'on reconnoît que le déluge est arrivé l'an i656 du monde, puisqu'il est arrivé l'an 600 de Noé, qui est né l'an to56 du monde.
Le déluge dura une année entière , puisque l'Ecriture dit que Noé avoit 600 ans lorsqu'il entra dans l'Arche , et qu'il en avoit 601 lorsqu'il en sortit. On voit même , par le détail que l'Ecriture remarque , que l'année alors étoit de douze mois comme nos années d'aujourd'hui ; mais il faut encore faire voir combien tous ces saints Patriarches ont vécu de temps les uns avec les autres.
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CHAPITRE III
Du second Age du Monde.
1^ ous avons déjà dit que ce second âge du monde commence à la fin du déluge , et qu'il se termine à la vocation d'Abraham; qu'ainsi, ayant commencé l'an lôSj du monde , et étant fini l'an 2o83 , il comprend en tout 426 ans. On peut voir, dans la Table suivante , quel a été le nombre des années des dix autres Patriarches qui ont suivi ceux du premier âge , et durant combien d'années ils ont vécu l'un avec l'autre.
Table du second Age du monde.
ru 3 C
nt vécu ensemble
1 Sem.
5oo
2 Arphaxad.
JOJ
3 Salé.
4 Héber.
5 Phalez.
5oo
6 Rehu.
7 Sarug.
8 Nachor.
4oi
9 Tliaré.
4oo
10 Abraham.
Abraham est venuenlaterrede ChanaaD , âgé de 75 ans.
L'an du M.
Tout paroît clair dans cette Table. On voit , dans les quatre premiers de ces Patriarches , que les années de la vie de l'homme étoient déjà abrégées de la moitié ; et dans les six autres , qu'elles étoient encore devenues plus courtes de la moitié que les années de ces quatre qui les précédoient ; et la Table suivante nous fera voir encore combien de temps ils ont vécu les uns avec les autres.
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CHAPITRE IV
Du troisième Age du Monde.
On a déjà dit que ce troisième âge du monde commencoii à la vocatiçn d'Abraham , arrivée en 2o83 , et qu'il se terminoit à la sortie du peuple Juif de l'Egypte , qui est arrivée /|3o ans ensuite. On peut voir, dans la Table suivante, une partie de ce qui est arrivé de plus considérable alors.
Tahlc du troisième âge du Monde.
Ans
du
monde
le Déluge.
Avant l'E.vode.
Avant J.-C.
Abraham vient en Chauaan , Thaié étant mort.
2oS3
IsMAtt, nait l'an d'Abraham 86.
UU
ISAAi: nait l'an d'Abraham loo.
ISAAC est sevré .i 5 ans , et Ismael chasse.
ISAAC prend Rebecca pour femme à l'àgc de 40 ans.
Jacob uait l'an d'Isaac Go.
Abraham meurt en son année 1 7 5 , après la naissance de Jacob 1 5 ans.
IsMAEi. meurt âgé de 1^7 ans.
Jacob fuit .i Laban âgé de 77 ans; il le sert 20 ans.
Il épouse Lia , et ensuite Rachel l'an de sa vie 84.
LÉvt nait de Lia.
Joseph de Rachel.
Jacob retourne à son père, après avoir servi 20 ans chez Lahan.
Joseph est vendu étant âgé de 16 ans, et il sert Putiphar pendant 14.
IsAAc meurt 12 ans après la vente de Jofeph.
Joseph est présenté à pharaon , âi;é de 3» ans.
Jacob descend en Égvpte, âgé de i3ci ans.
Jacob meurt âgé de 147 ans , en ayant demeuré 17 en Égyple.
Joseph meurt , après avoir commandé en Lgv pte So ans.
LÉvi meurt.
Aaron nait.
MosFS ou Moïse naît.
Il s'allie à Jélhro , et le sert 40 ans.
EXODE
Tout ce qui est marque dans celte Table est pris de l'Écriture même , et ainsi on n'en peut douter. On peut .seulement faire cette rëflcxiou sur toutes les Tables précédentes , cpie , comme Adam a vi'cu 56 ans avec Lamech , Laraecb 98 avec Sem , Sem 5o avec Isaac , et Isaac 33 avec Lévi , qui a ëtd le père ou l'aïeul de la mère de Moyse , uoramëc Jocabel, et laquelle assurément Lévi avait vue, il est visible que INloyse n'a rien écrit qui ne fût encore dans la mémoire de tous les hommes, puisqu'il n'étoit éloigné d'Adam que de quatre ou cinq générations. Jacob, de même, a vécu avec ceux qui en avoicnt connu d'autres qui avoient vu le déluge , lequel par conséquent il ne pouvoit pas ignorer, comme on ne pouvoit pas ignorer au temps du déluge tout ce qui s'élult passé à la création du monde, puisqu'il y avoit beaucoup de gens qui en avoient vu d'autres qui avoient connu Adam même. Ainsi Adam ne pouvoit être inconnu à Noé et à Sem , ni ceux-ci à Abraham ou à Jacob , ni Jacob à Moyse , principalement en un tenqis où il n'y avoit point d'autre histoire où les hommes pussent s'appliquer, ou de quoi ils pussent s'entretenir.
DE LA CHRONOLOGIE SAINTE
CHAPITRE V
Du (jiiatrièjiie Age du Monde.
ijE quatrième âge , comme nous avons de'jà vu ^ a commencé à la sortie des Juifs de l'Egypte, c'est-à-diie , en l'année 25i3 , et s'est terminé à la fondation du Temple de Salomon , c'est-à-dire, en l'an 2992. Ainsi, cet intervalle a été de 479 ans, qu'on peut diviser en la manière que l'on peut voir dans celte Table , qui apprend quels ont été les conducteurs du peuple de Dieu depuis Moyse jusqu'à Salomon.
Table du quatrième y^ge du monde.
AKS du
MONDE
281G 28 jg
MoYSE mort l'an , depuis la sortie 4o ans . .
Depuis la mort de Moyse , jusqu'au repos donné par Josué , il y a 6 ans.
De là jusqu'à la paix donnée par Otboniel 4o ans. .
De là à la paix donnée par Aod 80 ans. .
De là à la paix donnée par Debora 4o ans. .
De là à la paix donnée par Gédéon 9 ans . .
Gédéon étant mort, les enfants d'Israël adorèrent Baal durant
quelques années , comme pourroit être 9 ans. .
Ensuite Abimelec gouverna le peuple 5 ans. .
Thola 2J ans . .
Jaïr 22 ans. .
Jephté 6 ans. .
Abesan 7 ans . .
Ahialon 10 ans . .
Abdon
Héli
Samuel
Saul 4o ans.
Datid 4o ans .
Les fondements du Temple furent jetés au commencement de
l'année 4 <1« Salomon 4 ans.
Somme 48o ans .
8 ans.
4o ans.
2 1 ans.
ANS avant
1 iSj logS io55 j oi5
Il n'y a rien dans cette Table cpii ne soit pris de l'Ecriture sainte. On ne voit point qu'il y soit parlé de Samson , lequel apparemment a fait des actions d'une force si extraordinaire sous Héli ; ou bien il faut prendre la moitié des années d'Héli , c'est-àdire , vingt , pour les donner à Samson , comme ont fait plusieurs.
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CHAPITRE yi
Du cinquième Age du monde.
r^Li-s on s'éloigne de la création du monde, plus on trouve d'obscurité pour régler les temps dans les Ecritures Saiiites ; mais on peut, en récompense, trouver plus de lumière dans les écrits des auteurs profanes. Ce cinquième âge du monde commence, comme nous avons dit , à la fondation du Temple de Salomon , qui se fit en igya , et se termine à la fin de la captivité des Juifs , qui arriva sous le roi Cyrus , l'an^ 3486. Ainsi cet âge comprend 476 ans. Le Temple fut sept ans et demi à batir, et il fut dédié l'an 3ooi, cjjii ouvrait le quatrième millénaire du monde. Salomon a régné 4o ans , et est mort l'an du monde Soag , 975 ans avant J.-C. Mais il n'est pas croyable combien la division de son royaume entre les rois de Juda et d'Israël, qui arriva après sa mort , "cause d'embarras dans la Chronologie; et de très habiles gens ont bien eu de la peine a accorder toutes les difficultés
qui s'y rencont ' '^ '
Table ; l'une des depuis Salomon
qtu sy rencontrent. Pour les éclaircir le plus nettement qu'il se pourra, on mettra ici une double Table ; l'une des rois de Juda , et l'autre des rois d'Israël , entre lesquelles en marquera les années
Table des rois de Juda et d'Israël.
Rois de Juda .
RoBOASi r{?gna 17 ans.
Abia, l'an 18 de J(?roboam , succède à son père, et règne 3 ans.
AsA, la 208 année de Jt'ioboara , succède à son père , et règne 4 x ans.
Sogo JosAPHAT succède à Asa son père , Tan 4 d'Achab, et règne 25 ans.
3io6 JoSAPHAT, à l'exemple d'Achab. établit JoEAM , son fils, vice-roi.
Rois d'Israël.
JoROBOAM régna 22 ans.
Nadab , la 2e année d'Asa, succéda à son père Jéroboam, et régna 2 ans.
Baasa , la 3e année d'Asa , usurpa le royaume , et régna 24 ans.
Ela succède à Baasa son père , l'an 26
d'Asa , et régne 2 ans.
Zambbi, l'an 2 d'Ela, le 27 d'Asa,
prend le royaume, et règne 7 jours. Amri est établi roi par le peuple , et
régne 12 ans.
AcHAB succède à son père l'an 38 d'Asa . et règne 22 ans.
gSS
AcHAB , l'an 17 de Josaphat , établit son j 898 fils OcHoziAS vice-roi, et gouverne le) roj'aume pendant 2 ans.
JoRAM , fils d'Achab , après la mort 896
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Rois de Juda.
JosAPHAT , déjà âgé , fait part à Jobam , son fils , qu'il avait déjà établi viceroi , de sa puissance royale. Tan 5 de Joram , roi d'Israël.
OcHoziAS succède à son père l'an 12 de Joram , fils d'Achab , et règne un an.
Athalia occupe le royaume pendant 6 ans.
JoAS, âgé de 7 ans, est montré au peuple par le Grand-Prêtre Joïada. Il est sacré la 7<^ année de Jéhu , et règne !\o ans.
Amasias succède à son père, l'an 2 de Joas , et règne 29 ans.
OziAS ou Azabias , après que son père eut été tué , régna la 27e année de Jéroboam , et son règne dura 52 ans.
Trlbui
Rois d'Israël.
d'Ochozias sou frère , lui succède l'an de Josaphat 18, et règne 12 ans.
JÉHtJ est sacré roi par un Prophète , et règne 26 ans. Ce fut lui qui tua Ocliozias , roi de Juda , avec Joram , roi d'Israël.
1 LiO
JoACHAs succède à Jéhu son père, l'an 23 lie Joas , roi de Juda , et règne 1 7 an
Joas , fils de Joachas , est associé au royaume , l'an 37 de JoAS , et règne pendant 16 ans.
JÉROBOAM II fut établi cette année roi par Joas son père, lorsqu'il alla faire la guerre au roi de Syrie.
Mais l'année i5 d'Amasias , Joas étant mort , l'Ecriture dit que Jéroboam régna au lieu de lui 4i ans.
Après la mort de Jéroboam, tout fut en trouble, et il y eut un interrègne de 12 ans.
Zachabias , après cet interrègne , régna six mois.
Sellcm ayant tué Zacharias , l'an 39 d'Ozias , régna un mois.
MA>AiiK tua Scllum , et régna 10 ans
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Rois de Juda.
J0A.TBA11 succéda à Ozias l'an 2 de Phacée, et ix'gna 16 ans.
AcHAz siicc(?(la à Joathan , son péic l'an 17 de Phacée, et rt'gna 16 ans
EzÉCHiAS fut associé au royaume par Achas son père , et régna 29 ans.
Tribus,
Rois d'Isracl.
par le secours de Phcl , roi des Assyriens.
Phacéia succède à Manabé son père, l'an 5o d'Ozias , et régna 2 ans.
Phacée , fils de Roraélie , ayant tué Phaccia, règne 20 ans.
OzÉA , fils d'Ela , ayant tué Phacée, régna en sa place ; mais les grands troubles i;ausércutun inteirègnedcgans, après lequel il reprit le royaume.
L'an 9 d'Ozéa , et le 6 d'Ézéchias , Salmanasar prit Saraarie après un siège de 3 ans, et emmena les dix Tribus captives. Ainsi finit le royaume d'Israël , après avoir duré 254 ans depuis sa division d'avec celui de Juda.
Siii/e des Rois de Juda , après la 7-itine de Samarie.
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CHAPITRE VIL
Du sixième tige du Monde.
On a pu voir, dans la TaLle précédente, ce qui s'était passé de plus jnémoraLle dans les ^76 ans durant lesquels a duré le cinquitiue âge du monde, que nous avons dit se terminer à la fin de la captivité des Juifs , arrivée en l'an 34G8 du monde, 53G ans avant l'ère commune de Jésis-Chuist. Ce sixième âge maintenant commence à la fin de cette captivité , et se termine à la naissance de Jésus- Christ, arrivée l'an 4ooo du monde. On peut voir dans la Table suivante ce qui s'y est pas se de plus remarquable.
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Table de ce qui s'est passé de plus remarquable dans le sixième âge du Monde.
(jTRus étant devenu maître de toutrOiient, permet aux Juifs de retourner en Judée,
et de rebâtir le Temple. Us le font sous la conduite de Zorobabel et du souverain
Prêtre Jésus , et les plus pauvres d'entre eux obtiennent quelque gratification pour
faire ce voyage.
Cyrus meurt âgé de 70 ans, après avoir tenu la monarchie de tout l'Orient durant 7
ans. Son fils Cambyse lui succède, et règne 7 an« et 7 mois, après lesquels le mage
Oropastes usurpa le royaume. Mais cinq mois après, sept Seigneurs ayant conspiré
contre lui, le tuèrent; et l'un d'eux ) nommé Darics Htstaspïs , fut reconnu
de tous les autres pour roi. C'est I'Assoérus sous lequel aniva l'histoire d'Esther.
Il régna 36 ans.
A Darius succéda Xerxès son fils, qui régna 12 ans; et son fils Artaxerxès, qui lui
succéda, en régna 48. Ce fut la septième année du règne de cet Artaxerxès, appelé
Lon^uemain, qu'EsDRAS ayant obtenu du roi des Lettres patentes, retourna en
Judée avec beaucoup de monde, pour y rétablir la République. La 20" année du règne du même Ai'taxerxès, Néhémias obtint de lui le pouvoir de
rétablir les murs de Jérusalem ; et c'est de cette année que l'on commence à compter
les Lxx Semau^es de Daniel.
Malachie , le dernier des Prophètes, exhortoit en ce temps-là le peuple à retournera
Dieu, et semble avoir été du même temps que TSIchémias, qui retourna vers cette
année chez le roi de Perse , comme il le lui avoit promis. Xerxés II succède à son père Artaxerxès, et au bout d'un an fut tué par son frère
Seccmdiahus, qui régna 7 mois.
OcHus, second fils d' Artaxerxès , s'empare du royaume, fait mourir Secundianus, en
le précipitant dans une fosse pleine de cendres , et se fait appeler Daria^us , ou Darius
Nothus. Il régna 19 ans.
Artaxerxès Mnémon, son fils aîné, lui succède, contre lequel le jeune Cyrus son
cadet, fait la guei-re. Il régna 43 ans. OcHus II succède à son père Mnémon, et fait tuer son frère naturel Arsamès, qui
lui disputoit l'empire ; après quoi il prit le nom d'Artaxerxés III. Il régna 28 ans. Ochus fut tué par Eagoas, capitaine de ses gardes, et Égyptien de nation, qui, en
vengeance de ce qu'il avoit tué Apis, le Dieu des Égyptiens, fit manger aux chats
son corps haché par morceaux, et de ses os en fit des manches de couteaux pour
marquer sa cruauté. Eagoas tua aussi tous ses enfants, hors Harsès.le plus jeune,
qu'il mit sur le Irone, et au bout de deux ans le tua encore avec ses enfants. La maison royale étant ainsi éteinte, Eagoas établit roi Codonianus, qui régna 6 ans,
et pour se donner plus d'autorité, prit le nom de Daiius, contre lequel Ale,xandre
fit la guerre.
Alexandre-le-Grand ayant défait ce Darius, dernier roi de Perse, devint maître de
tout l'Orient, et en six années y fit tant de conquêtes, que Daniel, dans ses visions
mystérieuses, te compare à un léopard qui a des ailes. Alexandre étant mort, ses favoris se partagèrent entre eux tout son royaume. Ptolémée I
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devint roi d'Egypte, et SÉLV.ucns réijaa eu Baljyloue et eu Syrie. Les autres ne font rien à l'Histoire Sainte.
Plolémce surnommé Soter, n'ayant régné que peu de mois , établit sur le trône son fils Philadelpbe, et se constitua capitaine de ses gardes, disaut qu'il ctoit plus honorable d'avoir un fils Roi que de régner soi-même. C'est dans ces entre- temps, c'est-à-dire, avant la mort du père, et sous le règne du fils, que fut faite la version grecque des soixante-douze Interprètes ; ce qui est cause que divers Auteurs la mettent sous l'un ou sous l'autre de CCS Rois; mais elles fut faite par les soins de DÉMÉTuins Phalérius, qui ramassa jusqu'à deux cent mille volumes dans la fameuse Bibliothèque d'Alexandrie.
rhiladclphe, après avoir régné 40 ans depuis la mort de son père, mourut par ses excès d'intempèrauce. Son fils Ptolémée E^'ergelte lui succéda , et ayant régné 25 aus , laissa le royaume PuiLorATOR à son fils; ainsi appelé par antiphrase, parce qu'ilhaïssoit fort son père, qu'il tua même selon l'opinion de quelques auteurs.
PTOLÉMÉE-PHn.opATOR Tcgua ï ; aus en Egvple. Ce fut lui qui tourmenta éti'angement les Juifs d'Alexandrie , pour les délouruer du culte du vrai Dieu. Plusieurs , en effet, lui cédèrent ; d'autres se rachetèrent de ses vexations par argent : ceux qui voulurent demeurer fermes dans la Loi de Dieu , furent tiaités avec la rigueur que l'on peut voir dans le second livre des Machabées.
Plolcmée-Philopator étant mort, laissa un fils de quatre ans, nommé Pxoi.ÉMÉE-ÉpirHAXEs , qui régna 24 aus, et qui tourmenta aussi les Juifs pour les détourner de leur religion, comme on peut voir dans Daniel, chap. 11, et au troisième livre des Machabées. AsTiocBus, surnommé le Grand, qui étoit Roi de Syrie, ayant su la mort de Ptolémée Philopator, viola l'alliance qu'il lui avoiî juré; et se joignant avec Philippe, Roi de Macédoine, ils résolurent ensemble de dépouller le petit Ephiphancs de son royaume, et de le partager entre eux. La Judée, durant ce temps-là, fut dans des vexatious continuelles.
Autiochus-le-Grand ayant été tué par les Barbares en voulant piller le Temple de Jupiter en Éliniaïde, laissa le royaume à sou fils SÉLEUcus-PHn.oPATOR, qui régna douze ans. I( fit peu de chose, parce que les grands malheurs d'Antiochus son ])ère, en combattant contre les Romains, laissèrent son royaume épuisé. C'est de ce Séleucus qu'il est parlé dans le second livTe des Machabées, où l'on dit de lui, qu'à cause du respect qu'il avoit pour Ouiasle Grand-Prétre , il fournissoit tous les ans ce qu'il falloit pour le sacrifices du Temple. Néanmoins Daniel l'appelle J'ilissimus et indigus décore regio. Siu' la fin de son règne, il se laissa persuader d'envoyer Hémodore pour piller le trésor du Temple de Jérusalem ; et l'on peut dire que sa foiblesse donna naissance à tous les troubles et les séditions qui arrivèrent depuis, soit dans l'État, soit dans l'Église.
Antiochus, surnommé I'Illustre, c'est-à-dire, Épiplianets , qui avoit été emmené pour otage à Rome, après la défaite de son père Autiochus le- Grand, en sortit au bout de trois ans ; et Démétrius , fils de Séleucus, fut envové à sa place. Comme Antiochus revenoil en Syrie, Héliodore qui s'en vouloit faire Roi, lua Séleucus. Mais Eumène et Attalus , avant chassé Héliodore , laissèrent Antiochus-l'Ilhistre paisible roi de Syrie.
Antiochus-l'Illustre, la première année de son règne , ôta la souveraine Sacrificateur àOnias, qui étoit d'une excellente piété , et la donna a l'impie Jason son frère, et l'année suivante il l'ota encore à Jason, et la donna à Ménélaiis, qui étoit aussi son frère, et qui lui en offrait plus d'argent. Deux ans après, le bruit de la mort d'Antiochus s'étant répandu lorsqu'il étoit allé contre l'Egypte, Jason troubla tout Jérusalem. Ce qui fit qu' Autiochus ayant défait les Egyptiens, traita ensuite la Judée avec d'horribles cruautés, et en emporta tous les trésois.
Antiochus l'Illustre, Roi de SjTie, envoya Apollonius en Judée, qui tua en un jour de Sabbat, tous ceux qui s'étoient assemblés pour les Sacrifices. Ce fut alors que Judas Marhabée se retira lui dixième dans le désert, où il aima mieux vivie d'herbes que de se souiller àes, viandes impures qu'on immoloit de toutes parts.
Matathias bénit ses fils en mourant, et Judas Machabée lui succède.
Cette année mourut Antiochus-l'Illustre, Roi de Syrie, lorsqu'il retournoit en désordre de Perse. Son fils Astiochus-Eupator lui succéda, et Lysias gouverna son royaume, qui fil la paix avec Judas ilachabée ; mais elle fut bientôt rompue. Ce fut en ce temps qu'Eleazar ayant attaqué un éléphant sur lequel il croyoit que le Roi étoit , le tua , et fut accablé du poids de cette béte, qui tomba sur lui.
Eupator ayant pris Rethsuie, va contre Jérusalem, et fait la paix avec les Juifs; mais l'ayant rompue, il fait abattre ses murailles, amène avec lui aiénélaùs, qu'il fit mourir comme le flambeau de toute la guerre, et met Alcime à sa place.
DÉMÉTRius-SoTER fils , de Sélcucus, s'étant échappé de Rome, vint à Ântioche, fit tuer Antiochus et Lysias, et , étant Roi , envoya en Judée Bacchide avec Alcime , auquel il
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assura la souveraine Sarrificalure. Il y envoya ensuite >'icanor, qui fit aillaucc avec Judas Machabée ; mais Tayaut rompue , il fut tué bientôt après.
Alfime et Bacchide étant revenus une seconde fois en Judée, Judas Machabée, après un grand combat , est tué , peu après avoir fait alliance avec les Rouiaius. Son frère Jonathas fut élu à sa place Général des armées du peuple de Dieu. Bacchide le voulut tuer par surprise , mais il ne le put. Jean leur frère fut tué par trahison.
Ceux d'Antiochus s'étant révoltf's contre Démétrius , prirent un jeune homme, nommé .\le.\andre, qui se disoit ûls d'Anliochus-l'Illustre; et, soutenus des Rois leurs voisins, le mirent sur le troue.
Cet Alexandre , sarnoxnmé Ba/lc's ou Balas , étant devenu maître de Ptolemaïde , envoya à Jonathas pour faire alliance avec lui , et l'établit dans la souveraine Sacrilicature , qui étoit deoicurée vacante depuis sept ans et demi parla mortd'Alcime ; et ainsi il a été le premier souverain Pontife de la race des Machabées. Démétrius arme contre Alexandre, mais Alexandre le défait , et Démétrius est tué.
DÉwÉTRics, fils aine de Démétrius-Soter, voulant venger la mort de son père et posséder son royaume , fait d'heureux progrès. Apollonius se joint à lui, et Démétrius l'envoie en Judée pour combattre les Juifs qui avoientfait aUiance avec Ale.xandre. Jonathas et Simon combattent plusieurs fois contre lui.
Alexandre ravage la Syrie, Ptolémée, Philométor et Démétrius viennent au-devant de lui; Ptolémée est blessé dans le combat ; Alexandre , peu de jours après , est tué par les siens , et Ptolémée ayant vu sa télé, meurt.
Démétrius étant enfin seul Roi de Syrie, à cause de quoi il fut surnommée Nicanor, c'est-à-dire , vainqueur. Tout étoit assez paisible dans la Judée ; mais Jonathas attaquant la forteresse de Jérusalem, Démétrius le fait venir pour lui faire rendre compte de cette action, Jonathas fait toujours continuer le siège, et apaise Démétrius pai- ses présents.
Dèmétrius-Nicanor ayant congédié ses vieilles troupes comme n'en n'ayant plus besoin, Tryjjhon en prit occasion pour faire Roi le petit Antiochus, surnommé le Divin; qui étoit fils d'Alexandi'e. Il tâche d'avoir Jonathas pour ami. qui lui rend de grands services. Tryphon voulant ensuite être Roi lui-même au lieu du jeune Antiochus, et craignant Jonathas, le sui-prend et le tue. Simon est élu en sa place, tant pour commander l'armée que pour être souverain Pontife. Il bat souvent Trvphon, qui tue Antiochus surnommé le Divin , pour èti'e paisible usurpateur de son rovP-ume.
Ce fut cette année que les Juifs se voyant délivrés du joug des Gentils, l'on commença à compter les années par le ponlilicat de Simon.
Démétrius étant entré avec ses gens dans la SIédie pour se foitifier contre Tryphon, fut pris par le Général de l'armée du Roi de Perse et de Médie; et les soldats ne pouvant plus souffrir Tryphon, se rendent à Cléopàtre, femme de Démétrius, laquelle se donne elle et son armée à son frère .\nliochus, surnommé Soler comme son père, ou le Pieux appelé aussi Sicliètc , qui d'abord fit amitié avec Simon , et après cela la rompit honteusement, ayant envoyé contre luiCendcbéus, pendant qu'il s'attache à poursuivre Trvphon. Tryphon se retire dans Apamée, laquelle étant prise, il y fut tué; et Simon, déjà cassé de vieillesse, envoie ses enfants contre Cendébéus, qu'ils défirent ; ce qui ne serv it qu'à exciter la jalousie de Ptolémée son gendi^, contre le père et les enfants.
Ainsi Simon, après avoir gouverné le peuple environ huit ans, fut tué en trahison par ce Ptolémée dans un festin. Il envoya des gens pour surprendre aussi Jean son fils surnommé HiRcAN ; mais Jean ayant évité ce piège, fut établi souverain Pontife au lieu de son père. Et c'est là que finit l'histoire des ilachabées et de tout le Vieux Testament.
Jean Hlrcan ayant administré la souveraine Sacrificature vingt-neuf ans, pendant lesquels il ouvTit le sépulcre de David , où il pris trois mille talens , mourut , et laissa la souveraine autorité à Judas , dit Aristobule , qui fut le premier qui , depuis le retour de la captivité prit le diadème et la qualité de Roi.
Aristobule meurt, et Salomé sa femme, fait régner, au lieu de lui, Aimiasder jAjrajitis, l'ainé de ses frères, qu'il avoit fait mettre en prison.
Alexauder Jann.-eus meurt. Il avertit, eu mourant, sa femme Alexandra de se rendre les Pharisiens amis, et par cette adresse elle établit Hircan son fils aîné, dans la souveraine Sacrificature. Akistobule le plus jeune, vécut en particulier.
Alexandra étant morte, il y eut de grandes guerres entre Hircan et Aristobule, qui chassa son ils aîné, et fut maître de la Judée jusqu'à la victoire que Pompée y remporta AsTicAS ou Aniipater , père d'Hérode, favorisa le parti dllircan et le rétablit dans snn royaume; mais Pompée qui l'y confirma et qui poursuivit Aristobule, étant irrité de ses violences contre son frère, ne voiUut pas permettre à Hircan de porter le diadème. Il emmena
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avec lui à Rome ArUtoliule avec deux filles et deux fils, l'un nommé Alexaitore, et l'autre Antigone. Alexandre se sauva eu chemin, revint en Judée, où il excita bien des troubles ; et Aristobule s'étanl sauvé ensuite de Rome avec son autre fils Antigone , il revint faire la guerre eu Judée; mais il fut fort blessé et présenté en cet état à Gabinus, préfet de la Syrie , qui l'euvov a à Rome avec ses enfants , que le sénat renvoya , en ne retenant en prison que leur père Aristobule.
Les guerres civiles de Rome entre Pompée et César portèrent César à renvoyer Aristobule en Judée, afin qu'il fit déclarer les Juifs pour César contie Pompée ; mais ceux du parti de Pompée le firent mourir par poison, et Pompée fit trancher la tète à Alexandre son fils, à Antioche. Son autre fils , Antigone , venant à Rome , y représeuta le malheur de son père et de son frère , se plaignant fort d'Hircan et d'Antipater. Mais Antipater gagna tellement l'esprit de César, qu'il etabUt Hircau souverain pontife, et fit Antipater gouverneur de la Judée, qui, ayant deux fils, Phaselcs et Hékode, âgé alors de aS ans, fit Phaselus gouverneur de tout le pavs d'auprès de Jérusalem , et Hérode gouverneur de la Galilée.
Hérode ayant tué un Juif , nommé Ezéchias, chef d'un parti de voleurs qui ravageoient toute la Svrie , il fut cité devant Hirean , auprès duquel il se défendit avec tant de fermeté et de courage, qu'il fut absout.
Antipater, pore d'Hérodc, étant à table chez Hirean à Jérusalem, fut empoisonné par un nommé Malichus , qu'Hérode fit tuer ensuite pour venger la mort de son père ; et Antigone fils- d' Aristobule, s'élaut peu après jeté tout d'un coup dans la Judée, Hérode , qui le repoussa, fut honoré par Hirean d'une couronne.
Pachorus, roi des Parthes, étant venu en Judée, déposa Hirean, et établit Antigone, fils d'Ai'istobule , pour être grand Sacrificateur. Il fit même mettre en prison Hirean et fit tuer Phaselus, frère d'Hérode. Antigone fit couper les oreilles à Hirean, afin qu'il ne pût plus être grand Pontife ; et tout étant en paix par ce moyen dans la Judée, Pachorus amena Hirean avec lui. Ce qui fit qu'Hérode, désespérant de tout , alla à Rome faire sa cour à Antoine, qui l'aima, et Hérode fit tant par son crédit et par' la faveur de César, qu'il obtint le nom de Roi , et qu'Antigone fut déclaré ennemi du peuple Romain.
Ce fut ici la première année du règue d'Hérode , qui alla aussitôt en Judée faire la guerre à Antigone, qu'il défit, et fut nommé Roi dans Jérusalem. Antigone fut mené captif à Antioche , où il fut tué. Quelques mois après, Hé'.ode, importuné par les prières de Mariamne sa femme, établit Aristobule son frère, âgé de 17 ans, souverain Pontife, et le fit un peu après adroitement noyer lorsqu'il se baignoit. Hirean, ayant trouvé protection auprès du Roi des Parlhes , et voulant retourner en Judée, il y fut tué par Hérode, à l'âge de 80 ans.
Hérode va trouver César à Rhodes , qui le confirme dans le royaume. Il fait à son retour mourir Jlariamne sa femme, et un peu après Alexandra.
Cette année , Hérode commença à faire rebâtir le Temple de Jérusalem.
Hérode va à Rome avec ses deux enfants , Alexandre et Aristobule , poiu' les accuser devant Auguste et les faire moiu'ir ; mais Auguste le réconcilie avec ses enfants.
Hérode , en ayant reçu le pouvoir d'Auguste , fait étrangler ses deux enfants , Alexandre et Aristobule .
Ce fut cette aimée que l'Empereur Auguste ayant fait un édit pour faire la description de tout l'Empire Romain, Saint Joseph alla, avec la Sainte Tierge, de Galilée à Bethléem.
Et c'est ici que finit le siiteme âge du Monde.
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Du septième tige du inonde.
VJE seplième âge, comme nous avons dit, a commencé à la naissance de Jésus-Chbist notre Sauveur, c'est-à-dire , en l'an 4ooo du monde , et il durera jusqu'à la fin des siècles. C'est proprement l'âge des Chrétiens, et tout ce qui s'est fait dans le reste du monde n'est presque plus à compter. H n'y a de considérable que ce qui s'est fait dans l'Eglise , qui est le véritable royaume de Jésus-Cheist, dont tous les Chrétiens sont sujets. On pourra voir, dans celle Table en abrégé , ce qui s'est passé de plus considérable sous Jésus-Chbist et les Apôtres.
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TabU abivgèe Je ee qiîi s'est passé de plus considérable dans la Judée , sous Jéstjs-Christ et les Jpôlres,
JéSUS-CHRIST nait en Bethléem, le vingt-cinquième jour de décembre, l'an 87 et dernier
du régne d'Hérode , et le 40*. de celui d'Auguste. Il est circoncis le huitième jour : il est
adoré des Mages ; il est offert au temple le quarantième joui' , et ensuite mené en Egypte.
Après cela Héiodc fait mourir les Innocents.
Il meurt lui-même vers la fin de novembre de la même année , après avoir langui misérablement ;
et Archelaiis règne en sa place.
Joseph retourne d'Égvpte, après la mort d'Hérode, et demeure eu Galilée à Nazareth. Theudas , dont il est parlé dans les Actes , fait de grandes courses dans la Judée ; et plusieurs
s'élèvent dans ce pas, qui prennent le nom de Roi ou de Messie. Cette année commence l'ère vulgaire de Jésus-Christ , c'est-à-dire, la manière dont on fait usage ordinairement pour compter les années depuis Jésos-Cbrist, quoiqu'il fût né quatre ans plus tôt.
* Cette année, Jésds-Cbhist , âgé de 12 ans, fut trouvé dans le Temple, assis au milieu des
Docteurs , qu'il écoutoit et interrogeoit. t Mort d'Auguste à Noie , arrivée le 19 août, l'an 37 de son règne. Tibère règne en sa
place.
Saint Jean commence celte année à baptiser, l'an 1 5 du règne de Tibère. Jéscs-Christ est baptisé , par Saint Jean, va au désert , et peu de temps après commence à
prêcher.
Jésos-Cbrist meurt après avoir célébré avec ses Diciples la quatrième Pâque , l'an 1 9 de
l'empire de Tibère.
Cette même année , après l'Ascension et la Pentecôte , lés sept Diacres sont élus, et Saint
Etienne est lapidé. Saint Philippe baptise l'Eunuque. Conversion de Saint Paul, qui, ayant désabusé les Juifs de Damas, en leur déclarant sa
conversion , s'en va en Arabie.
Saint Paul re\ itnt d'Arabie à Damas , où il commence à prêcher plus fortement les Juifs , qui firent dessein de l'arrêter) mais il se sauve et vient voir Saint Pierre à Jérusalem. Les | Chrétiens le craignent , ne sachant pas sa conversion ; mais Saint Barnabe l'introduit , et dit ce qui lui étoil arrivé.
Saint PieiTe vient à Aniioche et y établit son siège. Il guérit Énée à Lidde et ressuscite
Tabitha à Juppé. Corneille le centenler le prie de le venir voir : et il embrasse la foi. Saint Matthieu écrit son Evangile, le premier de tous, et en hébreu. Saint Pierre est délivré de prison. C'est vers ce temps qu'il va à Rome établir sa chaire. Sergius Paulus , proconsul , est converti à la foi par Saint Paul, d'où cet Apôtre est appelé
Paul au lieu de Saul.
Saint Pierie écrivit sa première Épître alors , avant que Saint Marc allât à Alexandrie. On veut sacrifier à Paul et à Barnabe, à Lyslre, comme à Jupiter et à Mercure, parce qu'ils avoieni guéri un homme boiteux dès sa naissance.
de Tibm- '9
dcCcdi!^ula (
du Claude.
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Saiut Marc écrit son Évangile, mais en grec, selon qu'il l'avoit entendu de Saint Pierre. Premier Concile tenu par les Apôtres à Jérusalem, louchant la difficulté de la Circoncision ,
que l'on déclare n'être plus nécessaire. Peu de temps après, Saint Pierre étant venu à
Antioche , et usant de quelque dissimulation à l'égard des Juifs , qu'il avoit peur de choquer.
Saint Paul l'en reprend publiquement devant tout le monde. Dispute entre Saint Paul et Saiut Barnabe, à l'occasion du Disciple Marc; ce qui fut cause
qu'ils se séparèrent.
Saint Paul est battu de verges à Philippes. La nuit les portes de la prison s'ouvrent lorsqu'il
prioit avec Silas. Le gouverneur delà prison est converti à la foi ; et comme les Juges,
reconnoissant l'innocence de Saint Paul , lui permirent de s'en aller, il ne le voulut pas faire
qu'on ne lui eut fait réparation de l'injure qu'il avoit reçue. Saint Paul converti à Athènes Saint Denis l'Aréopagiste , va de là chez Aquila et Priscilla,
et travaille chez eux.
Saint Luc écrit alors son Évangile. Les Galates se laissent séduire, et Saint Paul leur écrit
avec foi'ce. Les Corinthiens se laissent aller à des schismes. Saiut Paul leur écrit. Saint Paul va à Corinthe , d'où il écrit l'ÉpItre aux Romains. Il va à Jérusalem , oii il est
presque tué par les Juifs. Le tribun Lysias se saisit de lui. Le leudemain il se défend
devant l'assemblée des prêtres , et il appelle le souverain Pontife Ananie, qui l'avoit fait
fi'apper , Muraille hlanclùe.
Le tribun envoie Saiut Paul à FélLx. Félix le retient et le laisse à son successeur Portius
Fesîus.
Festus ayant entendu Saint Paul seul , et depuis en présence du Roi Agrippa et de Bérénice,
l'envova à Rome où il avoit été appelé. Le vaisseau se brise près de Malte, où
il demeure quelque temps , et enûu il arrive à Rome , où on lui permet de loger en
son particulier, ayant seulemeut avec lui un garde. Et c'est ici que unit le Livre des
Actes.
Saint Marc, qui le premier a annoncé la foi à Alexandrie , meurt la 8° année de Néron. Oncsiphore cherche long-temps Saiut Paul à Rome, et le trouve avec une grande joie de cet
Apôtre.
Les Philippiens envoient Epaphrodite leur Evéque à Rome pour porter quelque argent à Saint
Paul, qui leur écrit par la même personne. C'est aussi de là qu'il éciit les deux Épîtresaux Colossiens, celle aux Ephésiens et celle aux
Hébreux.
Saint Paul étant au bout de deux ans sorti libre de Rome, parcourt encore l'Orient et l'Occident. Pbilémon le reçoit chez lui à Colosse. Ananus fait mourir Saint Jacques , appelé frère du Seigneur, ou en le faisant lapider, ou en
le faisant précipiter du haut du Temple. Siméon, fils de Cléophas, fut élu Évèque de
Jérusalem eu sa place.
Néron brûle Rome , et en rejette la faute sur les Chrétiens. Ce fut le sujet de la première
persécution, qui futhorible.
Saint Paul vient une seconde fois à Rome , et étant encore mis en prison, il se justifie devant
Néron , qui le laisse libre. Demas l'abandonne. Saint Luc seul demeiu-e à Rome avec
lui.
Saint Pierre et Saint Paul sont avertis secrètement de Dieu que leur mort étoit proche. Saint
Paul écrit la seconde Epitre à Timothéc; et Saint Pierre écrit sa seconde Épître un peu
avant sa mort. Saiut Pierre et Saint Paul prédisent à Rome qu'il viendroit bientôt un Roi qui détruiroit la
Judée. Cette même année, ces bienheureux Apôtres furent martyrisés à Rome, le même
jour 29 de Juiu, Saint Pierre étant attaché en croLx la tête en bas , et Saint Paul ayant
la tête coupée.
Ce fut cette année que Yesi«sien fit tant de maux dans la Judée ; et ayant été obligé de la
quitter, il envova quelque temps après Tite son fils, qui prit Jérusalem et la ruina l'an 70
de Jéscs-Christ, et la 40*^, après sa mort. L'Apôtre Saint Jean fut banni et envoyé dans l'ile de Pathmos, où il écrivit l'Apocalypse,
qui marque ce qui doit arriver dans l'Eglise, principalement dans les derniers temps. Etant retourné, dans l'ile de Palhmos, toutes les Églises d'Asie qu'il gouvernoit, le prièrent
d'écrire son Évangile ; ce qu'il fit à l'âge de 92 ans. Quelque temp, après il écrivit aussi ses trois Épîtres.
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DE LA CHRONOLOGIE SAINTE
CHAPITRE IX
Du temps que les Prnplièles ont tccu.
\J:< sera Lieu aise de voir ici le temps que chacun des Prophètes avccu; et sans parler de ceux dont il est fait mention dans le Livre des Rois , comme Samuel , Nathan , Gad , Ado , et particulièrement Élie et Elisée , dont on peut aisément voir le temps par les Rois sous lesquels ils ont vécu , on se contentera de marquer ceux dont on a les écrits séparés , et on en verra tout d'un coup le temps par celte petite TaLle.
Table du tcmjts auquel ont vécu les Prophètes,
,1 oN"AS coininença à prophétiser sons Joas , père de Jéroboam II , Roi d'Israél.
Ozh, sons Ozias, Joatbam, Acliaz et Ezécliias, Roi de Juda, et Jéroboam , Roi d'Israël. Il
prophétisa durant un siècle.
Jorx, sous les nicmes rois qu'Ozé, et durant autant de temps.
Amos commença à prophétiser en Israël , la vingt-troisième année d'Ozias,et prophétisa durant 2% ans.
^219 ISAÏE prophétisa en Juda, la Tingt-cinquième année d'Ozias et continua sous Acbaz et
Ézécbias. La tradition des Juifs et des Pères mêmes , est que Manassès, fils d'Ezéchias, le fil mourir, de sorte qu'il auroit prophélisé durant tout un siècle.
3a46 Abdias prophétisoit en Israël du même temps qu'isaïe en Juda.
MicHÉE l'ut sous les rois de Juda , Joatbam, Achaz et Hzérhias, durant pins de cinquante ans. Jonas semble en ce temps avoir été envoyé à Ninive.
'»3' Nahcm commença à prophétiser après que les di.\ Tribus furent emmenées captives pour con-
soler, tant le peuple qui resloit que celui qui avoit été emmené.
"■'^^ JÉRÉMiE commença à prophétiser en Juda, la troisième année de Josias , et y prêcha durant
quarante-ciuq ans. A>aut ensuite été emmené en Egypte, il y fut lapidé. Barich étoit aussi de son temps ; et quoiqu'il fût de très- grande famille , il lui servoit de secrétaire. SorHONiAS et Habacuc ètoient encore du même temps.
5Î9S Dasiej. commença à prophétiser, en Babvlone, presque enfant, sous Nabuchodonosor et
continua jusqu'au temps de Cvtus, c'est-à-dire, environ la 85"^ année de son à"e. Et quoiqu'il eût obtenu par ses prières, l'accomplbement des prophéties par la délivrance du peuple , il y a apparence néanmoins qu'il mourut dans ce pays étranger, sans être jamais retourné en Judée.
5409 EzÉcHiEL, qui étoit de la race des Prêtres, et l'un des captifs emmenés avec Jéchonias par le 5t5
Roi Isabuchodonosor, commença cinq ans après à prophétiser en Babylone , et continua durant 22 ans.
34S5 Aggée propélisa en Judée lorsque le peuple fut revenu, et l'accusa d'être trop lent à rebâtir
le Temple. Zacharle fut de son temps.
j55o Maiachie l'ut le dernier des pr' phètes, et semble avoir été du même temps que IVéhémie,
vers la fin du règne d"Arlaxerx.ès Longimanus. Ainsi il paraît que le temps des Prophètes a duré plus de 400 ans.
Il est remarquable que tous les Sages de la Grèce, si célèbres dans l'antiquité païenne, ne sont venus que depuisles Prophètes. 1'} thagore alla même en Babylone , oii il apprit quantité de choses des Juifs, dont il se servit dans sa philosophie ; et Platon, qui a aussi mis plusieurs choses des Livres de Moyse dans les siens , étoit près de deux cents aus après tous ceux-ci. Que si quelqu'un veut voir les preuves de tout ce qu'on allègue dans cet Abrégé , qu'il consulte la chronologie sainte , d'où ceci est tiré.
'^. ^*y»Y»v»jraYii¥i>Y»Y»VBy»YSJGior!!a»yft)tJ«f»mrj»YAYia^
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